Dress a 2e RE = À Ê SE ne ue ES 2 ! 


|. JosEPHUS. RAULIN* 
Fe acinæ Doclor, Cnsiliarius et Île 
dues Regis Ordinarius Cnsor Regis | 


ec 


r f NU 2 "y . | 
E Ace fatis Londinensis Socius &X À | 


CPRAITÉ 


DES MALADIES 
DES 
FEMMES EN COUCHE, 
Avec LA MÉTHODE DE LES GUÉRIR; 
Fait par ordre du Miniftere. 

Par M. RAuUL1IN, Doëteur en Médecines 
Confeiller-Médecin ordinaire du Roi, 
Cenfeur Royal , de la Socicté Royale de 
Londres , des ” Académies des Belles- 


Lettres, "Sciences & Arts de Bordeaux, 
de Rouen, & de celle des Arcades de 


Rome. 
* _ WI 
À DR ENT? 


Chez VINCENT, Imprimeur-Libraire, 
Rue S$S. Severin. 


eat -dé 


Ed 


M. DCC. LXXIL 
Avec Approbation & Privilege du Roï, 


IS & 
HISTORICAL 
MEDICAL 


de 
NAT 


OBSET 
DE CET OUVRAGE 
ET 


SA DISTRIBUTION. 


E s dégoûts inféparables 
À _, d'une groflefle laborieufe 
& pleine d’écueils ; les accidens 
auxquels les CR font expo- 
{fées dans l'accouchement , ne 
mettent point un prix aflez haut 
à la fatisfaétion de multiplier 
Pefpece humaine ; le temps des 
couches eft encore pour les 
imeres un temps de calamité. 
C’eft ainfi que la nature hu- 
maine marche toujours à côté 
du péril, dans fes opérations , 
même les plus chéries & les 
plus cr 
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La groffeffe eft prefque gé- 
néralement annoncée par un 
dérangement des fonétions ; elle 
les met dans le défordre, & 
fouvent les pervertit. Les mem- 
bres, les vifceres ; les entrailles, 
tout alors y participe : c’eft d’a- 
bord un mal-aife : ce font des 
inquiétudes , quelque temps 
après des fouffrances, enfuite 
des douleurs. Le terme de l’ac- 
couchement approche : la joie 
en éclipfe les fouffrances , ou 
les modere ; la nature, la force, 
la violence lermiportent enfin ; 
l'enfant paroît dans les ombres 
alarmantes du tableau qui an- 
nonçoit fa naïflance. À peine 
eft-ilné, qu'il donne des fignes 
de vie : ce font des cris perçans, 
qui marquent fes douleurs , & 
préfagent en même temps “les 
infirmités qui doivent altérer 
fes jours. 


DE CET OUVRAGE. v 
Dans ce moment , une mere 

tendre reflent uue joie pure ; 
elle oublie les dégoûts de la 
groffefle , les périls de l’accou- 
chement, & ne prévoit pas 
Îes accidens dont elle eft encore 
menacée. Le pañlé , le préfent 
& l'avenir fe confondent dans 
fon allégrefle : l’exiftence d’un 
nouvel être fait alors tout fon 
bonheur. Heureufe ÿvrefle, fi 
elle n'étoit point traverfée ! 
Mais les pe Jo inçcommodités 
de la groffefle : un fang altéré 
par des abus , animé par des 
paflions, irrité per des excès, 
confervent éncore dans des en- 
trailles fécondes un principe 
deftruéteur. Des organes fenfi- 
bles & délicats , fatigués ou 
imeurtris par des accouchemens 
laborieux, ou contre nature, 
mutilés par des mains témérai- 
res conduites par l'ignorance , 
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s’enflamment & s'anéaniflent 
des évacuations néceffaires, dé- 
rangées ou fupprimées pendant 
la couche, portent dans le fang 
un principe de corruption; ce 
fuc alimentaire , chef-d'œuvre 
de la nature, le lait, mal diftri- 
bué , cruellement réfufé , chaflé 
de fes routes, ou répercuté , 
pervertit la mafle des liquides, 
enflamme”les folides , les cor- 
rompt & les détruit. Les écueils 
auffi dangereux, auf multi- 
pliés, ne préferitent-ils pas des 
meres malheureufes , toujours 
vaciilantes , avant , pendant , & 
après l'accouchement , fur les 
bords gliffans du précipice qui 
menace leurs jours ? 

Les maladies des femmes en 
couche , pour n'être pas aflez 
connues ,.ne contribuent pas 
moins à la dépopulation des 
provinces , que les erreurs que 
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Toncommet, par impéritié, dans 
les accouchemens laborieux , &c 
contre nature. L’un & l'autre 
de ces objets importans ont 
juftement alarmé la tendrefle 
du Miniftere , toujours attentif 

à la confervation de l'efpece 
Logis , à prévenir Ÿes mal- 
heurs, & à les écarter. C’eft par 
“une fuite de ces vues néceffai- 
fes, qu'après avoir publié des 
Inftruétions fur les Accouche- 
mens , j'ai été chargé d’en don 

ner de pareilles , & dans le 
méme ordre , fur les Maladies 
des Femmes en couche; mala- 
dies qui, pour n'être pas aflez 
développées, ne pouvoient pas 
être confiées à des gens médio- 
cres dans l’art de guérir. 

Je me fuis principalement 
attaché à préfenter ces Inftruc- 
tions avec toute la clarté & Ia 
précifion poilible, & dans le 
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{tyle le plus fimple. Jai cher- 
ché à développer les principes 
de ces maladies avec méthode, 
& à indiquer des moÿens diffé. 
rens de les guérir, felon les 
différentes caufes d'où elles 
proviennent , lorfque ces cau- 
fes en varient le caraétere. 
On ne doit pas cependant 
s'attendre que l'on puifle tou-: 
jours employer avec füûreté 
les fecours que je propofe dans 
les Maladies des Femmes en 
couche, filon n’a pas acquis 
des connoïflances dans l'art de 
guérir. I] feroit effentiel, pour 
remédier méthodiquement à 
ces maladies, principalement 
lorfqu’elles intéreflent , en gé- 
néral, la mafle des liquides & 
le fyftême des folides , d’en 
connoître la nature, de diftin- 
guer leurs caufes & d'en faire 
la différence. Il feroit égale- 
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ment utile d’être inftruit de la 
vertu des remedes qui leur font 
propres , de favoir les placer 
à propos, & les proportionner 
aux différens tempéramens des 
malades. Ce qui n'appartient 
qu'aux Maîtres de l'Art. 

Cet Ouvrage eft divifé en 
quatre Se&tions ; chaque Sec- 
tion en plufieurs Chapitres , & 
ceux-ci, en différens Articles, 
. Les Seétions contiennent des 
généralités qui font particula- 
rifées dans les Chapitres. Ceux- 
ci font fous-divifés par Articles 
qui indiquent les différences 
des maladies , leurs fÿmpto- 
mes, leurs caufes , & les diffé- 
rens moyens d'y remédier. 

Dans la premiere Seétion, 
on trouvera le régime de vie le 
plus convenable aux femmes 
en couche ; les ménagemens 
qu'elles fe doivent à elles-mé- 
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mes; les attentions qui leut 
font néceflaires, & les mala- 
dies, en général, qui dé- 
pendent de la couche. 
La feconde Se&tion eft rem 
plie par les accidens qui pro- 
viennent des accouchemens la- 
borieux, & de ceux qui font 
occafionnés par la pernicieufe 
manœuvre des fages-femmes 
ignorantes. On met au nombre 
de ces accidens , les contufions, 
les déchirures, le relâchement, 
& le renverfement de la matrice 
& des parties qui en dépendent. 
Les hernies , les hémorrhoïdes, 
lincontinence d'urine , les per- 
tes de fang , l'inflammation de 
la matrice , cellé du vagin , 
ec. 
_ La troifieme Se&tion com- 
prend les maladies qui prennent 
leur fource dans le défordre des 
évacuations de la couche. Ces 
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maladies font la mauvaife qua- 
lité des lochies , leur diminu- 
tion , leur fuppreffion; les tran- 
chées , les coliques, les convul- 
fions ; le vomiflement, le cours- 
de-ventre , la jaunifle, la tym= 
panite , la toux, l'efquinancie, 
la pleuréfie , la péripneumonie; 
les fievres utérines humorales, 
& utérines nerveufes , les 
éruptions pourprées , les œde- 
mes, 

La quatrieme Se@ion roule 
fur les accidens que produit le 
lait retenu dans fes vaifleaux , 
dévoyé dans les vaifleaux de 
tous les genres, ou répercuté. 
Ces accidens font des flevres 
laiteufes , putrides , malignes , 
pourprées ; des furoncles qui 
en font fouvent à la fuite , des 
douleurs rhumatifmales, des 
bouffiflures de la peau & du 
tiflu cellulaire ; des diarrhées 
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des dépôts laiteux à l'extérieur 
du corps, principalement aux 
mammelles & aux aînes; des 
dépôts de la même nature à la 
tête , à la poitrine , au bas- 
ventre , & dans les différens 
vifceres de ces capacités. 
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APPROBATION. 


À lu, par ordre de Monfeigneur!le 

Chancelier, un Manufcrit intitulé: 
Traité des Maladies des Femmes en 
Couche , par M. RAULIN, &c. 

Une diftribution neuve , & très- 
méthodique , des Maladies particu- 
lieres aux Femmes en Couche; une 
théorie naturelle & fuccinte , une 
pratique fimple , fagement variée & 
certaine , font l’enfemble & le mérite 
de l'ouvrage. L'impreflion en fera 
aufli agréable que profitable au Public. 
À Paris, ce 13. Novembre 1770. 


Signé MISS A. 
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PRIVILEGE DU KO! 


OUIS, par LA GRACE DE Dieu, 

+ Ror DE FRANCE ET DE NAVARRE : 
A nos amés & féaux Confeillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs, 
Sénéchaux, leurs Lieutenans civils, & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra : SALUT s 
Notre amé le fieur RAULIN, Doëûteur en 
Médecine, & notre Médecin ordinaire , 
fervant par quartier ; Nous a fait exp ofer 
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qu’il défireroit faire imprimer & donner au 
Public un Ouvrage qui a pour titre, Traité 
des Maladies des Femmes en Couche, s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilege pour ce néceffaires. À CES CAUSES, 
voulant favorablement traiter lExpofant, 
Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvräge, autant de fois que bon lui fem- 
blera, de le vendre, faire vendre & débi- 
ter par tout notre Royaume , pendant le 
temps de fix années confécutives , à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifons dé- 
fenfes à tous Imprimeurs, Libraires , & 
autres perfonnes , de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient , d’en introduire d’im- 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiffance , comme aufli d'imprimer, ou 
faire imprimer, vendre , faire vendre, dé- 
biter , ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en 
faire aucun Extrait , fous quelque prétexte 
que ce puifle être, fans la permiflion ex. 
prefle , & par écrit, dudit Expofant, ou de 
ceux qui auront droit de lui, à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de 
trois mille livres d’amendes contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à Nous, un 
tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre 
tiers audit Expofant, ou a celui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens , dommages 
& intérêts : à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dans trois mois de 
la date d’icelles ; que limpreffion dudit Ou- 
v'age fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en beau papier & beaux carac- 


XV 
tsres , conformément aux Réglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du dix 
Avril mil fept cent vingt-cinq, à peine de 
déchéange du préfent Privilege; qu'avant de 
Pexpofer en vente , le Manufcrit , qui aura 
fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage, 
fera remis dans le même étar où lAppro- 
bation y aura été donnée, ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier , Chance- 

lier , Garde des Sceaux de France , le 
_ fieur DE Maursou; qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
theque publique, un dans celle de notre Chä- 
teau du Louvre, & un dans celle dudit fieur 
DE Maupeou ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes, Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant , & fes ayans-caufes, pleinement 
& pailiblement , fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons que la Copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long , au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour 
dûement fignifiée , & qu'aux Copies col- 
lationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à VOriginal. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, 
de faire , pour lexécution d’icelles , tous 
aétes requis & néceffaires, fans demander 
autre permiflion , & nonobftant clameur de 
Häro, Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires. CAR tel eft notre plaifir. DONNÉ 
à Paris , le dix-neuvieme jour du mois de 
Décembre, lan de grace mil fept cent 
foixante-dix , & de notre Regne le cin… 
quante fixieme, Par le Roi en fon Confeil, 

Signé LEBEGTF. 


Repiftré fur le Regifire XVIII. de la 
Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, N°.1389 , confor- 
mément au Réglement de 1723, qui fait 
défenfes, art. 41, à toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , 
autres que les Libraires & Imprimeurs , de 
vendre , débiter, faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs noms, foit qu’ils s’en 
difent les Auteurs ou autrement, & à la 
charge de fournir à la fufdite Chambre neuf 
Exemplaires prefcrits par Particle 108, du 
même Réglement. À Paris, ce 29 Décembre 
1770. 

Signé HERISSANT, Syndic. 


J'ai cédé le Privilege de mon Ouvrage du 
Traité des Maladies des Femmes en Couche; 
à M. VINCENT , felon les conditions faites 
entre nous, le 19 Décembre 1770. 


Signé RAULIN: 


Regiffré la préfente Ceffion fur le Re- 
giftre XVIII. de la Chambre Royale & Syn- 
dicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
N°. 182, conformément aux anciens Régle- 
mens confirmés par celui du 28 Février 1723 
A Paris, ce ÿ Janvier 1771. | 

Signé HE RISSANT, Syndic. 
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PRE DO Ne LPO RL PO NRA 
SECTION PREMIERE. 
Régime des Femmes en Couche ; leurs 

Maladies en général. 
CHAPITRE PREMIER. 


Attentions néceflaires immédiatement 
après l’ Accouchement. 


NE Left un ufige trop généra- 

HVES lement reçu, qui confifte à 
HR) couvrir la vulve d'un linge 
WEZSY fimple , ou plié en plufeurs 
doubles, dès qu’une femme eft ac- 
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couchée, pour empêcher l'air exté- 
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rieur de pénétrer dans la matrice, 
Cette précaution eft inutile pour 
remplir l'objet qu'on fe propofe : 
“d’ailléürs'elle peut être nuifible. Elle 
eftinutile, parce que les couvertures 
du lit fufffenr pour garantir la matri- 
ce des trop fortes impreflions de l’at- 
mofphère : elle eft dangereufe en ce 
qu'un linge ou des comprefles appli- 
qués , d'abord après l'accouchement, 
{ur la vulve d’une femme délicate, ou 
vapoureufé , lui donnent des inquiétu- 
des, lui caufent des mouvemens fpaf- 
modiques , quelquefois des convul- 
fions, fans que la féduétion du pré- 
‘jugé permette qu'on en reconnoifle 
la canfe. 

Lorfqu'une femme eft accouchée 
dans fon lit , on ne leve fa couche 
& fes alaifes que quelques heures 
‘après l'accouchement , crainte qu’elle 
ne tombe en foibleffe. Pour la même 
raifon , on ne la tranfporte dans fon 
lit, lorfqu'elle a accouché fur un au- 
tre, que quelques heures après avoir 
été délivrée. Elle doit fe tenir cou. 
chée fur le dos , la tête & le corps 
élevés plus que les fefles, afin que 
les vuidanges puiflent couler aifé- 
ment. 
On laifle dormir la femme qui vient 

d'accoucher : elle a befoin de repos 


DES FEMMES EN COUCHE. 
Pour.fe mettre du.travail, de l’accou. 
.Chement. On:doit avoir une attention 
. fcrupuleufe dela garantir des impref- 
fions de l’atmofphère , : fur-tout lorf. 
qu'elle eft. froide ou. agitée ; des 
odeurs fortes, qui lui caufent fouvent 
des mouvemers fpafmodiques , des 
convulfions ; des foiblefles & des 
fyncopes. dangereufes.. Il eft .eflen 
tiel de lui épargner des füurprifes : i} 
ne faut pas fur-tout lui donner des 
nouvelles qui puiflent l'alarmer ni 
lui faire un plaifir trop vif ; les excès 
de crainte & de joie diminueroient 
fes vuidanges , ou les fupprimeroient : 
ce dérangement lui feroit pervicieux. 

Une femme en couche doit parler 
peu ,; & ne voir que le moins de 
monde poffible : elle a befoin , dars 
fa fituation ; du repos du corps > & de 
la tranquilité de l’efprit. 

C’eft une dangereufe habitude que 
de ferrer le ventre des femmes en 
couche , avec des ferviettes ou des 
bantes faites exprès : une telle com- 
preffion eft propre à diminuer lé 
coulement des lochies , plutôt qu'à 
le favorifer; à faire des contufions à 
la matrice, à y caufer des iuflamma- 
tions , & à relâcher fes ligamens 
plutôt qu'à les raffcrmir. Ces banda: 
ges doivent être fimplement _COnteg- 
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tifs ; für-tout pendant tout le temps 
de l'écoulement des vuidanges, 

Il eft néceffaire de tenir la vulve 
fpropre, pendant lacouche : on doit la 
ue , au moins deux fois par Jour, 
avec une décoétion tiede d'orge, de 
* graine de lin ,.de racines de guimauve, 

de feuilles de bouillon-blanc . ou avec 
le lait. Il feroit dangereux de rendre 
ces: lotions affringentes : “elles caufes 
roient des maux infinis, ou des acci- 
dens funeftes. 

Si la vulve ou lorifice du vagin 

paroiflent s’enflammer après l’accou- 
chement, on ÿapplique des cataplaf- 
mes de Hie de pain & de lait, qu’on 
renouvelle toutes les quatre heures : 
ils s’aigriroient par un plus longféjour, 
& favoriferoient l'inflammation. On 
doit faire attention » lorfqu' on appli- 
que ces cataplafmes , qu'ils ne faflent 
pas obffacle à l'écoulementdes lochies, 
&t qu'ilsn'occafionnent point d'inquié- 
tude aux malades, ni des mouve- 
mens fpafmodiques : dans cescas, on 

, les abandonneroït ; on feroit, à leur 
ge , des fomentations émollientes, 

Lotfque le ventre eft douloureux ;, 
on fait, deux ou trois fois par joûr, 
des  embrocations avec l'huile rofat, 
ou bien avec celles de lys , d RMS 
douces , de lin; êxc, 
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Pour ce qui concerne les feins., on. 

ne doit avoir d'autre attention que 
celle de Les tenir couverts: -tontes les 
précautions ; tous les remedes qu'un 
ufage aveugle & témérairé a établis 
pour en détourner le lait ne fäuroient 
être que dangereux. 


CHAPITRE. 
Répime de vie des Femmes en couche, 


HEAR EMEMENT le plus natu. 
releft fouvent une fource fecon- 
de de maladies. Que ne doit-on pas 
craindre desavortemens, des accou= 
chemens laborieux , &t de ceux qui 
font contre nature ? Lorfque les fem- 
mes en couche n'ont pas l'attention 
de prévenir, par un régime de vie 
convenable à leur état, les accidens 
dont elles font menacées , leur vie eft 
toujours en danger. 

Les quatre premiers jours de Ja 
couche , & juiqu’après la fiévre de 
lait , les malades ne doivent prendre, 
pour leur nourriture, que des bouil- 
lons de veau & de volaille ; de la ge- 
lée de viande , des œufs frais, mais 
point d’alimens folides. 
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Après la fiévre de lait, elles peu- 
vent fe permettre des potages à diner, 
& de la viande blanche , bouillie ou 
rôtie, pourvu qu’elles en nfent très- 
fobrement. Pour,peu qu’elles foient 
incommodées, elles s'abftiendront de 
viande; ne.prendront que des bouil- 
lons, des potages, de la gelée à la 
viande, de la crême de riz, ou des 
œufs frais, felon leurétat. Elles aug- 
menteront peu-à-peu leur nourriture, 
à mefure qu'elles avanceront dans 
Teur conche , en obfervant de pren- 
dre un tiers moins d’alimens qu’elles 
n’en prenoient , lorfqu’avant leur grof- 
fefle elles jouifloient d'une bonne 
fanté. Elles doivent s'interdire , Juf- 
qu’à leur entier rétabliflement , tous 
les alimens lourds, pefans , & les in- 
cendiaires , tels que les ragouts , les 
pâtifleries , le fromage , les liqueurs 
fpiritueufes , &tc. 

La boiffon ordinaire fera unetifane 
de chiendent & de réglifle , deriz, 
d'orge , ou bien l’eau miellée, ouadou- 
cie avec le fyrop de capillaire : ces 
tifanes doivent toujours être dégour- 
dies. Les femmes accoutumées à l’ufa- 
ge du vin peuvent s'en permettre du 
blanc aux repas, avec beaucoup d'eau. 

On peut excepter de l'exaétitude 
de ce régime les femmes robuftes , 


DES FEMMES EN COUCHE. 
accoutumées à l'exercice & au ta- 
vail. Cependant , fi elles veulent ufe: 
de leurs alimens ordinaires ; pendant 
leur couche, elles doivent au moins 
en diminuer la quantité. 

Depuis les premiers jours de la 
couche jufqu'e à la fin, il eft' d'une 
néceffité abfolue de tenir le ventre 
libre par le Hoyen des lavemens. 
pour favoriler l'évacuation des lo- 
Chies , &t la foutenir. 

Rien n'empêche de fe purger d’a- 
bord après le temps de la fiévre de 
lait, dès qu'il fe préfente quelqu'in- 
dication qui exige ce fecours. C'eft 
par la purgation que ; pendant Ja cou- 
che, on prévient des maladies pra- 
ves. Il eft fouvent de Ia prudence 
d’en faire ufage par précaution; & il 
eff dangereux de la retarder ; lorf- 
qu'elle eft indiquée & néceffaire : elle 
l'eft toujours vers le dix-huitieme jour 
de la couche. 8 ts 

L'ufage de ne purger que fix femai- 
nes après l'accouchement eft abufñif , 
&t toujours mal entendu : on donne le 
temps , par ce retardement, à des 
principes de maladies; formés par 
une chylification viciée ; à la fuite de 
mauvaifes digeftions , de fe dévelop 
per; & de préparer de loin des ma- 
ladies aiguës , ou des A 
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CHAPITRE NL 


Maladies en général des Femmes en 
couche, 


E s femmes en couche font ex- 

pofées à des accidens qui les 
font périr quelquefois fubitement, ou 
qui les mutilent & les rendent flériles 
& languiflantes. Ces accidens font 
fréquens après des accouchemens 1a- 
borieux : fouvent ils ont lieu à Ja 
fuite de ceux dans lefquels tout s’eft 
pañté dans l’ordre le plus conforme au 
vœu de la nature. 


Caufes générales de ces Maladies. 


* Les caufes de ces maladies font or- 
dinairement là manœuvre téméraire 
des fages-femmes dans laccouche- 
ment , la diete mal entendue des ac- 
couchées , la façon déplacée, dont 
elles fe conduifent pendant le temps 
des couches ; leur conflitntion foi- 
ble, ou valétudinaire ; les pañffons 
déréglées de l'ame; les vuidanges ou 
lochies, dépravées, trop abondan- 
tes, ou fupprimées ; le lait retenu 
dans fes vaifleaux , Ou forti de fes voies. 
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Effis dé la mauvaife Manœuvré des 


Sages-Fernmes. 


Les fages-femmes , en faifant des 
efforts mal-ä-propos pour dilater la 
matrice, dans là faufle perfuation de 
favorifer l'accouchement , & font des 
déchirures ; Pirritent ; caufent des 
contufions , des inflammations, des 
fuppreffions dangereufes des lochies, 
& des gangrenes mortelles. Il n’eit 
rien de plus dangereux que les pertes 
de fang, & les autres accidens qui 
font occafionnés par une violente & 
précipitée extraction du placenta. 

De telles imprudences font fou- 
vent fuivies de dépôts, de chûtes. 
de renverfemens de la matrice & du 
vagin , de déchirures du périné, de 
luxations du coccyx , &tc. 


Mauvais Effets de la Diete ; du Réoi- 
me de vie mal entendu, & des Paf- 
fions de l'ame. 


Une diète mal obfervée ; une fa- 
con de vivre peu conforme ou con- 
traire au tempérament des femmes 
en couche ; dérangent l’ordre des 
digeftions ; forment un chyle ma 
conditionné ; UE mafe dix 
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fans de fucs étrangers, troubleñt Ia 
régularité des fecrétions, pervertif- 
fent la mafñle des liquides. 

Les paffions de l’ame , quelquefois 
les moins vives , font fur les femmes 
en couche les impreflions les plus 
dangereufes. La triftefle , la joie, une 
furprife , quoiqu'agréable , une crain- 
te foudaine, des chagrins de durée , 
une nouvelle annoncée indifcréte- 
ment , un froid pris tout-à-coup , fuf- 
pendent , arrêtent une tranfpiratiott 
néceflaire , troublent l’ordre des fecré- 
tions, produifent des fuppreflions de 
vuidanges , fixent le lait dans fes vaif- 
feaux, ouwle dévoyent de fes routes. 

Fous ces dérangemens font pro- 
pres à produire des fiévres putrides 
des malignes & pourprées ; des per- 
tes de fang énormes ; des lochies qui 
épuifent par leur abondance, ou qui 
déchirent les entrailles par leur mau- 
vaife qualité ; des pertes blanches , 
qui appauvriflent la mafle des liqui- 
des ; des fuppreffions d’évacuations 
néceffaires , quienflamment les vifce- 
res & les obftruent ; des cours-de- 
ventre dyflentériques , des dépôts, 
des abcès , des convulfions , des apo- 
plexies, des paralyfies ; des démen- 
ces , &t fouvent la mort. 
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Dérangement des Lochies ; leur abon- 
dance exceflive , leur diminution 
leur fuppreflion: Accidens qui en 
arrivent, 


La mauvaife qualité des lochies 
leur ‘prompte diminution , leur fup- 
preflion , leur trop grande abondan- 
ce .fonttoujours dangereufes , & fou- 
vent funeftes. Ces accidens font. ac- 
compagnés d'inquiétudes générales .. 
d'érétifines de l'abdomen. de douleurs 
& de pefanteurs à la tête, aux reins . 
aux lombes &t à lhypogaftre. Il s’en- 
fuit des opprefions , des palpitations: 
de cœur , des fpafmes, des convul- 
fions , des apoplexies , des tranchées , 
des vomiflemens, des inflammations: 
à la matrice , des gonflemens doulou- 
reux aux mammelles , des fiévres ai- 
guës , fouvent éruptives , &t de mau 
vaifes nature. 

Les lochies: trop abondantes cau- 
fent des foiblefles ; des défaillances . 
des mouvemens fpafmodiques ; des 
convulfions , des fyncopes , des pâles: 
couleurs ; des œdématies aux extrê- 
mités inférieures , des bouffflures: 
dans tout le corps, des phthifies, des 
hydropifies | &tc. VF, 8 RUE 

Si les malades échappent à ceux de 

À vi, 
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ces accidens dont elles font affligées ; 
les vaiffeaux de la matrice deviennent 
variqueux ; ou bien il fe forme dans 
ce vifcere des tumeurs , des abcès, 
des concrétions polypeues , des mo- 
les. Ce font autant de principes de 
fuintemens de fang par l’uterus & 
de férilité ; ce font autant de déran- 
gemens dans l’ordre périodique des 
recles , de leur quantité, de leur qua- 
lité , &xc. 


Effets du Lait retenu dans fes vaiffeaux , 
ou forti de fes voies. 


Le lait retenu dans fes vaifleaux , 
ou forti de fes voies ; eft toujours 
étranger à la nature , & contraire à 
fes fonétions. Le lait. ainfi arrêté ou 
répandu , fort de fon concours, fe 
corrompt , met le défordre dans Ja 
mañle des liquides , & trouble l’ordre 
du fyftême des folides. H réfulte de ce 
défordre des fiévres coutinues pu- 
trides , des éruptions miliaires mali- 
ones; des inflammations , des abcès, 
des dépôts qui s'élevent fur diffé- 
rentes parties du corps ; des apople-- 
xies, destranchées utérines, des fpaf- 
mes, des convulfions ,; des démen- 
êes , LC. 
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SECTION SECONDE. 


Maladies ou Accidens qui dépendent 
de l'Accouchement. 


EEE, 
CHAPITRE PREMIER. 


Contufions de la Matrice & des Parties 
qui dépendent de ce vifcere. 


Contufions de la Matrice. 


"# Es accouchemens difficiles &c 

4 laborieux caufent des diftentions 
violentes à l'orifice de la matrice, au 
vagin , à la vulve. Les fages-femmes, 
toujours trop hardies, à l’abri de leur 
propre ignorance , pour y porter des 
mains meurtrieres, s'efforcent de les 
dilater de plus en plus, prefque tou- 
jours à contre-temps , & mal-à-pro- 
pos, fans refpecter la délicateffe de 
ces parties (a). Bien-loin de faciliteg 
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laccouchement par cette manœuvre 
mal entendue , les fages-femmes y font 
obftacle, lerendent difficile, & fou- 
vent impraticable : elles caufent dans: 
ces parties des contufions qui ne font 
jamais fans danger. Pour peu qu'elles 
foient confidérables , elles s’enflam- 
ment aifément , & dégénerent en des 
gangrenes mortelles. | 

Les femmes valétudinaires, qui ont 
la fibre lâche, le fang aqueux; qui 
font affectées d’écoulemens habituels. 
ou de vicesfcorbutiques, fcrophuleux, 
vénériens , font plus expofées à ces 
accidens , que celles qui font naturel- 
lement faines & robuftes. 


Signes qui indiquent les Contufions 
de la Matrice , du Vagin & de la 
Vulve. 


Ce font des gonflemens douloureux 
& cuifans de ces parties , des fenfa- 
tions femblables à des égratigaures ; 
ou à de légeres brûlures, &t des pico- 
temens avec chaleur ; tenfion , batte- 
ment, êXc. 


P Cure de ces Contufions. 


La malade doit obferver une dieté 
exaéte, &t ne {e permettre ; fielle. ne: 
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ñfourrit pas fon enfant , que desbouil- 
Tons au veau & à la volaille. Si elle le 
nourrit, & n’apointde fiévre, onren- 
dra ces bouillons plus forts , en yajou- 
tant, de temps-en-temps, quelques 
cuillerées de crême de riz, ou quel- 
ques foupes légeres. Elle aura foin de 
garder fon lit, & fur-tout de ne point 
marcher. 

La boiflon ordinaire fera une in- 
fufion de laitue , d’endive, de buglofe 
ou de bourrache ; dans une légere 
décottion de gruau, deriz , d'avoine, 
&c. Si la contufioneft à la vulve , on 
y fera des fomentations , avec une 
décoion de racine de guimauve ; 
& l’on y appliquera des cataplafmes 


avec la mie de pain & le lait. Onfera 


toujours attention à ce. que les cata- 


plafmes ne s'oppofent pas à l’écoule: 


ment des vuidanges , & ne caufent 
pas des vapeurs. Si linflammation eft 


au vagin ou à l'orifice de la matrice , 


on y fera , trois fois par jour, des in- 
jections par le moyen d'une feringue à 
bec courbe, de la même décoétion, 
ou de lait coupé aux deux tiers, avec 
la décoction de racines de guimauve , 
ou bien avec une infufion de fleurs 
de mauve , de bouillon-bianc , de vio- 
Jette. On tiendra le ventre libre avec 
des lavemens compofés d'une décoc: 
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tion de feuilles de mauve, de gui- 
mauve , de bourrache, de graine de 
lin: ils feront auffi fur le vagin & fur 
Ja matrice l'effet des fomentations 
émollientes. 

Si, malgré ces fecours, les con- 
tufions s’enflamment , ce que l’on re- 
connoit par l'augmentation de leurs 
fymptômes, & la fiévre , on aura re: 
cours à la feignée du bras, que l’on 
réitérera , felon la force de l'inflame 
mation. Si la gangrene fuccéde à l’in- 
flammation ; on mettra en ufage les 
remedes propres à cette maladie. 


CHAPITRE IL 
Déchirure du Périne. 


. ORSQUE l’orifice de la matrice 
ne peut pas affez fe dilater pour 
donner paflage à la tête de l'enfant, 
il fe déchire; & quelquefois la déchi- 
rure fe prolonge dans toute l’éteu- 
due du périné : if fe fait alors une 
communication du vagin avec l'a- 
nus; ce qui forme une plaie énorme, 
qui ordinairement ne fe réunit pas 
fans le fecours de l’art. Cette déchi- 
vure laifle après elle des incommodi- 
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tés très-humilantes. Il eft de la der 
niere néceflité de ne pas perdre un 
moment pour en faire la réunion. 


Cure de la Déchirure du Périné. 


On fait coucher la malade fur le 
dos: on nettoie exaétement la plaie 
avec du vin rouge un peu chaud ; & 
lon obferve fi la déchirure n’intérefle 
… qu'une partie du périné, ou fi elle s'és 
tend jufqu'à l'anus. Dans le premier 
cas , il fuffit , après avoir nettoyé la 
plaie, d'exiger de la malade de tenir 
fes cuifles rapprochées. Dans le fe- 
cond , elle doit également tenir fes 
cuifles rapprochées. Outre cette pré- 
caution, on place dans la partie in- 
terne de chaque fefle, contre le pé- 
riné, des comprefles quarrées , de 
quatre doigts de large , & fort épaif- 
{es : on les affrjettit avecune bande de 
quatre doigts de large, & de deux au- 
nes de long ; & on l’arrête, fur les 
côtés , à un bandage du corps, ou à 
une ceinture. 1 faut avoir attention 
que les comprefles &t le bandage ne 
couvrent pas l’orifice externe du va- 
sin , ni l'anus , qui doivent toujours 
être libres & ouverts pour lécoule- 
ment des lochies, & pour la liberté 
d'aller à la garde-robe. 


…. 
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Cet appareil ne doit point être levé, 
jufqu’à ce que la plaie foit réunie. S'il 
fe forme fur {es lévres quelque caillot 
de fang ou de glaires, on la nettoie 
lécérement avec de la charpie + fans 
déranger le bandage. Ce panfement , 
tout fimple qu'ileft ; réuffit mieux que 
ne feroit un appareil inutile de catas 
plafmes à de beaumes qui rendroient 
la plaie de mauvaife nature, & en-re- 
tarderoient la guérifon. ; 


G'ITA PIT RE, IL. 
Renverfement du Coccyx. 


[E À déchirure du ligarnent , qui 
unit le coccyx avec l'os facrum » 
ou plutôt fa {éparation de l’un ou de 
Fautre de ces os, donne lieu au ren- 
verfement du coccyx. 


Signes & Symptômes du Renverfement 
du Coccyx. 


Cet accident eft annoncé par une 
douleur très-vive dans cette partie , 
par une difficulté que les malades 
éprouvent à être couchées fur le dos . 
quelquefois par des eRorts auffi con- 
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fidérables que ceux de l'accouchement. 
Ces accidens font occafionnés par la 
faillie que fait en arriere, ou extérieu- 
rement , la pointe du coccyx , & par 
la tumeur que forme fa bafe, dans 
l'endroit de fa jonétion avec l'os fa- 
 crum ; tumeur que l’on reconnoît ai- 
fément par l'introduction du doigtin. 
-dex dans l'anus. 


Cure du Renverfement du Coccyx. 


On tente d’abord la réduction du 
coccyx, en introduifant deux doigts 
dansle fondement , jufques fur la bafe, 
& l’on applique l’autre main fur la face 
externe. L'’os étant ainfi faifi, on le 
poufle en bas; & , en même temps, 
on porte fa bafe en dehors, avec les 
doigts qu'on a introduits dans Panus, 
& fa pointe vers le vagin avec la main 
qui eft appliquée fur fa face extérieu- 
re. La réduction étant faite par ce 
moyen , on la contient avec des com- 
prefles. La malade doit avoir l’atten- 
tion de ne point aller à la garde-robe, 
que par le fecours des lavemens , juf- 
qu’à fa parfaite guérifon. 

Lorfque la réduétion du coccyx eft 
retardée, la partie s’enflamme. Il fe- 
roit trop difficile alors, & trop dou- 
loureux d'entreprendre cette opéra- 


| 
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tion : il faut auparavant diminuer lit 
flammation, par des faignées & des 
cataplafmes émolliens, jufqu’à ce que 
la réduétion foit praticable. 


CHAPITRE IV. 
Relächement , Renverfement de la M 
trice , du Vagin, de l'Anus, 


E relâchement du vagin, aflez 

fréquent chez les femmes en cou- 
che , fe manifefte par une tumeur, ou 
sros bourrelet quis’eft formé fous l’ar- 
cade du pubis, On le diftingue par la 
molleffe de la tumeur, & par fon ca- 
nal qu'il efttrès-aifé de reconnoître par 
l'introduétion du doigt index, Sice re 
lâchement eft confidérable, les mem- 
branes , qui le forment, s'engagent in. 
fenfiblement ; & la réduction de cet 
organe devient difficile. Dans cecas 4 
f l'on s’apperçoit de quelque fymptô- 
me d'inflammation, il faut avoir re+ 
cours à des faignées réitérées , à des 
fomentations. avec le lait, ou la dé- 
cottion de racines de guimauve , de 
feuilles de bouillon-blanc, 
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Moyens de rétablir dans fa’ place le 
: Vagin relâché. : 


Lorfque linflammation n’a pas lieu, 
ou lorfqu'elle eft diffipée , on repouffe 
le bourrelet avec ménagement ; le 
plus haut poflible, au-deflus de l'os 
pubis. Il arrive fouvent que le vagin, 
étant ainfi remis à fa place , ne paroît 
plus au-dehors : cependant, s’il ne fe 
_ foutient pas de lui-même , on rappro- 
che les extrémités antérieures des 
grandes lévres : on les contient avec 
une comprefle de linge fin, en plu- 
fieurs doubles , qu’on aflujettit & {ou- 
tient par un bandage fait de façon que 
l'orifice du vagin ne foit point fermé, 
On baffine , tous les jours , ces par- 
ties avec du gros vin adouci avec un 
peu d’eau. On peut y faire infufer des 
rofes rouges , fi le relâchement fe fou- 
tient quelques jours après l'accouche- 
ment. S’il perfifte, malgré ces fecours, 
lorfque les lochies ont cefié naturelle- 
ment , on peut faire des injections dans 

le vagin , avec ce même vin aftringent, 


Relächement & Renverfement de la 
'« ve Matrice, 


La matrice. lorfque fesligamens font 
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relâchés , defcend dans le vagin , dans 
la vulve , & même au-déhors , jufques 
vers le milieu des-cuifles , où elle for- 
me une tumeur confidérable. 

On diftingue la matrice relâchée 
de tout autre corps, par l'ouverture de 
{on orifice que l’on touche , en intro- 
duifant un doigt dans le vagin , jufqu’à 
l'endroit où elle eft defcendue. Si elle 
eft au-dehors, on diftingue fenfible- 
ment fon orifice qui eft toujours imbu 
de quelqu'humeur: ce qui ne laifle 
pas d'équivoque fur la chûte de ce vif 
cere, 


Symptômes du Relächement de la 
Matrice, 


Le relâchement de la matrice caufe 
une pefanteur dans le bas-ventre , une 
difficulté d’uriner , des douleurs aux 
reins ; aux lombes, À&c. 


Caufe de ces Accidens. 


Ces accidens furviennent dans les 
accouchemens laborieux, ou à leur 
fuite, à l'occafion de grandes toux, 
d’éternumens violens ; de chûtes con- 
fidérables, de rudes fécoufles, d’exten. 
fions forcées des membres , de garde. 
robes laborieufes , de lochies abon- 
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dantes, de cours-de-ventre obftinés 
&t de la manœuvre téméraire des fa- 
ges-fermmes ignorantes. 


Danger des Defcentes de la Matrice. 
Les defcentes de la matrice dans le 


vagin font très-incommodes,, fans être 
dangereufes. Si ce vifcere fort au-de- 


hors, fachûte eft inquiétante & in- 


fupportable : il s'emflamme quelque- 
fois, &t fe gangrene. | 


Moyens de rétablir la Matrice 


relächée. 


Lorfque la matrice n’eft defcendue 
que dans le vagin , on la remet à fa 
place, en faifant coucher la malade fur 
le dos, les fefles plus élevées que la 
Ja tête : la matrice alors {e rétablit or- 
dinairement d'elle-même dans fa fitua- 
tion naturelle. Si elle eft fortie hors de 
la vulve , on fait coucher la malade, 
après avoir rendu fon urine , dans la 
inême fituation que je viens d'obfer- 
ver. On fomente , avec du vin & de 
l'eau tiede , toute la partie qui eft fail- 
lante. On garnit enfuite {es mains 


d'un linge fin &tufé, & l’on effaie de 


da faire rentrer par les douces & lé: 
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seres compreffons fucceflives , que 
l'on fait de côté & d'autre. 

Il arrive quelquefois que la matrice 
eft tellement gonflée, qu'il n’eft pas 
poflible de la rétablir à fa place, par 
ce feul moyen. Dans ce cas fâcheux , 
on tient [a femme au lit dans la même 
fituation : on la met a une tifane de 
chiendent , ou de laitue , &t au bouil- 
lon pour toute fa nourriture. Si ce vif 
cere paroît s'enflammer, on fait des 
faignées du bras, & on les réitere , fe- 
lon les indications qui fe préfentent. 
On fait dés fomentations émollientes, 
& enfin de nouvelles tantatives , dès 
que l’inflammation a ceflé, pour réta- 
ou la matrice dans fa fituation natu- 
relle. 


Moyens de retenir à fa place la 
Matrice relächée, 


La matrice étant rétablie dans fa 
place , la malade doit refter couchée 
{ur le dos ,;de façon que les fefles foient 
auf élevées que la tête, les cuifles 
l'une contre l’autre , & les genoux re- 
levés , jufqu’à ce que ce vifcere foit 
rafermi dans {a fituation naturelle. On 
continue les injections dans le vagin, 
deux ou trois fois par-jour , avec du 
vin rouge, modérement chaud. Si, 

malgré 
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malgré ces précautions, la matrice 
refte relâchée , on introduit , pour la 
foutenir , un peffaire dans le vagin. Le 
peffaire le plus commode, dont on 
puifle fe fervir, eft une pomme rei 
nette , d'une groffeur convenable, On 


y fait un trou au milieu pour donner 


une iffue libre aux écoulemens qui fe 
font par cette voie ; il faut Sarnir la 
pomme d'un ruban qui s’étende juf 
qu'à la vulve, pour la retirer > la net- 
toyer &t la changer à volonté. 


Kenverfément de la Matrice. 


Lorfque la matrice fe renverfe , elle 
fe retourne de façon que fes parois 
& fes membranes internes prennent 
la place de‘celles de la fuperficie : {on 
fond fe replie dans fa cavité > porte 
fur l'orifice | & s’introduit dans le va- 
Sin ou dans la vulve > l'excede & 
forme une tumeur au-dehors. Le fond 
de ce vifcere paroît alors fenfiblement, 
fans aucun veftige d’orifice: il reffem- 
ble à une mafñle de chair fanglante , 
où l’on apperçoit des finuoftés. Quel- 
quefois on y voit encore inhérentes 
des portions, des membranes ou du 


placenta. 


Le renverfement de la matrice eft 
toujours accompagné d'hémorrhagie 
B 
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plus ou moins confidérable, qui en 
rend Ja réduction plus néceflaire & 
plus preffante : d’ailleurs il eft mortel, 
fi l'on ne rétablit pas promptement ce 
vifcere. | 
Les caufes du renverfement de la 
matrice font les mêmes que celles 
de fon relâchement. 


Cure du Renverfement de la Matrice, 


Le renverfement de la matrice eft 
total, ou en partie. Lorfqu'il n’eft 
qu’en partie, on le diftingue , en por- 
tant le doigt vers fon orifice, à la 
place duquel on en trouve le fond. I] 
eft aifé alors de rétablir ce vifcere., 
en avançant les doigts & la main 
même s'il eft néceffaire , pour le re- 
poufler fans violence dans fa fituation 
ordinaire. Cet accident eft fouvent 
compliqué d'hémorrhagie qui cefle, 
dès que le fond de la matrice eft ré- 
tabli à fa place. 

Lorfque la matrice eft hors de la 
vulve , on la nettoie légérement avec 
du lait, ou bien avec une décoction de 
racines de guimauve, ou de graine de 
lin. On fait coucher la malade fur le 
dos, les fefles élevées : on infinue la- 
téralement les doigts & les deux 
alias humectés d'huile , vers le co] 
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de ce vifcere ; on le prefle fans vio. 
lence, en dirigeant fucceflivement ces 
deux forces , du fond vers l’orifice. 

Si l'on continue cette manœuvre, 
avec patience & dextérité , le corps 
de la matrice reprend infenfiblement 
fon reflort ; les fibres orbiculaires de 
fon fond reprennent leur élafticité ; & 
bientôt l’on reflent agir leur force de 
contradiction fous les mains qui la {ol- 
licitent. Cette force croît &t augmente : 
la matrice fe rétablit fenfiblement ; & 
enfin il s’en fait une détente foudaine, 
comme une efpece d’explofion qui 
dilate tout-à-coup fon fond , & le 
porte à fa place ordinaire. 

On ne doit jamais retarder les 
moyens néceffaires pour rétablir daus 
fon état naturel la matrice renverfée, 
& pour la remettre à fa place, de 
crainte que fon orifice ne revienne 
fur lui-même & ne fe reflerre ; ce 
qui mettroit un obftacle invincible à 
cette opération. ve 

Il eft très-dangereux de faire vio- 
lence à ce vifcere, & de le poufier 
avec force pour le rétablir, comme 
on le pratique trop ordinairement 
avec témérité ; les effets ordinaires de 
cette manœuvre font l’inflammation, 
la gangrene &t la mort. 

li feroit , fans doute, bien moins 
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dangereux d'abandonner cette opé: 
ration à la nature, lorfqu'on la re- 
connoît impraticable. On a vu, dans 
des cas pareils , ce vifcere tomber en 
lambeaux gangrenés , On en forme 
| d’efcarre , & les raides guérir. 


Chüte de l'Anus. 


C'eft une efpece de bourrelet ‘ou 
de tumeur , formé au-déhors , par le 
relâchement de l’extrêmité de l’intef- 
tin rectum. 11 eff eflentiel de remettre 
{ans retardement cet inteflin dans fa 
fituation naturelle. 


© Moÿens de remédier à la Chrte de 
l’Anus. 


On SA EE le doist du milieu 
de la main droite , d’un linge fin & 
propre , en forme de doigtier ; on 
lintroduit au milieu du bourrelet , en 
le pouffant en avant ; l'extrémité de 
Pintefin relâché fuit ce mouvement F 
rentre à mefure que le doigt avance: 3 
& fe rétablit à fa place. 


La 
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CHAPITRE V. 


Hernies des Femmes en couche. 


N entend par hernies, des tu” 
&_Z meurs externes, formées par Ja 
{ortie de quelque vifcere du bas-ven- 
tre , à l’occafion de la rupture, ou du 
relächement du péritoine. 


Différentes efpeces de Hernies. 


Il y a différentes efpeces de hernies : 
on les diftingue par les parties où elles 
fe forment. C'eft, en général, fur 
toute la fuperficie de l'abdomen, aux 
régions épigaftrique , à l’ombilicale, 
principalement au nombril, aux la- 
térales ; à l'hypogaftrique au-deflus 
du pubis, aux aînes, aux cuifles, 
au trou ovale, au vagin, à l'anus, 
au dos. On me difpenfera de faire 
connoître, en particulier , tontes ces 
hernies : je m'arrêterai à celles qui 
font les plus ordinaires aux femmes 
en couche , après des accouchemens 
laborieux. 

B ii 
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Hernies ordinaires aux Femmes er 
couche. 


Ces hernies font l’'exomphale , Îa 
ventrale , le bubonocèle. La premiere 
fe forme à l'ombilic ; la feconde , dé- 
fignée par le terme éventration, à 
J'interftice de la ligne blanche & des 
fibres des mufcles droits, ou à leurs 
portions aponévrotiques ; la troifieme, 
aux aines. 

Ii ne paroît pas toujours des tu- 
meurs au-dehors , at commencement 
des hermies , lorfqu'il n’y a qu’un 
engagement de l'inteftin dans un fim- 
ple relâchement du péritoine : la 
hernie eft indiquée alors par des 
fignes & des fymptômes qui la carac- 
térifent; onne peut pas la mécon- 
noître. Cependant il eft très-ordinaire 
que ces tumeurs ventrales deviennent 
confidérables , même pendant l’accou- 
chement , ou peu de temps après, par 
une portion des vifceres qui s’échap- 
pent par la rupture ou le relâchement 
du péritoine. Il femble alors que ces 
parties ainfi échappées , forment un 
fecond ventre , qui porte Jufques fur 
les cuiffes : on voit par-là, la néceffité 
de prévenir ou de remédier prompte- 
ment a un tel défordre. 
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Symptomes des Hernies. 


Les fymptomes des hernies font des 
dérangemens d'eflomac, des digef- 
tions laborieufes , des laffitudes fpon- 
tanées, des défaillances des naufées , 
des vomiflemens, ,des hoquets, des 
étranglemens des parties des iuteftins 
qui forment la tumeur, des flatuoñtés 
incommodes , des coliques violentes, 
des érétifmes de l'abdomen, des con- 
vulfions , & enfin des inflammations ; 
la gangrene & la mort. 


Caufes des Hernies des Femmes 
en couche. 


Les caufes ordinaires de ces hernies 
font des groffefles laborieufes, de 
grands efforts dans le travail de l’ac- 
couchement , des vomiflemens & des 
éternumens violens , des vives cole- 
res , des coups reçus fur le ventre, 
des chûtes. 


Cure des Hernies des Fernmes 
en couche. 


Dès qu'une femme eft accouchée ;, 

on doit faire des recherches fur l'ab- 

domen principalement après des aç= 
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couchemens laborieux , pour s’aflurer 
sil ne s’y feroit point fait quelque her- 
nie : s1l s y en trouve, quelle que foit 
la partie qu'elle occupe, on effaie de 
la faire rentrer ; & on la contient en- 
fuite par des bandages propres à cha- 
que partie. 

Cette opération fe fait en rétablif- 
fant dans leur état naturel les parties 
des vifceres , qui fe font deplacées , 
par Île moyen de douces compref- 
fions en divers fens , avec les doigts, 
fans employer trop de force , crainte 
de les blefler , de les meurtrir ; de les 
enflammer. À cet effet , on place fur 
un lit la malade couchée horizontale- 
ment , & de façon que les pieds foient 
plus élevés que le tronc & la tête. 
Cependant lorfque l’on fait la réduc- 
tion du bubonocèle , il faut pencher 
la malade du côté oppofé à la hernie. 

- Lorfque l’étranglement eft confidé- 
rable , &t que les fymptomes devien- 
gent de plus en plus graves , la faignée 
devient néceflaire : elle prévient l’in- 
flammation , & rend la réduétion de 
la hernie plus praticable. 

On facilite cette opération , en ap- 
pliquant fur la tumeur des cataplafines 
faits avec les quatre farines réfoluti- 
ves , cuites à l’eau: on y ajoute , à la 
fin de la cuiflon, un peu d'huile & de 


& 
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vinaigre ; enfuite on tente de nouveau 
la réduction. Lorfqu'on a eu le bon- 
heur de réuflir dans cette opération , 
on contient la hernie avec un bandage 
propre à chaque partie où elle s’eft 
formée. 

Si tous ces moyens den érit line 
puiffans , on doit craindre pour la vie 
de la malade. Il ne refte d'autre ref. 
fource que l'opération qui confifte à 
ouvrir le fac herniaire , pour dégager 
l'inteftin de l étranglement, & le faire 
rentrer. Cette opération eff très-déli- 
cate: elle ne peut être confiée qu’à 
des Chirurgiens inftruits & exercés 
dans leur art. 

Lorfque la réduétion de la hernie 
eft faite, fans avoir eu recours aux 
inftrumens , on y applique un ban: 
dage pour la contenir. Il faut s’aflurer 


‘avec une fcrupuleufe attention, que 


l'inteftin foit parfaitement rétabli à 
fa place , lorfqu'on applique le ban- 
dage : autrement on le meurtriroit, 
êt l’on y cauferoit une inflammation 
qui feroit bientôt fuivie de la gan- 
grene & de la mort. Lorfquon met 
le bandage , la malade doit être cou- 
chée horizontalement fur fon lit, de 
même qu'elle l’étoit a la rés 


duction de la hernie. . 
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Bandage fimple pour l'Exomphale. 


On couvre une plaque de fer, d’un 
diametre plus grand que la tumeur , 
d'une peau de chamois, qu’on laiffe 
lâche du côté qui doit porter fur la 
hernie : on garnit ce côté de crin, de 
coton ou de laine, de façon qu'il ait 
la forme d'une pelote ; on attache 
fur la plaque une ceinture de cuir, 
que l’on double de toile neuve, & 
que l’on garnit comme la plaque. On 
entoure le corps de la malade de cette 
ceinture qu'on fait revenir fur la pla- 
que du côté oppofé , pour l'y attacher 
avec un crochet ou une boucle. Si, 
dans quelque cas preffant, on ne pou- 
voit pas fe procurer aifément une pla- 
que de fer, on en feroit, par provi- 
fion , de bois ou de liége, 


Bandage pour les Hernies ventrales, 


Lorfque la tumeur herniaire eft 
petite , on peut fe fervir d'un ban- 
dage à-pen-près femblable à celui 
de l’'exomphale , en le faifant tou- 
jours d’un diametre plus grand que 
celui de la hernie. Si, au contraire , 


la tumeur eft confidérable , on fait 
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wn bandage plus conditionné en pre- 
nant le fuivant pour modele. 
_ Prenez demi-aune ou plus de fu. 
taine , ou de toile épaifie : doublez 
& pliflez-là par fa partie inférieure ; 
attachez à fa partie fupérieure une 
bande qui s’allonge de chaque côté , 
pour faire le tour du corps ; attachez 
uu cordon à l'un des bouts; pour le 
faire pafler dans l’autre , & les lier en- 
femble. Garniffez chaque côté du ban 
dage ; d'un ruban affez long pour 
paler entre les cuifles , chacun de fon 
côté ; & revenir par-derriere s’atta- 
cher à.deux cordons préparés de 
chaque côté du ventre ; à la ceinture 
du bandage. 

Il faut appliquer de chaque côté 
de la hernie, fi le relâchement eft 
confidérable , de grandes comprefles 
en plufieurs doubles, qui fe joignent 
fur la ligne blanche , & les aflujettir 
avec le bandage. 


Bandages pour ke Bubonocèles 


On fabrique des bandages de difs 
férentes efpeces pour les hernies des 
aînes. C’eft aux artiftes, qui s’occu- 
pent de cette partie qu'il faut s'adrefler 
pour en avoir de propres aux hernies 
que l'on veut aflujettir. On peut , em 

V} 
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attendant , appliquer fur la hernie 
aptès l'avoir exaétement réduite , une 
pelote femblable à celle qui eft indi- 
quée pour l’exomphale ; &t ka garnir 
de bandes & de cordons, comme 
celle de la hernie ventrale. 


CHAPITRE VI 


Hémorrhoïdes des Femmes en 
couche, 


N entend par hémorrhoïdes us 

éngorgement des vaifleaux fan- 
guins de l'anus &t du reélum , tantôt 
avec écoulement , tantôt fans écoule- 
ment de fang. 


Divifion des Hémorrhoïdes. 


Elles font internes ou externes, 
Les premieres font placées dans lin- 
térieur de l'inteftin rectum , au-deffus 
de l'os facrum. Les dernieres forment 
chacune une tumeur au-dehors de la 
marge de l'anus. On appelle aveugles 
les hémorrhoïdes qui ne fluent pas ; 
& ouvertes , celles qui fluent. 


Symptomes des Hémorrhoïdes. 


Les fymptomes des hémorrhoïdes 
font une pefanteux confidérable au 
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fondement, avec des élancemens & 
des pulfations très-vives , quelquefois 
avec fiévre. Les bouts des vaifleaux 
engorgés font rouges, animés, &t font 
des douleurs fi vives, quelles ôtent 
aux malades le repos & le fommeil, 


Caufes des Hémorrhoïdes. 


Ces caufes font , la compreflion de 
la tête de l’enfant , dans les accouche- 
mens laborieux, fur les vaifleaux hé- 
-morrhoïdaux; les fréquens attouche- 
mens que font les fages-femmes, lé 
plus fouvent très-mal-à-propos , pour 
dilater le vagin. Ces accidens irritent 
les vaiffleaux hémorrhoïdaux , gênent 
la circulation du fang dans leurs cali- 
bres , l’y fufpendent , l'y arrêtent : il 
s'enfuit des engorgemens , des déchi- 
remens des membranes , des inflam- 
mations, &c. 


Indications curatives des Hémorrhoïdes 
des Fernmes en couche. 


Les indications curatives exigent 
d’amollir , d’adoucir , de réfoudre les 
engorgemens des vaifleaux héimor- 
rhoïdaux & de les évacuer. 
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| | 
Méthode curative des Hémorrhoïdes 
des Femmes en couche, 


On expofe les hémorrhoïdes à {a 
vapeur du lait chaud , à celle d’une 
décotion de plantes émollientes ; on 
en fait des bains , où l’on met le fiege : 
on humecte les hémorrhoïdes avec 
une décoétion de feuilles de bouillon- 
blanc & de morelle. On y applique 
des cataplafmes avec la mie de pain 
&t le lait, où l'on ajoute un peu de 
fafran , ou bien avec la joubarbe &t 
les feuilles de morelle , cuite fous la 
cendre. Si les hémorrhoïdes font ins 
ternes, on fait des injections dans le 
rectum , avec les décoctions précé- 
dentes, ou avec le lait. Lorfque ces 
fecours ne foulagent pas les douleurs. 
on place la malade fur une chaife 
percée, & on lui fait recevoir au 
fondement des fumigations de fe- 
mence de jufquiame. 

Dans les intervalles de ces fecours, 
on fe fert utilement d’un onguent 
compofé avec le populeum ; l’écaille 
d'huitres calcinée & réduite en pou- 
dre impalpable : on ajoute, fur quatre 
onces de cet onguent, demi-gros 
 d'opium diffous dans l’eau , &t incor- 
poré avec le jaune d'œuf, 
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Lorfque l’inflammation des hémor- 
rhoïdes donne la fiévre ; on a recours 
à la faignée du bras. On fait prendre 
des boiflons délayantes & adoucif- 
fantes, Si tous ces fecours ne -réuflif- 
fent point, on applique quatre ou 
cinq fang-fuës au fondement. Il eft de 
la prudence de fe précautionner con- 
tre l’hémorrhagie qui furvient quel- 
quefois, mais très-rarement à la fuite 
de cette opération. Si elle a lien. on 
y remédie en appliquant fur les vaif- 
feaux ouverts de l’agaric de chêne, 
ou de l’amadou. 


CHAPITRE VIL 


Incontinence d'Urine , Strangurie des 
Femmes en couche. 


’INCONTINENCE d'urine eft un 

écoulement involontaire, dont 

les malades ne s’apperçoivent pas fou- 

vent, © qui eft occafioné par le re- 
lâchement du fphinéter dela veñflie, 

Différence de l’Incontinence d'Urine , 
d'avec la Sirangurie & le Diabètes. 


On diftingue l'incontinence d'urine 
de la flrangurie , en ce que, dans 
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celle-ci , les malades rendent les uri: 
nes goutte à goutte , fréquemment 
&t toujours avec douleur ; chaleur 
& cuiflon. | 

L'incontinence d'urine differe auf 
du diabètes , en ce que celui-ci eft 
caractérifé par des évacuations co- 
pieufes d'urine , accompagnées d’une 
foif preffante | & fuivie d'un amai- 
griflement confidérable , qui fait des 
progrès rapides, d’une débilité des 
fonétions , & d’une foiblefle générale 
dans les membres. 


Caufes de l'Incontinence d'urine. 


Elle provient fouvent d’une fatigue 
du fphinéter de la veflie , fans qu'il 
y ait meurtriflure ni Contufion ; de 
convulfions, de compreffions trop 
fortes, & de durée , de la tête de 
l'enfant , retenue au pañlage, fur le 
col de la veffie &t le fphin@er de 
l'urèthre ; de déchirures faites par 
limprudence des fages-femmes , ou 
par des inftrumens mal conduits ; de 
linflammation & de fes fuites , 
comme de la fuppuration , & plaies 
reftées fiffuleufes; de la gangrene 
qui, lorfqu’elle guérit , laifle après 
elle un relâchement incurable du 


fphin@ter de la veflie. 


# 
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Cure de lIncontinence d'urine. 


Lorfqu’elle provient: de la fimple 
Fatigue du col & du fphinèter de la 
vefie , fans meurtriffüre nicontufon, 
la nature yremédie, dans peu de 
temps, fans le fecours de l'art. Lorf- 
que la fatigue du'fphinéter a été con- 
fidérable , & de durée ; fur-tout chez 
des femmes dont la fibre eft lâche, 
l'écoulement ne guérit point fans le 
fecours de l’art. 

Dans ce cas, on fait des fomenta- 

| tions furces parties , avec du vin rouge 
! chaud , où l'on fait infufer Ja véro- 
nique, le ferpolet, la mille-feuille , 
les rofes de provins , & l'on applique 
fur la partie fupérieure de la vulve , 
_ des comprefles imbibées de cette in- 
 fufion. Si l'incontinence d'urine fub- 
: fifte après l’écoulement des lochies, 
‘ on met en ufage des décoctions aftrin- 
_ gentes, dont on fait des fomentations, 
desinjections dans le col de la veflie, 
; avec la décottion de balauftes , de 
 cachou, de plantain , où l'on ajoute, 
_ par livre de ce liquide, vingt-cinq 
_j gouttes d’eau blanche de Rabel, ou 
{ d’efprit-de-vitriol. On fe fert des 
\ mêmes fecours , dans les relâchemens. 
\ qui ont pour caufe des inflammations, 
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de longues fuppurations , des gar 
grenes ; OL. | 

Les incontinences d’urines,qui fon£ 
- précédées d’inflammation ; Commen- 
cent par une difficulté d’uriner : on 
les prévient ; en employant à propos 
les fecours propres à la ftrangurie. 


Strangurie des Femmes en couche, 


La flrançsurie eft une envie fré- 
quente & preflante d'uriner, fans 
qu'on puifle rendre l'urine qu'en pe- 
tite quantité ,; Ou goutte-a-goutte » 
avec douleur , chaleur & cuiflon. 
D'ailleurs les malades éprouvent un 
fentiment de froid, lorfque l'urine 
pale ; une chaleur & une ardeur con- 
fidérables , après qu’elle a pañlé. 


Caufes de la Strangurie, 


L’inflammation de la matrice , celle 
du vagin , font les caufes ordinaires 
de la ftrangurie des femmes en cou- 
che , qui fe termine , lorfque l’inflam- 
mation a ceflé, par une incontinence 
d'urine. La caufe prochaine immé- 
diate de cette difficulté d'uriner ef 
an refferreinent fpafmodique & phlo- 
oiftique du çol de [a veffe, 


pes 
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Cure de la Strangurie. 


On guérit la ftrangurie avec les 
mêmes remedes qu'exigent l'inflam- 
mation de la matrice & celle du va- 

- gin. Ce font des faignées du bras réi. 
térées , des lavemens émolliens , des 
fomentations, des injeétions & des 
cataplafmes de la même qualité, avec 
des boiffons d’eau de veau , de poulet, 
de petit-lait, de décoétion de graine 
de lin : on tient les malades aux bouil- 
lons de veau & de volaille, &c, 


CHAPITRE VII. - 


Pertes de Sang après lAccou- 
chement. : 


O N entend par pertes de fang des 

femmes en couche , un écoule- 
ment de ce liquide, plus abondant & 
de plus de durée que celui des lo- 
chies rouges, qui eft proportionné au 

tempérament des malades. 


Différentes caufes des Pertes rouges 
: des Femmes en couche. 


Ces pertes proviennent du déchi: 
xement des orifices des vaifleaux de 
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la matrice, par l'effet d’un accouche 
ment laborieux ; de l'extraction trop 
violente de l’arriere-faix ; de quelque 
Jambeau du placenta , refté adhérent 
aux. parois de ce vifcere , ou qui en 
eft féparé , des caillots de fang , re- 
tenus dans fa cavité , qui l'empêchent 
de fe reflerrer. 

Elles peuvent auffi provenir d’un 
relâchement des membranes internes 
de la matrice & des bouts de fes vaif- 
feaux excrétoires , qui reftent trop ou- 
vertes. après l'accouchement , faute 
d'un reflort fufffant pour fe reflerrer. 
On reconnoit &t l’on défigne cet état 
de la matrice, par le terme inertie. 


Signes des Pertes qui proviennent de 
la violence faite à la Matrice, & 


du Déchirement de fes Vaifleaux. 


Les malades éprouvent des dou- 
leurs aiguës , des tranchées , des mou- 
vemens fpafmodiques , des fenfations 
de déchirement dans les régions des 
reins , des lombes , de l’hypogaftre , 
lefquelles fenfations s'étendent juf- 
qu'au pubis , & fonvent jufqu'à la 
vulve , par les membranes du vagin. 
Ces fymptomes occalonnent bientôt 
un épuifément général , dont les effets 
font des intermittences , des inéga- 
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Jités dans le pouls, des inquiétudes, 
des angoifles, des hoquets , des foi- 
blefles & des fyncopes mortelles. 


Signes qui indiquent que les Pertes pro- 
viennent de l’adhérence du Placenta. 


Tous les fymptomes précédens ont 
dieu dans ce dernier cas; mais ils {ont 
moins violens & moins généraux. 
On s'aflure de cette caufe, en exami- 
nant la mafle du placenta:on y dif. 
tingue la place où tenoit le lambeau 
qui s’en eft féparé. | 


 Sionés qui indiquent qu’une partie du 
 Placenta, ou des Caillots de fang, 


font ifolés dans la Matrice. 


Les pertes font confidérables : les 
malades épronvent , au lieu de dou- 
leurs, un abattement général des for- 
ces ; des angoifles , des inquiétudes , 
des tintemens d'oreilles , des: mouve- 
mens {pafmodiques ; des convulfons, 
des fyncopes, &tc. 


Signes des Pertes caufées par l'inertie 
de la Matrice. 


Ces fignes {nt tous les fymptomes 
de l'épuifement. La malade tombe 
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dans un affaiflement général, qui fait 
des progrès rapides , fans reflentir ni 
douleurs ni tranchées; alors le dan- 
ger eft imminent. Elle rifque moins, 
lorfqu’elle reflent quelques douleurs. 
Si les douleurs font confidérables, le 
danger eft plus éloigné ; & elle doit 
moins craindre pour fa vie. 


Moyens de ‘remédier aux Pertes de 
fang ; qui proviennent de déchire- 
mens des vaiffleaux de la Matrice. 


=. i 


Les pertes de cette nature font 
toujours ME PL elles exi- 
gent un prompt fecours. On couche 
la malade dans fon lit, horizontale- 
ment , fans que la tête, le tronc, 
les fefles foient plus élevés les uns que 
les autres. On ne ferre le ventre ni 
avec des bandes, ni avec des com- 
preffes : l’air de la chambre doit être 
tempéré; & la malade ne doit pas 
être trop couverte. Sa boiflon la plus: 
convenable , eft le petit-lait , l'eau de 
poulet ou de veau : on peut douner 
auffi une légere décoction d’avoine , 
de riz ou de gruan. On ne permet 
d’abord pour toute nourriture, que 
quelque prife légere de bouillon de 
veau oude jeune volaille ; on l’aus- 
mente à proportion que la perte & 
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%es fymptomes diminuent; on fait 
alors le bouillon avec le veau , la 
volaille & le mouton. 

Si , malgré ces précautions, la 
perte fubfite fans apparence de dimi- 

_ nution, On fait une ou deux petites 
faignées du bras, proportionées aux 
forces de la malade. 

Dès le commencement de la perte, 
ileft effentiel d’avoir recours à des 
lavemens émolliens , dans lefquels on 
ajoute quelques cuillerées de miel 
ordinaire, ou de celui de nénuphar. 
Par ce moyen, on débarraffe le canal 
inteftinal d'excremens fouvent d’urcis, 
très-propres à entretenir la perte par 
leur féjour , &t à l'augmenter par des 
compreffions À des 1rritations fur les 
membranes des boyaux , &t fur le 
corps de la matrice. 


Secours extérieurs dans les Pertes de 
Jang , lorfqu’elles font extrêmes. 


Lorfque la perte eft extrême ,on 
couche la malade à plat, ou horizou- 
talement , fur une paillaffe : on ne la 
couvre que d’un fimple drap. On ap. 
plique fur les répions des reins, des 
lombes, fur le bas-ventre , jufqu'’au 

* pubis , des ferviettes trempées dans 
l'eau froide jufqu’au terme de la glace, 
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dans l'oxycrat ouxle vinaigre froids. 
On fait dans Ja matrice des injections 
avec le vin rouge, l’oxycrat ou le wi- 
naigre.tiedes.. On fe: fertauffi , pour 
faire des injections; des décoctions 
de plantain ; dé renouéé , de bourfe- 
a-pafteur, ou d’autres plantes aftrin- 
entes. On applique à froid, avec 
se » fur la région du pubis , de la 
fiente de porc , imbibée de viaigre. 
Les cataplafmes avec la pulpe des 
plantes aftringentes & le vinaigre pro- 
duifent à peu-près le même effet. 


Ufage des Affringens intérieurement. 


L’épuifement étant porté au point 
où l'équilibre commence à fléchir en- 
tre les liquides &t les folides , ce qu’on 
reconnoit par de légeres foibleffes , 
on fait prendre des aftringens inté- 
rieurement., Ce n’eft que dans le cas 
de foiblefle, que les aftringens font 
propres à modérer les pertes & à les 
arrêter. Si l’on fait auparavant ufage 
de ces remedes , ils portent leur ac- 
tion aftringente fur tout le fyftême 
des vaifleaux : la circulation du fang 
en eft généralement précipitée; & ce 
liquide eft déterminé avec plus de 
rapidité, par cette augmentation de 
reMort , vers les vaifleaux ouverts de 


} 
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Ja matrice. Comme il y trouve moins 
de-réfiflance que partout ailleurs, il 
s'échappe avec plus de rapidité : l’hé- 
morrhagie en devient plus abondante 
& plus dangereufe. , L. 

Lorfque la foibleffe de ja salle 

eft au point où elle peut fupporter 
fans danger lufage des aftringens, on 
fe fert de la decoction , ou des fucs 
des.plantes qui ont cette qualité, 
telles que la grande confoude., le 
plantain ; la renouée, la. honte à- 
pafteur : on fait prendre , toutes les 
deux heures, quatre ou cinq onces de 
leur décoction , ou deux ou trois on- 
ces de leur 7. On rend les décoc- 
tions & le fuc plus efficaces, en ajou- 
tant à chaque prife de la poudre de 
cachou , de fang de-dragon , de craie 
de Briançon ; de pierre hématite de 
terre figillée. Les dofes de chacune 
de ces fubftances font depuis. quinze 
grains jufqu'a un gros, de forte qu'on 
peut, toutes les deux heures , en 
mettre trente grains , ou d'une feule , 
ou de deux ou trois parties égales. 
Si l'on aime mieux donner ces aftrin- 
gens en décoétion , on peut en faire 
bouillir, deux gros, avec: les plantes, 
dan$ environ une livre &t demie deau, 
& ex donuer une tafle à café, toutes 
les. deux heures, , adoucie avec 


0 TIAC CA DEN S: 1 
quelque fyrop ; ‘tel Pque celui des 
coings , de chicorée; de limons , &c. 
On rend ces enicds STE é Ace ; 
en étendant fur chaque brie dix ou 
douze gouttes de la liqueur minérale 
anodine d'Hoffiman ; ‘où ‘bien quatre. 
Ou cinq gouttes d'eau blanche de 
Rabel. 

L'eau de Rabéleft tiès-oflimée pour 
arrêter les pertes de'fang ; mais on‘ne 
doit s’en fervir qu’en obfervant les pré- 
cautions néceflairés pour l’ufage des 
aftringens : on peut la donner dans 
fa tifane ordinaire. A cet'effet, on 
fait bouillir la racine dé grande con- 
fonde, ou toute autre’ plante aftrin- 
gente , dans de l’eau commune; & 
dans chaque pinte de décoëtion , on 
en verfe de cinquante à cinquante-cinq 
gouttes qu'on adotcit avec une once 
& demie de fyrop de capillaire. Dans 
des cas preffans, on peut faire des in- 
jettions dans la matrice, avec cette 
tifane tiede. 

Ïl faut faire attention de diminue 
la dofe des aftringens , & d'en ma- 
dérer l’ufage , à mefure que les pertes 
s’affoiblifient : on ne donne , vers da 
fin , que de fimples infufione des plan: 
tes qui ont cette vertu. 

‘Lorfqu'onta à craindre des fyncoi 
pes , par rapport à la grande foibléfle 
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des, malades ; on.Jeur fait prendre, 
deux, ou trois fois par jour ; vingt 
grains 8 jnfqu'à demi-gros de confec- 
tions d'alkermès , d’hyacinthe , ou 
bien , deux fois par jour , le matin &t 
le foir,. demi-gros de thériaque. 


Des Purgations dans les Pertes de 
fang ; qui à ea du. déchire- 
ment ou de Pirritation des vailfeaux. 


| Les-purgatifs font daugereux , lorf- 
que les pertes font abondantes, fur- 
tout au commencement de celles qui 
proviennent de Firsitation &-du dé- 
chirement des vaiffeaux de la matrice, 
On ne peut & on ne doit en faire 
ufase ,.que lorfque les pertes traînent 
en-longueur , qu’elles font modirées; 
& qu'ileft comme.certain que le dé-. 
{ordre des digeftions , ou les embarras 
des premieres voies peuvent les en- 
tretenir & les favorifer.. Dans de telles 
circonftances, la malade a un mau- 
vais goût à la. bouche : fon halaine 
exhale une odenr défagréable, fa lan- 
gue eft chargée de.limon , & fa: bou- 
che eft pâteufe ; fes. urines font crues’; 


. fes gardes-robes font boueufes:, glai- 


reufes, grifâtres. Ph ÉNLE Srré : 
: r Ces fymptomes exigent. l'ufage de 
purgatifs légers. On fait prendre, pen 


Ci) 
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dant bras : où giatre” jours 1e matin 
dE fion d'un gros. de rhubaïbe ue 
citée ES Cinq oncés'. infüfion ‘de 
fcolopéhdre où de’ chicorée ‘fauvage : 
ou y fait fondre , tous les’ quatre on 
cinq jours RENTE ‘onces de manne. On 
réitére ce purgatif ,, dans le même or- 
die ; pendant tout le temps: que. les 
MÊMES ihdications. fubfifte Que REP 
Méthode curative des Pertes qui pro- 
7 ichnent de corps Éd ch dans la 
, Matrice. té | 
* Longue ti bé je: ie DrbyieUE 
ge Hhélqué corps étranger qu'il foit 
inhérént à la matrice ou uit ne le 
NE point ; IE fecoité le phik prompt 
& + plus efficace qu'on puille ‘don 
ner à la malade; c’eft d'en faire l'ex- 
tra@tion. À cet effet, en introduit la 
main “bien graiflée dans®la matrice’, 
‘s'ileff poffible’, ‘fans faire violerice X 
de. vilkere & fps : de «meurtrir : on 
Cherche 1£ corps étranger ;où le fait t 
& on le conduit, fans le: Yächer & fans 
précipitation À hors du caral du vagin, 
Si-c'éft une, portion du placenta ; 
qui eft reftée adhérerite!à la matrice : ; 
ce que l'on diftingue par le taét qui 
éprouve de he AARCREES 3 Es ne s'faut 


- 
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gun l airachez avec EN as avec 


Fit. 


pi e Hs “ eat on. ip 
détache doucement &. fucceffivement 
ayec les doipts difpotés cn. fgrme -de 
cuiller à É &. on Je. conduit: hors. du ya- 
Bin 3); où ‘en. fait de: mémed jdes autres 
Corps Étrangefs : je l'ai déjà obfervé 
dans les Faffructions Jur Les Accouche- 
mens. dd 

L'éstradtion, bien | “ménagée des 
Corps, étrangers, qui ont refté dans 
la matrice Et, celler én, même 
temps. a péri & de: danger. (lois 


Ve: ‘dés Pi de te qui provien: 
nent du relâchement ou inertie de 
la: Matrice, 


AG doit employer pie les 

plus propres à rétablir Je.reffort. 
Vaifleapx: dé la, matrice - ; & leur, elfe 
cité, afin que les parois-internes de 
ce, vifcere fe reflerrent & rentrent 
dans l'ordre de la nature. 

Où couche la. malade à. plat : : OIL 
fait des fritions légeres fur le bas- 
ventre , pour ranimer les fibres ner- 
veufes & rappellér leur ton, on y 

Ci 
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fait des fomentations & des injeétions 
aftringentes : ‘on y'appliqhe des cata- 
plafmes de la même qualité ; ‘& l'on 
fait en tout la méthode curative déjà 
didiquée dans ce Chäpitre, pour Îles 
pertes de fang, lorfqu'elles font ex- 
trêmes. ( Woyez page 48.) ; 

Les lavémens émolliens feroient 
nuifibles : ils favoriferoient le relä- 
Chement. Cependant il eft indifpen- 
fable d'en donner, de deux jours l'un, 
qui ayent.une vertu tonique, tant 
pour débarraffer les boyaux des gros 
excrémens ,,.que pour feconder les 
effais qué l’on fait par d’autres moyens, 
pour rétablir le reflort de la matrice. 
Ces lavemens doivent êtré compofés. 
d'une eau de favon légere : ils font. 
très-propres à remplir les indications 
de Cette maladie. 

L'orangeade , la limonade , l’infu- 
fion de mille-feuille , de fcolopendre, 
de chicorée fauvage; l’eau de fontaine 
froide aux répas , avec un peu de vin, 
font les boiflons les plus indiquées 
dans le relâchement dé la matrice. 
Les alimens doivent être plutôt foli- 
des que liquides : ceux-ci favorife- 
roient le relâchement. 


os 
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Purgatifs dans:les- Pertes qui provien- 
nent du relâchement. 

Si la malade éprouve des naufées , 
des hoquets, des envies de vomir ; 
f elg a la langue chargée, un mau- 
vais fuût à la bouche, & le vifage 
bouffi ou täljeux , on ne peut pas fe 
difpenfer d’aVoit recours aux purga- 
tifs, pourvu que.les pertes foient 
imodérées. Les purpgäti& Jes plus pro- 
pres font les mirobolans Cheins,. les 
tamarins , le fyrop magütrai., Ja 
manne, @& le {el végétal, .. 
“ Si, malgré les purgatifs , l'eflomac 
ne fe rétablit pas, on fait prendre , 
tous les matins , des bols compofés 
de douze ou quinze grains de rhu- 
barbe , incorporés avec le baume de 
_Copahu ; pour une prife. Ce remede 
doit tenir conftamment le ventre 
libre, fans fatiguer la malade. 


+ 


Inflammation de la Matrice des 
Femmes en couche, 


T ’INFLAMMATION en général ,eft 

une tumeur formée par la con- 
geftion du fang dans les extrèmmés 
Civ 
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capillaires des vaifféaux y on dans fe 
tiffu cellulaire des vifcerés', ou bien 
de toute autre partie y avec chaleur , 
pulfation : fougeur ÿ flevré”, ‘don- 
leur sc: | TES 
L'inflammation a des fignes diffé- 
férens ; ‘qui Ja caractérifent |" felon 
les vifceres ourles parties qui ‘en'font 
affectés. 2 


Signes de Pnflammation dela Ma- 
“trice € du Vagin ; fes Symptomes.” 


_ Ces fignes font dés douleurs fixes. 
avec chaleur & pulfation vers lüne 
dés aîñes, un gonflemént fenlible dé 
ce vifcere , qu'on refleut fous la 
“main, pour peu que la malade puiffe 
fouffrir de compreflion fur l'hypo- 
gaftre ; une fenfation douloureufe 
‘dans le bas-ventre & dans la répion 
des lombes, laquelle fouvent’ inté- 
reflé la tête ‘le col, les yeux ; les 
articulations des mains ; un érétifme 
de l'abdomen , une oppreffion confi- 
dérable ,; une infomnie générale , 
ou un fommeil très-agité; des urines 
rares, ardentes, fouvent avec ftran- 
gurie & difficulté d'aller à la garde- 
robe le pouls petit ; fréquent & 
peu développé , quelquefois les ex: 
trémités froides; la fuppreffion des 
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-vuidanges, un malaife général däns 
tout. le.-corpss-des .inquiétudes, dans 
les entrailles. dans.les vifceres ; des 


convulfons,, des foiblefles, des. fyn- 
copes.. og #l 38: #odkat 
= CHAN ES QUO MD SE CHROME 

Différens. Sieges de. l’'Inflammation de 


Jéur font-générales :dâns::ce :vifcere , 
& fe font.reflentir: très-vivement. -Si 
fa partie .poflérieure eft feule:enflam- 
mée:, la: douleur ne femamfeite. que 
vers les. lomhes ; -&t la maläde ne peut 
point. aller à la garde-robe. par rap 
port à Ja compreflion que:la tumeur 
fait. fur linteftin rectum ; qui participé 
aufli à ladoplèuresh saciubenniies 
- Lorfque linflammation occupe Îa 
païtie antérieure de la: matrice, la 
douleur & la pulfation fe font reflen- 
tir vers le pubis : les urines ne coulent 
que très-difficilement., par. rapport à 
l'imprefon: qui fait la tumeur fur-le 
col de;la.veflie. :L'inflammation des 
-côtés..eff: indiquée «par -une. tenfion 
douloureufe. aux aînes ; & par une 
pefantepr-gravative aux cuifles. Lorf- 
qu'elle eft au fond.de ce vifcere, la 
douleur fe fait reffentir vess, le. nomy 
: 
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bril ; & l’'onidiftingueune tumeur fen: 
fible dans cette région. On reconnoît 
que l'inflammation:affeéte l’orifice de 
la matrice, en ce que la-douleur,, la 
tenfion & la pulfation intéreflent 
principalement-la pärtie de l'hypo- 
saftre ; qui répond à fon col. D’ail- 
leurs ; en introduifant un doigt juf- 
qu’à l’orifice , on y diftingue un gon. 
flement fenfible | & une réfiftaänce 
douloureufe. hi HO 
L’inflammation du vagin & celle 
de la vulve font accompagnées de 
fymptomes plus modérés & moins 
dangereux que celles de la matrice 
ou de quelqu'une de fes parties. Dail- 
leurs elles ne fuppriment pas les vui- 
danges. On diftingue à l'œil celle de 
la vulve.,, & au doigt celle du vagin, 
en l’introduifant dans fon canal 


Danger de l’Inflammation de la 
Matrice. 


Plus les fymptomes de l’inflamma:- 
tion font graves & violèns ; plus elle 
intérefle des partiés de ce vifcere, 
plus elle eft dangereufe.: Moins les 
{yinptomes font généraux 8&t confidé- 
rables, plus on doit concevoir des 
efpérances de guérifon. D'ailleurs la 
violence des fymptomes né doit pas 
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abfolament faire défefpérer ; dans 
cette maladie, fur-tout lorfqu’on a 
l'attention de donner à propos les fe- 
cours convenables: pour y remédier. 


Caufes de l'Inflahmutioni. de la 
M latrice, 


Les os fes: plus. ordinaires de 
l'inflammation de. la matrice, à la 
fuite de l'accouchement ; font l'irrita- 
rion occafionnée par des accouche- 
mens laborieux , par la mauvaife 
manœuvre des fages-femmes ; fur- 
tout dans les accouchemens qui font 
contre nature; par des extractions yio- 
lentes de l’arriere-faix. Ces accidens 

roduifent des déchiremens des memm- 

ranes de ce vifcere & des orifices de 
fes vaifleaux. Il fe fait, dans toute fa 
fubftance , des contradiétions fpaf. 
modiques , qui fufpendent l'écoule- 
ment des vuidanges , Îles dévoyent ou 
les fixent, & les arrêtent. Il en ré- 
fulte des congeftions de fang , des 
chaleurs , des effervefcences , des 
sonflemens des vaifleaux , des déchi- 
remens de leurs membranes , des 
douleurs particulieres , qui intéreflent 
tout le corps & les vifceres; caraCtéri- 
fent l'inflammation, ê& en. déterminent: 
le danger par leur diférens dégrés, 

G v} 
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Méthode curative de l'Inflammation 
°° de la Matrice, 


1 
* 12w u + 


JE 


" Dans toutes les inflammations de [a 
matrice , qui dépendent des'catifes 
précédentes , fl faut établir une diete 
proportionnée au danger de la mala- 
die. Comme il n’eft jamais médiacre , 
la diete doit être toujours févere. On 
mettra la malade à T'eau de poulet, de 
veau, ou bien au petit-lait , pour boif 
fon ordinaire, & pour toute nour- 
riture, Cependant, fi elle avoit été ex- 
trémement affoiblie dans l’accouche- 
‘ment par des pertes ; on étendroit de 
temps-en-temps quelque cuillerée de 
bouillon de veau ,; ou de volaille ; 
dans fa boiflon. 

© La faignée du bras ‘eft indifpenfa- 
ble , dès qu’on s’apperçoit du premier 
figne d'inflammation. L’écoulement 
ordinaire des vuidanges ne doit pas 
empêcher la faïgnée : elle ne peut 
‘päs y nuïe. Îl provient d'une plaie 
qui faigne: la faïgnée ne peut pas en 
‘faire de diverfion. On la réitére avec 
‘ménagement , abtant de fois que les 
indications l'exigent , fans attendre 
que la violence des fymptomes y dé- 
termine. Il eft de la fagefle de les 


prévenir, 
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On donneta, chaque jour , trois 
ou quatre lavemens avec du lait, ou 
avec une décoétion de graine de lin, 
de feuilles de bouillon - blanc, de 
mauve, de-poirée ;-.de pariétaire. Îls 
tiendront lieu à la matrice enflammée 
d’un bain très-propre à faciliter la 
circulation des liquides dans le corps 
de ce vifcere. Ils foulageront le reclum, 
en évacuant des matieres fécales , fou- 
vent durcies , très-propres à augmen- 
ter , par leur féjour , les engorgemens 
inflammatoires. 

-H'eft à propos, & même nécef 
faire, de faire dans le vagin desin- 
jeétions avec une décoétion de raci- 
nes de guimauve, un peu plus que 
tiede. En les réitérant deux on trois 
fois par jour, elles produiront für 
l'orifice de la matrice l'effet des bains 
domeftiques. Ce fecours eft d'autant 
plus néceffaire , que dans les inflam- 
tions de la matrice, fon orifice, qui 
eft faillant de quelques lignes dans le 
vagin, eft toujours dur & douloureux, 

Les cataplafmes avec la mie de pain 
& le lait , ou la pulpe des planies 
émollientes ; appliqués fur l’hypogaf 
tre, jufques fur le pubis, & renou- 
vellés toutes les quatre heures, font 
toujours d'un puiffant fecours dans 
ces maladies, Si les malades en peu. 
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vent pas fupporter le poids des cata- 
plafmes , on y fupplée en appliquant 
fur le bas-ventre des flanelles imbi- 
bées d’une décoction des mêmes plan- 
tes. Il faut avoir l'attention de renou- 
veller ou de mouiller ces flanelles, 
toutes les trois heures ; pour entrete- 
nir l'humidné & en foutenir la vertu. 
L'ufage des émulfons faites avec 
les quatre femences froides & le fyrop 
de nénuphar feconde parfaitement ces 
fecours : on en donne principalement 
dans l'après-midi , & aux heures du 
fommeil , pour procurer aux malades 
un repos néceflaire. D'ailleurs les 
émulfions tempérent l’effervefcence 
du fang, calment les douleurs , & 
modérent le progrès de l’inflammation. 


Méthode curative de l'Inflammation 
de la Matrice , dans la dimunution 


de fes fymptomes. 


Dès que la fievre eft devenue moins 
forte ; l'hypogaftre moins fenfible , 
le bas-ventre moins tendu, il eft à 
propos de foutenir les forces des ma- 
Jades, en leur accordant plus de 
nourriture , & de folliciter la nature 
à déterminer des évacuations par les 
gardes-robes. Les purgatifs auroient 
£ié pernicieux jufqu'à çe moment: 
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ils feroient même dangereux alors. 
On ne peut fe permettre que des lé- 
gers laxatifs , qui ne puiflent pas 
porter d'irritation fur le fyftême des 
mernbranes. À cet effet , on noye un 
grain de. tartre ftibié dans nne pinte 
-& demie de décoétion de racines de 
fraifier, dans laquelle on fait infufer 
quelques feuilles de laitue , ou bien, 
#i c’eft pendant l'hiver , de capillaires 
de Canada. On donne un verre de 
cette tifane , toutes les deux heures ; 
- & l’on continue dans les intervalles 
l’eau de poulet ; ou le petit-lait dans 
lequel on fait fondre par pinte douze 
grains de nitre purifié. On continue 
aufl.lufage des fomentations, &c. 

Lorfqu’on a obtenu par ce moyen 
la liberté du ventre, on délaye , dans 
ne pinte & demie de la tifane émé- 
tifée deux onces de cafle mondée ; & 
Fon continue d'en faire prendre , tou- 
tes les deux heures par verrées. juf- 
qu'a ce que la malade en ait été lé- 
gérement purgée. On éloigne alors 
es dofes de ce laxatif, pour qu'il ne 
fafle qu’entretenir la liberté du ventre: 
on les rapproche ; lorfqu’il eft nécef- 
faire de purger. | 
- Pour ce qui concerne la nourriture. 
on ne doit d’abord l’augmenter que 
par dégrés. On donne ; toutes les trois 
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héurés , quatré où:cinq-onces de 
bouillon de veau &: de: volaille. On 
palle enfuite à la: crême de rizr,-8@ 
lorfque la fievre a :ceflé ; on permet 
des. foupes ; des: œufs fiat ; OU un 
bouillon du poiflon déger ; &c. On 
fait-alors la tifane ordinaire -avec les 
racines de fraifier , de:ciendent , :& 
le nître ; à la dofe de douze:à quinze 
era par pinie. 

On peut cefler les: ve th ; 
pe linflammation a. fenfiblement 
diminué: on fait à leurplace desen- 
brocations avec les huiles de 1ÿys::de 
camomille ; de rofes rouges , autre- 
ment huile rofat. On purge tous les 
cinq à fix jours avec la manne , juf 
qu’à une entiere guérifon. | 


Moyens de guérir Hsfledimations de 
Vagin. #3 

‘ L'inflammation du vagin. exige 
moins de faignées que celle de::la 
matrice: cependant on doit en faire:, 
{elon les dégrés dela: mialadie, ; & 
l'intenfité de fes MPEG La: diete 
-doit être exacte & légère. Les :Hijec- 
tions émollientes portent fur toute la 
partie enflammée : par, cette raifon., 
elles ne peuvent qu'y produire de 
bons effets. Tous les autres {ecours 
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propofés pour linflammation de la 
matrice Conviennent également: à celle 
du vagin. =} 


Abcès à æ la fa FA Lnflammaton 


La. Matrice. 


1 hindetoen de . matrice ne 
fe diffipe pas par réfolution ; elle dé. 
génere en abcès , en gangreñe-on e# 
cancer. Les fignes qui antonçent l'ab- 
cès font de légers friflonneniens aux 
lombes, au dos, quis'étendent fuc-: 
ceffivement fur tout le corps;.des pul- 
fations ftéquentes à l hypogaftre vers 
le pubis , & des écoülemens d'hu- 
meurs slaireufes par le vagin. La fie- 
vie augimente ; Jes infomnies font des 
progrés : les inquiérudes DosenHetR 
plus générales; & l’abfcès perce. Dès 
ce moment , les malades éprouvetit 
un foulegement fenfiblé:: leur suérifon 
‘commence : 6c la fu ippuretion la ter: 
mine dans peu-de-jours.  ärrive ce: 
pendant que; fr les malades font d’ail- 
‘leurs mal cAMBENGES > la fappuration 
fübfifte , prend une mauvaife qualité: 
les bords de l'ulcere deviennent cal- 
leux ; & la matrice caréinomatenfe, 
Le cancer fe forme s'établit, con- 
dait au marafme & à une mort cer- 
taine, précédée de cruëlles douleursi 
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Cure de l'Abcès de la Matrice , à là 
fuite de l'Inflammation. 


On continue. pendant que l’abcès 
fe forme , les mêmes fecours que l’on 
a donnés pour modérer l'inflamma- 
tion. On donne. pour tifane ordi- 
naire, de l'orangeade ou de la limo- 
nade. Le matin .& le foir, on fait 
prendre quinze gouttes de Ja liqueur 
minérale anodine d'Hofman dans 
deux cuillerées à bouche. d'eau de 
menthe , de tilleul, ou d’armoife. On 
foutient les forces, en rapprochant 
les prifes des bouillons, ou en les 
faifant plus fortes.de temps-en-temps, 
on permet quelque cuillerée. à bouche 
de gelée de viande , ou bien.de crême 
de riz très-légere. Si la foibleffe eft 
exceflive , on donne , deux fois par 
jour, quelques cuillerées à bouche de 
vin de Bourgogne ,.ou bien vingt 
grains de confection d'hyacinthe. 

Lorfque l’abcès a percé , fa guéri- 
fon deit être l'ouvrage de la nature, 
plutôt que celui de l’art. L’orifice de 
la matrice eft exactement fermé; on 
ne fauroit introduire dans fa cavité des 
injections déterfives. Les injections 
de cette qualité font, au. contraire, 
très- utiles dans les abcès fuppurés du 
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vagin , parce. qu'on Îles porte immé- 
diatement fur l’ulcere. On lés com 
pofe d'une décoétion d'orge dans la+ 
quelle.on fait infufer quelques plan- 
tes vuluéraires, telles que le lierre 
terreftre , les fommités fleuries de 
mille-pertuis, la bugle, la fanicle, 
On les rend plus efficaces ; eu y dé- 
layant quelques cuillerées dé miel 
Lorfque. la fuppuration eft vers fa 
fin , on fait infufer les mêmes plantes 
dans Îe vin chaud ; & l'on y ajoute 
également du miel. | 

On doit avoir attention d'entrete- 
nir la liberté du ventre , pendaat la fup- 
puration de Ia matrice & du vagin, 
avec des lavemens émolliens & de 
légers laxatifs, Here: 

: Latifaneordinairefera , dans la fup- 
puration de la matrice & du vagin, 
une légere décoétion d'orge mondé , 
dans laquelle on fera ivfuler à-chaud 
quelques feuilles de pulmonaire, ou 
les fleurs de tuffilage ; avec. I. miel 
de: Narbonne. On fera prendre, tons 
les matins ; immédiatement avant le 
premiér verre de tifane , cinq à fix 
gouttes de baume du Pérou liquide, 
incorporé avec du fucre en poudre, 

. On délayera ; tous les cinq à fix 
jours le matin , dans le premier verre 
de tifane, deux onces de fyrop de chi- 
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corée compofé ou uneiplus forté 
dofe, fi la premiere ne: RS ko 
l'effet: dut lépér purpatif, 

Lorfque l'ulcere: de la matriteia 

 dégénéré en cancer , il eft indiqué 
à l'hypogaftre: par des douleurs! lan- 
cinantes ,très-violentes , & femblables 
à des brûlures. On doit alors-défefpé+ 
rer de la guérifon ;onne peut nrodé- 
rer ces douleurs que ÿar le Ropa des 
sppre peer IT 


Gangrere qui furvient à l'Inflarima- 
tion ; de la Le danger. 


‘On! doit toujours craindre la gan: 
grete ; Horfque la natrice ou le vagin 
font enflammés LE» principalement 
depuis le cingiieme jufqu'au onzième 
jour de la maladie. Elle eft précédée 
de douleurs violentes dans toute l’é- 
tendue du bas-ventre, d'une fiévre 
confidérable , d’altération , d'infom- 
nie , de délire. Ces fymptomes ceflent 
prefque fubitément : alors la mortifi- 
cation eft décidée ; eft fouvent les ma- 
lades meurent , lorfque le public les 
croit fur le Pin de guérir. 


Méthode préfrvarire de la Gängréñe. 


Dès qu ons 'appercoit de qielque 
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figne avant:coureur de la | gangrene :. 
of fait ufâgé dune tifiné 5: faite avec. 
la fcolopendre ; on y ajoute par pinte | 
quarante goutteside la liqueur miné- 
rale anodine d'Hoffinan , ou bien vingt 
Ou vingt-cinq gouttes d'efprit-de-vi- 
triol. On feconde l'effet de ces re- 
medeé ; par l'ufage de la limonade , 
& principalement par une’ forte dé- 
çoétion..de. quinquina ;. dont..on fait. 
prendre de onces dois des ue 
heures, 


fo MALADIES 
SECTION  TROISIEME. 
Maladies des Femmes en couche , 


qui proviennent du défordre des 


ra 


CHAPITRE PREMIER. 
Lochies ou Vuidanges ; ce que c’eft: 
leur dérangement. 


N entend par lochies, ou vui- 

danges , une évacuation confi- 
dérable & néceffaire , quife fait par 
Je vagin des femmes en couche, à la 
fuite de l'accouchement. 


Différences de cette Evacuation. 


C'eft d'abord un fang qui paroîit 
naturel ; fon écoulement ne caufe 
point de douleur: quelques heures 
après l’accouchement , il diminue en 
quantité. coule plus lentement , & 
fe forme en caiïllots. Vers le quatrieme 

\ où cinquieme Jour, les lochies ceffent 
d'être rouges; à mefure que la cou- 
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leur rouge diminue , elles deviennent 
fetiepfés.: 2 Coma) ME nf Cned) LS 

‘Les lochies diminuent en quantité, 
dès que la fiévre de fait commence : 
elles fe rétabliflent après la fiévre , & 
deviennent laiteufes ,ou comme pu- 
rulentes. Quelquefois elles font ver- 
dâtres , fans avoir de mauvais carace 
tere : on le connoît en ce que les fem 
mes fe portent bien d'ailleurs. 

Il eft de nouvelles accouchées , 
chez lefquelles la couleur rouge des 
lochies n'a prefque point lieu, ou eft 
diflipée vers le deuxieme-jour de l’ac- 
couchement, Chez d’autres , elles ref. 
tent plus ou moins colorées, &t quel- 
quefois fanguinolentes , pendant un 
mois. Il y a desfemmes ,; &c'eftuncas 
rare , quin'en ont que très-peu , fans 
en être incommodées. On a remarqué 
que ces dernieres ont les vaifleaux 
très-petits ; & lhabitude du corps 
- fpongienfe. La nature fupplée alors 

aux lochies , par de copieufes fueurs 
ou des cours À ventre. 


Durée des Lochies. 


 L’écoulement des lochies n’a pas 
de temps limité , ni de terme fixe. Il 
eft des femmes chez lefquelles il finit 
dès le cinquieme ou le neuvieme 
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jour de l'accouchemenit : % chez d'au- 
tres , ilfubfifte Jufqu'au quinzisemejour 
de la couche ; & fouvent il dure juf- 
qu'à un ‘mois &C fix femaines ; quel- 
quefois plufieurs mois, _&t même une 
année entiere, Lorfque cette évacua- 
tion eft prolongée -aufli. Jong-temps, 
elle dégénere fouvent. en-fleurs blan- 
ches. Quelquefois il s'établit à fa fuite 
uu fuintement fanguinolent ,; dont. la 
guérifon eft très-dificile. I n’eft point 
rare qu'il ne fe forme alors, dans la 
matrice , des.polypes ;: des tumeurs,, 
des ulceres .. des cancers. 


Lochies bonnes & mauvaifes. 


Les bonnes lochies font celles dont 
l'écoulement eft proportionné au tem- 
pérament des malades, & qui chan- 
sent de couleur par degrés , -en de- 
venant de rouges, blanches ,.& en- 
fuite laiteufes & purulentes. Les mau- 
vaifes font celles qui confervent, après 
le quatrieme ou.le cinquieme jour de 
l'accouchement » UNE couleur fangui- 
” nolente ou rougeâtre;.celles qui, après 
ce temps font jaunâtres , ou fquitme- 
nent des.caillots de fang ; les glaireu- 
fes ; celles qui caufent des irritations : 
de ulcérations. à. la matrice, .au va- 
gin , à la valve; celles qui font rouil- 
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lées ou torrompues, quiexhalent une 
odeur forte & défagréable. 


_ Source générale des Lochies, 


LA matrice fournit l'écoulement des 
lochies, Les vaifleaux. & le tiffa cel- 
lulaire de ce vifcere s'étendent , fe 
dilatent dans la groffefle , s "engorgent 
de fang , de lymphe & de férotité. 
Ces fluides ne parcourent qu'avec len- 
teur les routes de leur circulation, 
afin de préparer , felon: les loix dé la 
nature, la fubftance nourriciere du 
fœtus: Dès:'que enfant eft né, -la 
matrice fe reflerre, fes vaifleaux & 
fon tif cellulaire font : _comprimés 
par ‘fon reflerrement qui gagne de 
plus:en plus. Les liquides furabon- 
dans jailliffent: parles: embouchures 
de fes vaifféaux qui font reftés ouverts 
par le déchirement du placenta ; :& 
s'écoulent par le vagin. Les gros vaif- 
feaux fourniffent d’abord. le fang >: & 
les autres , des humeurs lymphatiques 
‘qui prennent des caracteres différens. 
felon le {éjour qu'elles font dans la 
matrice , ou felon les qualités de la 
imaffe des liquides quides fournit, Les 
“waifleaux-de la matrice doivent dote 
“perdre ‘après l'accouchement l'excé- 
dent des liquides dont ils étoient 
remplis pendant Ja groffefle, à pro+ 
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| portion du reflerrement ‘du diametre 
de leurs calibres, Tous les hquides 
qui font au-delà de cette proportion 
font, dans la matrice , furabondans , 
y deviennent étrangers ,: nuifibles ; & 
caufent des maladies ; ‘feboni leur na- 
n: Frs , 


+ 
Î 


je hi 
pérniret généraux ; \oééafionnés par 
le ie des. L oclties. 

: Les Jochies top. Abbé pr dd fe 
des pertes qui “afoibliffent les mala- 
des., & les font tomber en langueur, 
Si elles diminuent où ceflent tr 
promptement, il furvient des :mala- 
dies plus ou moins wiolèntes, felon 
que ces. accidens fe rapprochent de 
d'accouchement. Srelles nt! de maw- 
waife qualité, eHes produiféne; dansla 
matrice des vicespartonliers ; {elon 
1eur nature. ; 8tfelon des MAS 
les ont fait mé hé d 


Sy mpiomes occafi onnés bas sie Lochigs 
| ue sb ms ST {5 est 


1} 147 ty 
01941 ca 


Léa dérapiomesh pit à salaherd 
après l'accouchement , les mêmes que 
ceux qui furviennent dans les pertes 
rouges ,; occafionnés par le relâche- 
ment des vaifleaux de la matrice; mais 

‘ 
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moins violens. Les Jochies trop abon: 
dantes, après la fiévre de lait, con- 
duifent infenfiblement les malades à 
l'épuifement, à des langueurs, àdes 
maladies chroniques dangereufes , & 


fouvent mortelles... 


Symptomes des Lochies trop diminuées 
Qu, fapprimées. 


Ces fymptomes font des étouffe- 
mens , des palpitations decœur , des 
douleurs & pefanteurs de tête, avec 
des. propenfions au {ommeil, des apo- 
plexies., des crachemens de fang, des 
douleurs auxmammelles , aux Iombes, 
aux reins , desdélires, desconvulfions, 
des érétifmes douloureux de l'abdos 
men ; une fiévre continue avec le pouls 
foible:& fréquent;.des éruptions pour- 
prées de différentes efpeces ; des in- 
flammations à la matrice, aux entr ail: 
les, à la plévre, aux poumons; des 
foiblefles, des fyncopes, des fueurs 
ou des cours - de- ventre colliqua- 
tifs, des fiévres hetiques, des jau- 
nifles. | 

L'apoplexie qui provient des lo- 
chies , dont il fe fait une métaftafe à 
la tête , furvient ordinairement quinze 
ou feize heures, ou deux jours après | 
un. accouchement fouvent des plus 

DE 
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heureux. Elle eft annoncée par de lé- 
geres difparates , par uue parole vive 
<x précipitée , par un délire abfolu , & 
bientôt par des fyncopes qui font ter- 
miniées par une mort très-prompte. 
Tous ces fymptomes font danpe-: 

reux, & fouvent très-violens & mor- 
tels, dahs les fuppreffions totales dés 
lochies , fur-tout les premiers jours 
après l'accouchement , lorfque l’écou- 
Iement eft encore rouge : ils le font 
imoinsenfuite ; ils demeurentenforte, 
en violence & en dangér, felon la 
diminution des lochies, ou felon qu'ils 
{ont plus éloignés de l'acconchement: 


Symptomes des Lochies de mauvaise 
nature. 


"1Ées ta alta des tiratitel 
mens , des pefanteurs dans le ba“ven- 
tre, des couleurs vers l'os pubis, des 
trritations au vagin, à Ja vulve : il fur- 
vient dans ces parties des phlogofes 
& des inflammations. Ces fymptomes 
font fuivis d'angoifles, d'inquiétudes 
dans tout le corps , de fommeils en- 
tre-coupés, d’ afe@ions fpafmodiques, 
de oeufs , de mouvemens fébri- 
les , de fiévres lentes. Les digeftions 
fe dérangent , fe pervertiflent, par un 
effet de ces déferdres : teutes les fonc- 
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tions déclinent ;, la fiévre augmente : 
il s'établit des fueurs nocturnes, des 
obftruétions au foie , au élentéte: : 
des tumeurs à la matrice , des ulce- 
res ; des cancers, êtc. 


Caufe des Lochies trop abondantes. 


Lorfqu’à la fuite de l'accouchement, 
les embouchures des vaiffeaux de Îla 
matrice reftent trop ouvertes Ex per- 
dent de leur reflort, pour avoir été 
forcées par l’ abondance des vuidanges, 
pouravoir été relâchées par leur qua- 
lité, par une difpofition du fang à la 
diffolution you par'la débilité du tem- 
pérament des malades, les lochiés 
deviennent trop abondantes, & ont 
trop de durée : 1 mafle générale des 
liquides. fournit à l'écoulement, & 
s'épuife ; de-là les fymptomes dan- 
gereux de cette maladie, 


Caufes de la FES €; de la fup- 
7. preffion des Lochies, 


Ces caufes font l'irritation de. la 
matrice ; les meurtriflures , les plaies, 
les déchures , les. contufions de ce 
vifcere ou des parties qui en dépen- 
dent ; le froid , les excès dans la ma- 
niere de vivre les remedes échauf- 
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fans; la fiévre, l’inflammation ; Ieé 
vives douleurs, les cours-de-ventre ; 
les paffons de l'ame , le faififfement , 
la furprife ; une peur foudaine , la 
crainte , l'inquiétude , le chagrin, I 


JO: 


.Caufes des Lochies de mauvaife 


naiure. 


Les lochies de mauvais careétere 
proviennent de vices fcorbntiques , 
d'appauvriflement de la mafle des li- 
quides , de fiévres lentes ou aiguës , 
d'embarras , & d'ebftruétions dansles 
|vifceres du bas-ventre , principale- 
| ment de la matrice; de corps étran- 
 gers retenus dans ce vifcere, de re- 
‘ lâchement de fes vaïfleaux , par l’effet 

de tumeurs , de fleurs blanches invé- 


térées , &XC. 


… Méthode curative des Lochies trop 
abondantes. 


Les lochiestrop abondantes , avant 
Ja fiévre de lait, tiennent de Ia na- 
ture des pertes de fang , quiprovien: 
nent du relâchement des ofifices des 
vaifleaux : élles fe confondent & exi- 
gent Jes mêmes fecours. | 

On juge que les lochies font trop 


$ 
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abondantes, après la fievre de lait, 
par leur quantité &'par la foiblefle des 
malades ; qui augmente fenfiblement, 
fans qu'on puiflé en foupçenner d'au- 
tre:caufe. Dans cet état, les membra- 
nes de la matrice, qui nébohdet à à fa 
cavité ,ne peuvent être qu humides , 
“bavenfes ; & enduites d'humeurs $lai- 
reufes :. ce font autant de cau£es mul- 
tipliées de relâchement, qu'il eft ef- 
:fentiel de difliper. Alors on a recours 
-a des apozèmes ; légérement purgatifs 
& toniques, dont ont fait: prendre 
trois prifes , tous les: matins, en:ob- 
_fervant une. heure:& denue ‘d'inter- 
vallé, de lune à l'antre. 
P. De Tamarins, une once. : 
De Polipode de Chêne ; demi- 
ii: QUE, 
F aites bouillir , Nr den demi-heure ; 
. dans une livre &t demie d'eau:de. fon- 
staine:: jettez-y , quatre minutes avant 
‘d’'ôter lespôt du feu... ! 
De Feuilles de Scolopendre , : 
De. Chicorée: fuu- 
vage , de chaque 
«demi-poignée « 
De Rhubarbe; concayfée : 3 UN PTOS, 
Laïffez infofer ua quart d'hèure : paf- 
{cz par une-étamine ; -divifez en trois 
parasr égales pour l'ufage prefcrit. : 
:On doit continuer ; pendant, plu- 
D iv 
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fieurs jours , ces apozèmes. S'ils purs 
‘geoient trop par leur long'ufage on 
-diminueroit la dofe de Ja rhubarbe. 
On fera fondre, de loin en loin , une 
once & demie ; ou deux.onces de 
mane , le matin, dans la premiere 
phiferdetceremedesvuisc où, 5% 
Pour boiflon ordinaire ; on donnera 
“une eau de riz, ou de gruau , très-lé- 
gere, dans laquelle on fera infufer du 
creflon de fontaine ou du cerfeuil, La 
nourriture fera compofée de farineux , 
de mouton, de volaille ‘de gibier. 
Si les lochies reftent abondantes, 
malgré ce fecours ; un moisaprès l’ac- 
couchement, les malades prendront, 
le matin, l'après-midi , & le foir en 
-fe couchant hors le temps de la digef. 
tion, deux ou trois tafles d'infufion 
- de plantes déterfives , aftringentes &€ 
-wulréraire , telles que l'hélianthême , 
:la grande vulnéraire , la renouée ; la 
bourfe-à-pañfteur, le plantain. On 
adoucira chaque taffe d’infufion , avec 
“une cuillerée à café, de fyrop de 
: limons. Les malades prendront , tous 
les matins , immédiatement avant la 
“premiere tafle d'infufion , cinq à fix 
vouttes de baume de Copahu incor- 
: poré avec un peu du fucre en poudre. 
Pendant l’ufage de ces infufions , elles 
prendront de temps-entemps , celui 
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des apozèmes ci-deffus, en continuant 
Jesinfufions , les après-midi & le foir 
à l'ordinaire. 1h ss rave el 

L’ufage des aftringens ,: dans:tous 
Îles écoulemens.de la matrice , exige 
Jes plus férieufes précautions : on ne 
doit jamais s’en fervir dans les com- 
Amencemens des pertes; car Ces reme- 
des rendroient la circulation du fang 
jrréguliere. D'ailleurs, s'ils font em- 
-ployés trop-tôt:; ils" augmentent les 
pertes , en précipitant dans le fyftême 
général des vaifleaux ce liquide preflé 
-& comprimé par lerefferrement de 
Jeurs calibres: Alors le fang fe porte 
avec plus de précipitation :vers La 
matrice, y caule dé :plus grands. en- 
gorgemens!; ou s'échappe: avec plus 
-d'abondance , par les bouchesouvertes 
des vaifleaux de ce vifcere:; de-là 
des-fievres , des inflammations:, des 
abcès , des varices , des hémorrhoïdes 
dangereufes , des regles irrégulieres, 
desfuintemens fanguinolens ; : quide- 
“viennent habituels , des: concrétioæs 
-polypeufes à la matrice, &c: 11: 


Cure de là diminution € ‘de la fup: 
preffion des Lochies, 


+ Lorfque la diminution ou la fup- 
æpreffion des lochies proviennent :dg 
D y 
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l'irritation de la matrice;: [a faignée 
du bras eft eflentielle : :il faut même 
la réitérer felon les circonftances, & 
felon:les forces des inalades., Jia fai- 
onée, .ft elle n'eft pas :trop-retardée , 
prévient l'inflammation ou en imodere 
le progrès. Il feroit préjudiciable. de 
s'en laïfler : impofer par les préjugés 
“du public. Quels qu'ils foient,l faut 
faïgrier , lorfque cette opération eft 
“indiquée ; quand bien même les ma- 
lades: feroient couvertes de. taches 
pourprées, ou baignées dans la fueur. 
Det accidens font toujours: fympto- 
matiques , au commencement de :la 
diminution ou fuppreflion des lochies, 
-fur-tont lorfqu’elles font encore rou- 
ges : il ne peuvent point s’oppofer 
aux fecours. néceflaires à la maladie 
dont ils proviennent. Si les faignées 
-du bras ne rétabliflent: pas l’écoule- 
ment , & s'il n'y a pas d’inflamma- 
tion à la matrice, on fait utilement 
“une faignée du pied. La faignée du 
‘pied feroït indifpenfable , fi , avec ta 
diminution de la douleur & de l'éré- 
tifme de l'abdomen , on s’appercevoit 
-de quelque fuintement fanguinolent 
ar le vagin. 
S'il furvient après les faignées , des 
füeurs où des cours-de-ventre ,! ou 
toute autre évacuation , qui foulagent 


+ 
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‘les malades, il:ne faut pas les trou. 
bler:: ce font des crifes quis pendant 
“teur durée: donnent l’exclufion aux re- 
-medes ; &t fur-tout aux faignées. On 
favorile ces évacuations par üne ami- 
-ple boïiflon:; : & s’il refte après elles 
-quelque fymptome qui paroifle dan- 
gereux ,1} es de ein le fecours 
de Fart.… ii TION PA IMOTÉGE ETC 
- 31 On fait hôlies chaque dérishenté s 
‘une tale d’ iafufon de quelque plante 
-émolliente 5 de fleurs de bouillon. 
blanc , de mauve 4 de guimauve , de 
violettes ; de: mélilot.S'H farvient ‘des 
fueurs. quelque jours après là fievre 
de lait, elles peuvent être critiques : 
on diftingue fi elles le font ; par la dis 
miaution dés fynip tomes. On fe fert 
“alors de légeres infufions:de véronique 
mâle , dethé , de fleurs de fureau , 
de coquélicot. ‘: 

On feconde ces reredes par des 
potions anti-fpafmodiques (a), par 
des lâvemens émolliens & des fomen- 
tations!; où ‘des enibrocations fur 
le bäs-ventre de la même qualité (b'). 

5 Lorfque la fuppreffion des lochies 
‘continue après 14 fievre de lait , avec 


ne a ) Voyez le chapitre des ovéfisees 
*:(b:) Voyez le chapitre de’ l'Inflammationé 
D v] 
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les mêmes fymptomes qui’exiftoient 
auparavant, on doit employer lés 
mêmes remedes .; à moins qu'il: 1e 
_furvienne des indications qui errexi- 
sent-de différens. ren STONE 
.. Les dérangemens des Jochies peu 
-vent s'établir après la fievre de lait, 
de même qu'auparavant; ils. exigent 
alors les mêmes fecours. Il faut cepen- 
.dant émployer par préférence les la- 
xatifs ; & les purgatifs ménagés,, «afin 
de faire diverfion à l'humeurlaiteufe, 
& afin qu'elle ne fe porte pas fur les 
vifceres. Les défordres: des-lochies 
fuppofe toujours celui du lait, & le 
dérangement de. celui-ci. caufe dans 
Jes Jochies des altérations, fenfibles; 
de: forte qu'après la. fiévre de lait, les 
maladiés des.ferñmies en couche, font 
prefque toujours compliquées. 

Les fecours les plus efficaces; que 
J'on puifle: donner dans ces ciréonf- 
tances,., font d'émétifer léstifanes ,.en 
mettant un grain de tartre-flibié.; .für 
une pinte & demie. de la; boiflon:; ou 
bien l’on en fait fondre. deux grains 
dans in demi-fetier d'eau dont on 
mettra une cuillerée à café, ou à 
bouche, dans chaque prife de tifane 
& de bouillon. PTIT 

La.boiflon ainfi aiguifée, che le 
ventre, & le tient.libre. Bien-lein de 


LS 
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«provoquer. l'irtitation des entrailles 
:& d'augmenter l'érétifme de l'abdo- 

-men ; elle: produit l'effet d'un apéritif 
émolkants d'un laxatif. doux : elle eft 
“tré SPprsbre à modérer les fymptomes 
de lamaladie, & à y remédier. 

Dès” ‘que dés fymptomes : commen 
cent à diminuer par ce moyen, Où. 

“rend tous les deux ou trois jours ; les 

-évacuations plus abondantes ; ; en fai- 
-fant prendre! dans la matinée , trois 
verres , en différens temps ; d’eau de 
:caffe émétifée: on mét à cet ‘effet > 
-dansichaque verre, deux cuillerées. à 
bouche d’eau émétifée. mr 

. Si, malgré ces fecours, les raies 
ont des naufées ; des envies de vomir, 
-la bouche : mauvaife ,: la längue‘char- 
-gée,, ‘on peut fans dafibérs dans le 
-cas-où il n'y a point d'inflmmation 
:dans lesvifceres, rapprocher les-dofes 
.de la boiffon émétlée: ou: augmenter 
le nombre des coilierées , tufqu'à ce 
que ‘a maladé:ait vomr une ‘ou deux 

- fois :° on en gr enfüire - mr à 

’ ordinaire. É 

LT n'eft point de nisladiè qui exige 
des fecours aufli preffans que! l’apo- 

‘plexie:occafionnée par la fuppreflion 

- des vuidanges. ]l faut avoir recours, 
-dès:qu'on s'apperçoit :du moindre 
A qui ligdique , à la faignée 
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.dupied , qu’on réitére une heure après, 
_& autant de fois qu'ileft pofible , fans 
“faire tomber Les malades. dans l’épuife- 
“mente] faut, en-même temps|, cou- 
evritla nuque êt les omoplates d’ém- 
plâtres véfcatoires , & en appliquer. à 
-chaque jambes On fera prendra d'ail- 
leurs, chaque demi-heure, fix: onces 
«dune forte: décoétion: ds féné ».1j0f- 
-QW'ärsce, qu'on ait obtenu des ;éva- 
-Cuations : rconfidérables pat les gorde- 
xobes, D) 687! 

: On fe fert nee Donss après le temps 
‘dede fievre dedait , pour:favorifer l’é- 
coulement des Jochies ;-où, pour le 
établir :: d'aporètmes ; -faitssavec la 
.chicorée. fanvage,la-bourrache :;:4a 
bsglofe ; Jai poirée:; où d'autres-pilan- 
tes deicette qualité: left; rare que, 
delon l'ufage ordinaire, Ou donne:ces 
apozèmes {euls. Ils convient:même de 
les rendre plus où moins lexatifs,, 
felon les cireenftänces.; en y. lajoutaït 
Auélque : fyrop:qui ait cétte rue 
comrne celui dé pommes; ou: de:chi- 
corée compoliés de fleurs deipêcher, 
où dé rofes folutif, On: fait :prendre 
trois prifes de ces apozèmesx tous-les 
matins en différens temps: en-àjoute 
à-lapremiere prife {:ou aux deux pre- 
-mieres, une once-de fyropo teus:les 
tois ou quatre jours ,: où dans: dés 
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temps plus éloignés , on en augmente 
Ja dofe jufqu'à deux &t trois onces , 
pour rendre les apozèmes purgatifs, 
lorfque les indications l'exigent, 


Efis da l'ufage stade Sel de dup- 


bus É des autres Emménagogues. 


69 IL s'eft établiun ufagé abuff parmi 
les accoucheurs, les fages-femmes., 
-& même parmi les gardes ‘des mala- 
‘des , d'employer le fel de duobus à 
tout propos, tant pour prévenir les 
maladies des femmes en couche ; de 
toutes les efpeces ,; que pour les gué- 
rir. On‘le donne indifféremment dans 
-des apozèmes , des tifanes , des bouil- 
ons , tous les jours ; depuis unjufqu'à 
deux :& trois: gros. Ce flin agit que 
par irritation : ce n’eft que par la vio- 
lence qu’il fait fur les membranes des 
“entrailles qu'on en obtient des éva- 
‘cuations. Comme la. diminution ex- 
traordinaire des vuidanges., leur fup- 
preflion & leur mauvaife qualité ne 
proviennent le plus fouvent que de 
quelque canfe irritante , le fel de 
duobus ne peut qu'augmenter. cette 
caufe:, &t concourir à diminuer une 
évacuation néceflaire , avi lieu de la 
foutenir. 


C'eft à cette et suite 


88 7" MALADES 

aqüe lon doit attribuer une.grande par: 
tie des accidens;: qui fürviennent aux 
femmes encouchez:[ls font'les mêmes 
que ceux'qu'occafionnent les emmé- 
nagogues ; où appéritifs puiflans, & 
des purgatifsviolens. Plus on faitufage 
de ces remedes près de: lPaccouche- 
ment, plus ils font nuifibles. Ils font 
dangereux : dans tous. les temps’ des 
couches ;: pour peu qu'iky ait d'irri- 
tations à la matrice, aux-entrailles , 
‘ou aux plexus nerveux des vifceres du 
bas-ventre. Ils caufent des fommeils 
inquiets & agités ,; des vertiges , des 
-anxiétés dans: les entrailles, des fup- 
‘preffions: d'urine & de. garde-+robes ; 
-des douleurs, des fievres ; des mé- 
téorifmes de l'abdomen , des chaleurs 
‘iufupporiables, des délires, des mé- 
Jancolies , des fievres , &tc. | 


Moyens de remédier aux mauvais ef- 
fets du Sel de duobus & des autres 
Emménagogues. : : | 


_ On remédie au mauvais effet des 
‘els, & des appéritifs donnés mal- 
‘àä-propos, par des faignées réitérées, 
felon les fymptomes de la maladie ; 
‘par des demi-bains, des bains, des 
émulfions faites avec les femences 
froides, & ceile ‘de pavot blanc ; 
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par dés tifanes faites avec des plantes 
émollientes, On fait prendre deux 
fois par jour, le matin & le foir, deux 
ou trois: crains , chaque fois ,; de 
camphre incorporé avec du fucre en 
poudre, On fait ufage , tous les foirs, 
zaux-heures du fommeil , d'une potion 
<hnipoiéés: il sup aiot soute: 

. : D'Eaux dè Coquelicot , .  . . 
De Bourrache., de; chaque 
Isis une once. 
De: la Liqueur minérale anodine 
: 0: d'Hoffran , vingt-gouttes. 
æDe Syrop de Stæchas , demi-once, 
pour une prife. tnaler : 
: : Dans le cas d'une infomnie obfti- 
née, on peut ajouter à cette potion, 
De Laudanum liquide de Sydenham, 
dix, à douze gouttes, 
‘On continue l'ufage de ces remedes., 
Jufqu'à ce.que le -fammeil foit tran- 
quille ; &t jufqu’à ce que les fympto- 
-mes de l'irritation foient diffipés. 


Circonflances où l’on doit fe fervir des 
1... Sels neutres, & des Apéritifs emmé- 
. -nagogues ; Précautions qu'il faut pren- 
- dre pour qu'iline, foient pas inuifibles, 


Lorfqu’à la fuite des remedes, déjà 
‘propofés pour rétablir les différens 
dérangemens des lochies ; on :s’apr 
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perçoit que des fymptomes de l'irritas 
tion {ont diffipés .-qué l'abdomen a re- 
pris fa fouplefle , que la matrice & 
les autres vifcéres du bas-ventre ne 
{ouffre plus d’irritation ; 8& que , mal- 
gré ce cale ,. les: lbekiès no: fe rés 
tabliffent pas , on peut faire ufage/des 
fels neutres, tels que le fe végétal:, 
ceux d'Epfon ; dé Seignette , de 
Glauber ; de duobus. Comme ce der- 
nier eft le plus irritant, & que quel- 
quefois il eft cauftique ; pour être 
mal préparé , je: ne lui  donnerois 
point la préférence für les : autres. 
Lémeri n’en donnoit jamais au-delà 
de vingt-quatre grains : ce devroit 
être aujourd'hui fa dofe : ordinaire. 
J'avoue que peut-être on prépare 
mieux ce fel, qu’on ne le :préparoit 
-du temps de Lémierts ‘maisron dôit 
toujours fe tenir en. ‘rarde contre le 
-vitriol dont'il peut refter furchargé:, 
& contre l'infidélité de: fa compofi- 
tion. Quant aux autres fels, on peut 
les donner aux femmes ’en: couche, 
Jorfqu'ils font indiqués jufqu'à : un 
gros ; & même; dé: ‘temps-en-temps , 
jufqu’à deux ;: fohdhis. dans des pozè- 
mes, ou dans des infufions de plan- 
tes chicoragéés.® 10! Si 1o 
Dans les cas, où lon: petit employer 
des {els nentres, on peut auf faire 


+ 
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ufage IPeiiménagogües légers ; tels 
que les infufions de rhue ;' de fauge; 
d’armoife , de fafran ; de fels de 
genêt, de chardon-bénit, d’abfinthe 
HAE : om Hé bite que d'un 
de ces feïs à la fois, depuis huit jufs 
qu’ quinze grains. | 


ch des Lochies de mauvaif nature. 


Lorfque les lochies proviennent 
d’une fource fcorbutiqtie ; d’un appau- 
vriflemert du faig de toute autre 
qualité, de fièvres Tentes’, &c.H faut 
avoir égard , pour y remédier j'a" 
matrice EhiatiBals dont elles ‘dé- 
pendent ou dont elles font compli- 
quées. 

St, par ékerépies des bre dions 
des viféeres di! Basiventre dontient 
à l'écontement une qualité viciéé, on 
a reconts à des délayans', lébérement 


apéritifs, tels’que les détoétions de 


racirres d’ofeille ; de patience, de chi- 
coréé fauväge , de pilenlit ; &e: Eés 
infafions de chiconée fauvage d “de 
bourrache , de buglofe 8.04 
ajoute trés-à-propos quinze grains 
de nître dans: rhae pinte de. ces 
boiflons. 

Lorfque le vice ae lochies provient 
de quelque refte de placenta dans la 


- 


Sa 
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matrice, d'obftrutions ou d'engorge: 
mens de ce vifcere , elles font rouil- 
lées, ou bien glaireufes & fanguino- 
lentes. Dans le premier cas, la gué- 
rifon eft l'ouvrage de la feule nature ; 
& fes moyens font l'expulfion du 
corps étranger . Ou en entier, Ou par 
la fuppuration. Dans les autres cas, 
lirritation eft marquée , &t l'inflam- 
mation eft à craindre. On prévient , 
ou l’on modere l'inflammation par la 
faignée : on done pour boiflon le 
petit-lait ; une décoction d'avoine , de 
riz ; des infufons de feuilles de laitue, 
de poirée,.&tc. Les, laxatifs légers y 
font eflentiels , tels que la déco&ion 
de tamarins , la mâne., la cafe. 
On fait, en même temps , des in- 
jeétions dans le vagin, qu'on infinue 
jufqu'au col de la matrice. Ces injec- 
tions doivent être comyÿofées d’une 
-décoétion d'orge , dans laquelle on 
fait. infufer des fleurs de bouillon- 
blanc, de mauve , de guimauve, de 
violettes , avec le miel rofat ; & l'on 
donne tous les jours, des lavemens 


émolliens. 
ms 
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CHAPITRE IL. 


Tranéhéss: & Coliques venteufes des 
Lit en couche. 


EU de rés après Paccouche- 
ment, les femimnes font ordinai- 
rement tourmeiütées par des tran- 
chées & des coliques venteufés : les 
premieres oùt leur fiege dans la’ ma- 
trice ; &t les autres ph les entrailles, 


Sihbromes des Franéhées: 


Dans les tranchées , l'abdomen n’eft 
ni dur , ni tendu, m1 douloureux, Les 
attaques font couïtés : ; mais elles ont 
des retours fréquens, Les lochies cou: 
lent en abondance , en même temps 
que les douleurs ceflent : ces tran- 
chées reflemblent aflez à celles du 
travail de l'accouchement. 


Spihroiete des Ce M chi. 


L'abdomen , dans les coilies ven: 
teufes ; eft dus , tendu , douloureux: 
les douleurs font prefque continuelles. 
Lorfqu'elles diminuent ou ceffe pour 
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quelques inftans ; les lochies : ne cou- 
jent point. Deere reseenr 


Différence des: T'ranchées! Cr: des 1Coli- 
ques venteufes ; d'avéc d'autres dou- 
- leurs du: has-venares bel “nl 


On re doit pas neteruire avec les 
tranchées & les coliques venteufes;, 
les douleurs qui proviennent : de oi. 
vulfions de la matrice, & de la meur. 
triflare de: ce vifcere:, » faite dans la 
violence d'un accouchement, labo 
rieux. .Qn doit aufl.les diflinguer-de 
celles que caufent l’inflammation., la 
fuppreffion des vuidanges. Qunfait la 
différence de toutes ces efpeces de 
douleurs, par les rapports qu'elles 
ont avec les maladies dont elles pro- 
viennent : les remedes en font les 
mêmes. 

 Caufes des Tranchées. 


Les trangh andere een, con 
che proviennent de:ce que la ma- 
trice ne fe reflerre , après l’accouche- 
ment , & ne.fe rétablit dans fon.état 
naturel , qu'avec lenteur, foit parrap- 
port à l'abondance des Gics: étrangers 
quiengorgent les calibres de fes vaifs 
feaux , foit à caufe de l'irrégularité 
ou de la débilité des ofcilations de 
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leurs fibres membraneufes , quien re 
tardent l'excrétion. | 

Il eft rare qu'il furvienne des. tran- 
Abe dans les premieres: couches : 
parce queiles-fibres , les: membranes , 
les vaifleaux de La gitrice jouifient de 
tout leur reflort , de toutes.les ref. 
fources d'une élafticité naturelle, Il 
elt également rare que les tranchées 
foient confidérables , après des accou- 
chèméns läborieux ; on doit l'attri- 
buer aux grandes évacuations qu'ils 
pccañonment.: Ces Évacuations : ex- 
traorcinaires débaraflent les. parois’, 
oule-corps de la:matrice., des fucs 
devenus étrangers & fuperflus: depuis 
l'accouchement: ces évacuations fa- 
vorifent le-reflerrement de ce vifcere;, 
PIÉVIEBAERE des congeitions SGA 


: Caufes & Coliques venteufes. , 


«On doi De ces caufes à un 
dérangement des organes de la digef- 
tion, principalement du canal inief- 
tindkssoccalonné ‘par des. glaires, 
des crudités ,!par: une bile réfineufe ; 
Le font. les fruits ordinaires du mau- 
vais régime. qu'on a obfervé pendant 
la grolieffe. Toutes ces caufes font 
proprés à itriter les membranes des 
Anteflins, à troubler l’ordre des ofcil- 
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Jations de leurs fibres, & à rendre 
irréguliers leurs mouvemens périftal- 
tiques. L'air du canal inteftinal en ett 
retenu , échauffé , raréfié : il en: di- 
late les membranes & les diftend aw 
point de caufer des coliques ; où ‘des 
fentimens ‘de déchirure ; plus ‘où 
moins violens ; felon = caufé dm les 
produit. 


Cure des Tranchées dela Matrice: 
*On apiiane fur° là bas ventre des 
ferviettes chaudes : on y ‘entretient 
par ce moyen, une douce chaleur 
On réduit la malade au bouillon : on 
lui fait prendre de légères infufions 
de thé, de véronique male , de mé: 
_liffe, de fleurs de tilleul ; adoucies 
tue @h fucre, ou du fyrop de capil- 
aire. Où Hs btiqué fur le bas-ventre 
des cataplafmes d'herbes émollientes: 
on y fait des fomentations de la même 
qualité ; & l’on donne des lavemens 
avec la décoétion des mêmes plantes, 
ou avec du lait. On fait des embro- 
cations avéc les huiles de lys , dé lin; 
d'amandes douces } de cémentile. S1 
les tranchées ne cédent point à ces 
fecours , on a recours à la faignée du 
bras , au petit-lait à l’eau de veau 
ou de poulet , pour boiflon ordinaire. 
Comme 
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Comme tout eft fpafme & douleur 
dans cette maladie, il eft très-à-pro- 
pos de faire ufage , même dès le 
commencement des tranchées , lorf- 
qu'elles font vives , d’une potion anti- 
fpafmodique , dont on fait prendre 
‘une ou deux cuillerées à bouche, 
toutes les deux heures. : 

P, D'Eaux de Coquelicot , 

De Laitue, 
De Buglofe, de chaque 
deux onces. 
. De’ Fleurs d'Orange , 
‘une once. 
De  Liqueur minérale anodine 
, d'Hoffman , trente gouttes, . 
De Caj'oréum en poudre, quinze 
grains, 

De Syrop de Stæchas , une once, 
Mélez pour l’ufage prefcrit. Le 
Si cette potion ne calme pas les 
douleurs , on peut fubflituer ; fans 
inconvénient , au fyrop de ftæchas.,, 
une once de celui de diacode, 
Il eft rare que , pour les véritables 
tranchées des femmes eu couche , on 
{oit obligé de mettre tous ces fecours 
en ufage : elles ne durent, pour l'or. 
dinaire , que deux ou trois jours, Ce- 
pendant quelquefois, elles fe prolon- 
gent jufqu’au huitieme jour : il eft 
néçeffaire alors de fe fervir “ toutes 
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ortes de moyens pour les modérer, 
& pour prévenir l'mflammation de la 
matrice , & la fievre qui feroit fuivie 
du plus grand danger. La fueur, ou 
un Cours-de-ventre modérés , termi- 
nent ces fouffrances ; mais l'un & l’au- 
ire doivent être l'ouvrage de la na- 
ture. On expoferoit les malades à pé- 
tir, fi l'on tentoit d'obtenir ces éva- 
cuations par des remedes fudorifi- 
ques ; où par des purgatifs. Il] n'eft 
jamais permis , dans ces circonftan- 
ces, de-fe férvir de putgatifs, avant 
la ceflation totale des douleurs ; il 
faut même les choiïfir alors dans la 
clafle des plus doux & des moins 
irritans, , 


Cure des Coliques venteufes des Femmes 
en couche. 


F Si fa colique eft violente, l’abdo- 
men imétéorifé , avec un mouvement 
fébrile ; fi le pouls eft concentré, la 
faisnée du bras eft néceflaire pour 
prévenir l'inflammätion. On fait pren- 
dre du petit-lit pour boïffon ordi- 
naire, ou bien de l’eau de veau. Il eft 
eflentiel de faire fondre un grain de 
tartre émétique dans une pinte & 
dernie de l’une ou de l’autre de ces 
boifons , où fur deux pintes ; fi lir- 
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æitation eft très-violente. On fait fur 
Vabdomen des fomentations , & des 
æmbrocations , avec la décoction des 
plantes émollientes ; & avec des 
huiles de cette qualité , de même que 
dans la cure des tranchées des femmes 
en couche, On doit également faire 
ufage de la potion dont la formule eft 
inférée dans le même article. Ii eft 
eflentiel de donner, tous les jours, 
deux ou trois lavemens émolliens , &t 
d'ajouter dans chacun trois ou qua- 
tre onces d'huile de lin , la plus 
fraîche qu'il foit poffible de fe pro- 
curer. Des demi-bains , deux fois par 
jour , chargés d’une: décoétion de 
plantes émollientes, fecondent par- 
faitement ‘tous ces. fecours': on en 
obtient fouvent le fuccès le plus heu: 
eux. | 

-Lorfque Ha colique a fenfiblement 
diminué , on fait prendre , trois fois 
par jour. demi-once de caffe mon- 
dée | délayée dans du petit-lait : on 
ajoute à chaque prife ‘un quart de 
‘grain de tartre ftibié..{i faut obferver 
trois ou quatre heures d'intervalle 
d'une prife à l’autre. Lorfque la li- 
berté du ventre eft établie par ce 
moyen ; 1l eft temps de purger avéc 
-deux'onces & demie de mâne , & 
‘une once d'huile rue douces, 

1] 
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dans une infufion de bourrache ou 
de capillaire : on réitére plufieurs fois 
ce purgatif, en mettant deux outrois 
jours d'intervalle de l’un à l’autre: 
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CHAPITRE II. 
Des Convulfions .& des Mouvemens 


convulfifs des Femmes en couche. 
Es convulfions en général font 
des contraétions involontaires 
& violentes des fibres nerveufes , 
membraneufes:, mufculeufes ,. & de 
la fubftance des mufeles de toutes les 
parties du corps ,: fur-tout -de:-cellés 
du tronc & des membres. | 
Lorfque ces organes ne fe contrac- 
tent que par parties, & fucceflive- 
ment, ce font det mouvemens con- 
vulifs ou fpafmodiques. Lorqu’un 
feul fe contracte en totalité, ou dans 
fes différentes parties , ce font des 
convulfions particulieres ; :éonnues 
fous le nom de crampes. Les femmes 
en couche font fujettes , fur-tout dans 
les premiers jours après l’accouche- 
ment; à ces fortes de contractions, 
principalement au col de la matrice, 
_à celui de la veflie & au fphincter de 
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Paris, Il s'enfuit des fuppreffions ; 
des rétentions, des vuidanges, des 
urines , des conftipations obftinées. 
Les matieres rerenues foutiennent ces 
contractions , & les rendent plus 
violentes par les irritations quelles 
Jont fur ces organes délicates. 


Signes qui préfagent les Convulfions, 


Il eft des convulfions qui faififfent 
tout-à-conup les malades , fans être 
précédées d’aucun figne qui les indi- 
que : il en eft d’autres qui font an- 
noncées par des friflons , fur-tout aux: 
extrémités , par des fourmillemens 
dans tout le corps ; des: bâillemens , 
des étouffemens , des pandiculations 
& des tremblemens ; par l’inégalité, 
la dureté & la contration du pouls; 
par des palpifätions de cœur, des 
étouffemens , une difficulté de la dé- 
glutition dont, le méchanifme eft , à 
tout inftant , follicité ; par des befoins 
fréquens d’uriner , & par des urines 
claires & limpides comme l’ean de 
roche. 


Symptomes des Convulfions, 
On a déjà vu que ces fymptomes 


s’annoncent par des fupprefions , des 
En 
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rétentions des vuidanges, des urines à 
des couftipationssobftinées. 

. Les contractions fpafmodiques du 
col ou de l'orifice üe la matrice , 
fuppriment les vuidanges ou les re- 
tiennent. Il fe forme dans la cavité de 
ce vifcere des grumeaux.de fans ,ou. 
d’humeurs glaireufes qui ; en ürri- 
tant l'orifice , eh augmentent les con- 

, tractions, les foutiennent , font obf- 
tacle, & s’oppofent à fon relâche- 
ment , par des irritations continuées: 
& foutenues. à 

Les crampes, ou contra@ions fpaf- 
modiques du. col de la vefie, ne 
ermettent point d'évacuation d'urine. 
di s’en échappe quelque goutte, il 
paroîit par fa douleur limpide, qu’elle 
ne coule que par infiltration , & par 
uu effet de l'irritation. 

La contraétion:de l'Mus eft quel- 
quefois .f forte & fi obftinée, que: 
les malades ne rendent par cette voie, 
ni vents ; ni excrémens. IL eft même 
très-difficile d'introduire dans le fon- 
dement la plus petite cannulle. On a 
vu rendre , par la bouche , des lave-: 
mens qu'on avoit introduit, dans le 
rectum, avec la plus grande diff- 
culté. , 
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baufes des Convulfions & des Mou. 


vemens convuljifs. 


Les contulfoe , les mouvemens 
convulfifs & les crampes provien- 
nent d’un nombre de caufes  diffé- 
rentes , que l’objet de cet ouvrage ne 
permet pas de fuivre & de dévelop- 
per: je me borne aux caufes de ces 
accidens chez les femmes en couche. 

Ces caufes font des pertes. trop 
abondantes , des fuppreffions, des 
vuidanges , une irritabilité habituelle 
du genre nerveux , fouvent excitée 
par des douleurs. dés furprifes , des 
craintes ; par des. odeurs.fortes., &tc. 


unes: à qui. indiquent les différentes 
caufes des. Convulfions des f'emmes 
en couche. 

On diftingue les convulfions qui 
proviennent des pertes, par l'abon- 
dance de celles-ci, par l'abattement 
des forces des malades, par la débi- 
lité de leurs fonctions. 

Celles qui dépendent de la fup- 
preflion des vuidanges fe manifeftent 
par le défaut de l'évacuation des lo- 
chies , pas quelque caillot de fangre. 
tenu dans la matrice, par les fymp- 
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tomes qu'il occafionne , par des dé- 
‘faillances , des érétifines , des fenfi- 
bilités douloureufes de l'abdomen, des 
inquiétudes dans tout le corps, des 
étouffemens, des hoquets, des dou- 
leurs de tête. 

Les convulfions , qui proviennent 
de l’'irritabilité du genre nerveux, font 
marquées par des chaleurs, des rou- 
seurs & des pâleurs fucceflives &t 
‘momentanées , qui s’élevent fur tout 
le corps, & principalement au vifage; 
par des agitations , des tremblemens; 
par une refpiration , tantôt entre- 
coupée , tantôt lente & foible , jufqu’à 
faire craindre fon extinction. 

Les crampes dépendent d'une pa- 
reille irritation du genre nerveux. Les 
contractions , qui les caraétérifent , 
fuppriment les fonétions des parties 
des vifceres qui en font affectés , juf- 
qu'à une mort inévitable , pour peu 
qu'elles foient de durée : tous les 
autres fymptomes des convulfions font 
également dangereux. 


Méthode curative générale des Convul- 
Jions & des Mouvemens convulfifs 
des Femmes en couche. 


Lorfque les convulfions provien- 
nent de pertes de fang, ou de fup- 
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preflion des vuidanges , il faut donner 
toutes fortes de fecours efficaces , 
pour modérer les premieres , les faire 
cefler , &t pour provoquer les autres. 
On en trouve, en général , les moyens 
dans les Chapitres de cet ouvrage, 
où il eft traité de ces accidens. 

Cependant , comme le genre ner: 
veux joue le principal rôle dans tous 
les cas de convulfions ; il faut donner 
une attention particuliere aux irritaa 
tions & aux irrégularités qui lui font 
propres, les modérer, les calmer , 
&t rapprocher les ofcillations de fes 
fibres le plus près poflible de leur 
élafticité naturelle. 


Cure particuliere des Convulfions qui 
_proviènnent de: pertes’ de ‘fang. : : 


Outre les remedes que l’on meten 
ufage , pour remédier aux pertes de 
fang, on doit confidérer, dans le 
cas de convulfions , l’état aétuel des 
folides & des liquides : ces derniers, 
dans le fort de la perte coulent dans 
le défordre ; l’action fyftaltique des 
autres eftirrégüliere ; cette irrégula- 
rité augmente à proportion de l'épui- 
fement que les pertes occafionnent, 
Le relâchement & Vatonie font les: 
fuites ordinaires de ces accidens : tout: 

| PU 
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concourt à  favorifer l'épuifement. 
Bientôt là débilité: des organes s’éta- 
blit ; les fonctions déclinent ; la foi-: 
bleffle augmente, devient générale FE 
& ménace d'une extinétion prochaine, 
. Dans le premier cas, celui déré- 
tifme &-de défordre , la faignée du 
bras fait une diverfion néceflaire de 
l'écoulement contre nature , & mo- 
dere: l'irrégularité des folides. On 
donne ; dans le même objet, des 
boïflons délayantes , les infufions de 
laitue , de pourpier , de langue:de- 
chien ; de fleurs de nénuphar; des 
émulfions , avec les quatre femences 
froides , adoucies avec le fucre , ow 
avec des fyrops , tels que celui de 
nénuphar ou de violettes: on fe fert 
utilement ; deux fois par jour, du 
fyrop de Karabé , à la dofe de demi- 
once chaque bis 

Dans le cas de belèchement , 0 a 
recours aux infufions de pouliot., de 
petite fauge ,/‘de -petit muguet ; de 
pimprenelle ; adoucies'avec ‘les fyrops ” 
de ftæchas ; de” -pivoine, d'armoife 
ou d'écorcé d'orange. 

Lorfque- les convulfions réfiflent à 
ces fecours, on ajoute à une tafle d'in- 
fnfion de quelqu'une de ces plantes, 
depuis vingt jufqu'à vingt-cinq gout- 
tes {minérales anodines “d'Hoflinan : ë 


LÀ 2 
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on peut donner la même dofe deux 
fois par jour , le matin & le foir ; 
ou-bien on fait prendre. toutes les 
heures ; une ou deux cuillerées a 
bouche de la potion fuivante: : 


P. D'FEaux dijtillées de Tilleul , FN 


Onces. 
De Menthe, 
De Fleurs d'O: 
range , de cha- 
que, une once. 
De Liqueur minérale anodine 
d'Hoffman , trente gouttes. 
D'Effence de Caftoréum , dix gou. 
Res 
De Syrop de Siæchas , debsispie 
Mêèlez le tout pour une potion. 

Lorfque les convulfions fe font mo- 
dérées , on éloigne les prifes de la 
potion : lorfqu’elles ont ceflé , on 
continue d’en faire prendre , trois ou 
quatre fois par jour , pour foutenir 
le ton des folides. 

Si, malgré ces précautions les 
convulfions recommencent ; on don- 
ne , le matin & le foir deux ou trois 
grains de camphre , pourvu que la 
malade en puiffe fupporter l’odeur : 
on le diflout dans une cuillerée de 
fyrop d’armoife ou de pivoine; on y 
ajoute fept à huit grains de ca/floréum 
en poudre, tout cela, hr préjudice 

à Vi: 
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de la potion ordinaire , & de plufieurs 
tafles par jour , en différens temps , 
d'infufion de menthe, de tilleul, &c. 


Cure des Convulfions qui proviennent 
de la fuppreffion des Lochies. 


On tente tous les moyens poffibles 
pour rétablir cette évacuation nécef- 
faire , ou pour; y fuppléer par les ref- 
fources de l’art, felon la méthode 
établie dans le Chapitre qui concerne 
fa fupprefion. 

Les fecours propres à rétablir les 
Jochies font les plus eflicaces qu'il 
foit poflible d'employer pour calmer 
les convuifions & pour les guérir. 

Cependant , fi les convulfions fe 
foutiennent, on fait un ufage plus 
fréquent de demi-bains & de bains 
entiers ; de boiflons délayantes , & 
d'émulfions. On prefcrit en même- 
temps l'ufage des pilules fuivantes. 
dont on fait prendre trois fois par 
jouf , le matin à midi, & le foir, à 
la dofe de quatre , chaque fois. 

P. De Sagapénum , 

De Galbanum , de chaque demi- 
ros. 
De Karabé , un fcrupule. 
D'Afa-fœtida , 
De Camphre , de chaque quinze 
grains. 
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D'Opium lavé , deux grains. 
.. D'Huile de Succin, quatre gouttes, 
Faites-en, felon l’art, des pilules de 
trois grains chacune , avec le fyrop 
d'armoife, 

Oatre ces fecours , on fait ufage 
de temps-en-temps , de la potion cal- 
mante, dont la formule eft inférée 
dans Particle précédent. On doit avoir 
foin, dans le déclin de la maladie, 
de lâcher le ventre , & de purger avec 
ménagement , felon les indications 
fournies par les fymptomes de la 
couche, & par l'état du genre ner< 
veux. 


Cure des Convulfions qui proviennent 
d'une irritabilité trop grande du genre 
HeTVeux, 


Tout agace le genre nerveux , lorf- 
qu'il a contracté une irritabilité ex- 
ceflive : la moindre chofe alors lui 
fufcite des mouvements fpafmodiques , 
où le met en convuifion. Dans cet 
état d'irrégularité, les fibres nervenfes 
ont pris un ton trop tréhauflé; ou 
bien elles manquent d’un reflort fuf. 
fifant pour accomplir use élafticité 
néceffaire à leurs fonéions. Le pre- 
mier casfe manifefte par la force du 
tempérament des malades ; par leur 
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vivacité , & par la violence des mou: 
vemens convulfifs, ou des convul- 
fions : l'autre s'annonce par la foi- 
bieffle du tempérament, par la fré- 
quence & la débilité des mouvemens 
convulfifs , & des convulfons. 

Cette feule différence indique les 
moyeus qu'il, faut mettre en ufage 
pour remédier à ces accidens. Ces 
moyens font les mêmes que ceux qui 
font. indiqués dans les articles précé- 
dens pour remédier aux mouyvemens 
fpafmodiques, & aux convulfñons qui 
prennent leurs caufent dans les engor- 
cemens ,; la roideur & lirritation , 
& à ceux qui proviennent de la foi- 
blefle & de l’épuifement. 


Moyens de remédier aux Convulfions 
particulieres | ou crampes du col de 
la Matrice, de celui de la Veflie 
ou du Spinéter de l'Anus. 


On n’a pas le temps, dans cet état 
critique , & qui eft toujours accom- 
pagné d'un danger imminent , de 
chercher à dilater ces organes par 
les fomentations : on 1e peut pas por 
ter une main témaire dans le col 
de la matrice, pourle dilater & le 
délivrer des caillots qui s’y font-for- 
més , comme on le. devroit dans 
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d'autres cas & dans d’autres cirçconf- 
tances. Îl ne refle, contre une mort 
prochaine , qu’une feule reflource , 
qu'un feulremede ; c’eft l'opium. 

On donne lopium par demi-grains 
Comme le cas eft des plus preflans , 
on réitére cette dofe ,; chaque demi- 
heure, pendant trois, quatre fois, 
& même davantage , fi les circonf- 
tances l’exigent. Dès que ce remede 
commence d'agir, l’orifice de la ma- 
trice fe-ramollit ; fa réfiftance dimi- 
nue , cefle : les grumeaux s’échappent 
fouvent par leur propre poids , fans 
d’autres fecours; & les lochies re- 
prennent leur cours ordinaire. 

. I en eft de même des crampes du 
col de la veflie & du fpinéter de l'anus : 
opium rétablit les évacuations qui fe 
font pas ces voies. &t favorife en-même 
temps celle des lochies ,; bien loin de 
leur nuire, & de leur être contraire. 

Cependant l'opium a. été profcrit. 
par un préjugé mal-entendu , dans 
les maladies des femmesen couche , 
fous prétexte qu'il fupprime les éva- 
cuations de la couche. Cette opinioæ 
eft contraire à la phyfique du corps 
humain, à l'expérience & à l’ohfer- 
vation : elle eft aufli fauffe que dan- 
gereuie. 05413 /28ILST 28 

La douleur & lirritation fout, & 
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la fuite de l'accouchement , les caufes 
principales des dérangemens des lo- 
chies; fi l’on ôte ces caufes , l’éva- 
cuation fe rétablit. L'opium eft le 
vrai fpécifique de la douleur & de l’ir- 
ritation. Pourquoi ne fe ferviroit-on 
pas de ce remede falutaire dans Ja 
couche , pour modérer des fympto- 
mes redoutables , & fouvent très- 
funeftes ? On doit donc fe raflurer. 
fur fes prétendus mauvais effets dans 
les maladies des femmes en couche ; 
lorfque la douleur & lirritation en 
indiquent l’ufage , & l'exigent : il eft 
même eflentiel & néceflaire dans les 
tranchées utérines.! Ces tranchées. 
lorfqu’elles font modérées , favorifent 
‘évacuation des lochies ; fi elles de- 
viennent fortes & violentes ; elles 
font un effet contraire , & les fuppri- 
ment. Dans ce cas dangereux, lo. 
pium calme les douleurs , en modere 
l'excès , ôte les obftacles qui s’oppo- 
fent à l'évacuation’, & la rétablit, 
Il eft cependant à propos de mé- 
nager les dofes de ce remede, de 
façon que, par fon effet , il n’ôte que 
les douieurs exceflives , fans affoiblir 
les néceffaires. En général, on ne doit 
päs donner l'opium, dans les maladies 
des femmes en couche , à des dofes 
afez fortes pour engourdir les or- 
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Sanes, dans la crainte de troubler 
leurs fonétions ; ce feroit affoiblir 
leur élafticité , au lieu de la rétablir, 
& au lieu de la foutenir dans l’ordre 
de la nature, & vis à-vis fes fonc- 
tions. 


CHAPITRE IV. 


Du Vomiffement des Femmes en 
couche. 


"% Es femmes en couche font fu: 

jettes à des vomiflemens qui 
fuivent immédiatement l’accouche- 
ment , Ou qui furviennent peu de 
temps après : on en diftirgue fix ef- 
peces différentes. 

Dans la premiere efpece , les ma- 
lades vomiffent les alimens , peu de 
temps après les avoir pris. 

+ Dans la deuxieme, elles ont le 
même vomifflement ,; mais avec dou- 
leur & fenfbilité. 

Dans la troifieme , les matieres 
font grisâtres , noirâtres, fétides. 

Dans la quatrieme, ce font des 

humeurs bilieufes , âcres , irritantes, 
& comme corrofives. 
- Dans la cinquieme , Jes malades 
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vomiflent le fang, tel qu'il eft dans 
- les vaiffeaux : quelquefois il fort par , 
caiilots. \ ; | 
. Dans la fixieme, le fang eft moins 
coloré ,; moins vif & plus délayé 
que celui de la cinquieme efpece. 


Symptomes des différentes efpeces de 
Vomiffement des Fem mes en couche. 


Les malades, dans la premiere ef 
pece de vomiflement , reflerrent, dès 
qu'elles ont pris de la nourriture , des 
pefanteurs & des gonflemens très-in- 
commodes dans l’eftomac. Elles ren- 
dent des vents en abondance , par la 
bouche & le fondement ; foufrent 
des tiraillemens confidérables, lorf- 
qu'elles ne peuvent pas en rendre , 
jufqu’à ce qu’elles aient vomi leurs ali- 
inens à demi-digérés , ou fouvent tels 
qu'el'es les ont pris. 

Dans la deuxieme efpece, les ma- 
lades ont une fenfibilité conftante & 
douloureufe dans toute la région épi- 
gaftrique , qui augmeute par la com- 
preffion : le poids même: des alimens 
produit cet effet ; alors les membranes 
de l'eftomac fe contractent , & le vo- 
miflement s'enfuit. 

Dans la troifieme efpece , les ma- 
lades ont la bouche pâteufe , la lan- 
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pue chargée. de, limon, &:lhaleine 
forte : elles éprouvent. des hoquets 
fréquens , n'ont point d'appetit; leur 
goût. fe déprave de plus en plus; les 
gardes-robes font fétides ; &t: fouvent 

il leur furvient des cours-de-ventre. 
. L'abdomen {e météorife ; dans la 
quatrieme efpece; & il eft d'une fen. 
fibilité extrême : ilen réfulte des in- 
quiétudes générales, des altérations. 
des fommeils agités & interrompus, 
&:la fievre ; les lochies fe fuppriment 
ou diminuent extrêmement , & de- 
viennent glaireufes ; fanieufes , fé- 
tides , êc: # ù 
: Dans la cinquieme «efpece., le: bas- 
ventre neft ni dur, ni tendu, Les ma- 
lades ont une efpece de fenfation gra- 
vative ,.vers la partie du vaifleau qui 
fournit le fang : les lochies coulent ; 
mais leur écoulement. diminue à me- 
fure que le vomiffement. de fang de- 
vient confidérable ‘, ou :qu'il épuife 
par fa durée : elles fe fuppriment , s'il 
eft externe. Le fang provient de ce 
vomiflement eft d’un rouge plus ou 
moins altéré, felon le féjour- qu'il 
a fait dans la cavité de. l’eftomac ou 
du duodenum : quelquefois il eft noi- 
râtre & grumelé , parce qu'il a fé- 
journé pendant long temps. 

Les lochies font fupprimées dans 
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la fixieme efpece de vomiflement, 
Les matieres de celui-ci font d'abord 
aflez rouges : elles pâliffent de plus 
en plus , & deviennent enfin ternes & 
purulentes ; elles fuivent le progrès 
ordinaire des lochies , avec cette dif- : 
férence qu’elles font toujours fétides ; 
&t de mauvaife qualité : l'abbomenâfe 
météorife , devient douloureux; & 
fouvent il s’enflamme. | 


Danger de ces efpeces de Vomiffement. 


Toutes ces efpeces de vomiffe- 
ment font très-dangereufes chez les 
femmes en couche : elles diminuent 
leurs forces , les sbattent , les épui- 
fent , font aux lochies une diverfion 
contre nature ,; les fuppriment par 
leur abondance & par leur durée; 
détournent & tariflent les fources du 
lait des meres qui nourriflent leurs 
enfans , font fouvent périr celles qui 
ne nourriflent pas, en confondant leur 
laitavec la mafle générale des liquides. 


Caufes ou Sources des differentes ef- 
peces de Womiffement des Femmes 
en couche. , 


La premiere efpece provient de la-. 
débilité des organes de la digeftion ; 
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Îa deuxieme , de leur irritabilité ; la 
troifieme ,; de matieres corrompues 
pour avoir trop féjourné ,. vers la fin 
de lagrofleffe, dans le canal intefti- 
nal ; la quatrieme, d'engorgemens 
phlogiftique dans lesmembranes des 
entrailles , ou des autres vifceres du 
bas ventre ; la cinquieme , de quel- 
que vaiffleau rompu dans le foie , la 
rate , les inteftins grêles ou le ventri- 
cule.; la fixieme , de la fuppreffion 
des lochies qui s’évacuent par les ex. 
trêmités des vaifleaux capillaires du 
foie , della rate , du canal inteftinal, 
de l’eftomac ; par les pores de leurs 
imnembranes, ou bien.par le tiflu cel- 
lulaire de ces,vifceres : ce font les 
voies qu'elles fe frayent quelquefois, 
Jorfqu'elles ne peuvent pas couler par 
celles de la matrice & du vagin. 


MÉTHODE CURATIVE 
des différentes efpeces de V omiffement. 


Cure de la premiere efpece de. Vomniffe- 
‘ment ; celle qui provient du rel4- 
_ ‘chement de l'eflomac. | 

On doit interdire l'ufage des ali. 
mess folides , & nourrir les malades, 
de bouillons faits.avec le mouton. & 
la volaiile , toujours à petites prifes ,” 
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crainte de furcharger l'eflomac , & 
de provoquer le vomiffement. Si cette 
nourriture ne fuffit point , on la fou- 
tient avec ‘quelques cuillerées de ge- 
lée de viande ; de corne-de-cerf: ; ou 
de crême de’riz:, pourvu que lés ma- 
fades la fupportent aifément, &'ne 
la vomiflent point. 

Il-faut éviter les boiflons aboiduti- 
tes, ‘8 celles qui font propres :# re- 
eR bre Des tifänes faites ‘avec la cor- 
né-de-cérfrapée, la poñine , l'écorce 
d'orange , :cellé &e citrôf, font des 
plus convenäbles, On leur fubftitue > 
avec fuccès , des infufions de fcolo- 
péndre., de: fanicle , de menthe, de 
petité fauge, qu'on adoucit avec le 
fyrop de limons, de bigaraäde , ‘ou 
avec le fucre. On pérmet quelques 
cuillerées de ‘vin de Bourgogne, de 
Bordeaux , de Malaga, ou d’autres 
femblables. c 

Ces vins feront plus, médicamen- 
teux , & plus propres à rétablir le 
ton dé fibres:de l’eflomac , fi l'on 
fait infufer à froid , fur chaque pinte $ 

un gros de cafcatille ou de quinquina 
concaflés, enfermés dans un nouet: 
ils feront encore plus efficaces , filon 
fait fondre dans chaque prile trois ou 
quatre grains de ’fel d'ablinthe ou 4 
char-donbémit.t ©2507 62 VER 
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Si le vomifflement fe foutient mal. 
gré ces fecours, on le terminera en 
faifant prendre , tout les deux jours 
le matin, de fix à douze grains d'i- 
pécacuanha en poudre, dans une cuil- 
Yeréé à bouche-d'eau de flébrs dora 
5e , ou de menthe ; l'infufion de 
menthe de jardin peut fuppléer aux 
eaux diftillées, fi l'on en ‘triple la 
dofe. On fufpend lufage de l'ipéca- 
cuarha , des ‘que le’ vomiflement a 
ceflé , & l'on continue celui des au- 
tres remedes, jufqu’à ce -que l’efto- 
mac foit totalement rétabli; ce que 
l'on reconnoît par la liberté de fes 
fonctions. 
Il convient pour entretenir & fa= 
vorifer l'écoulement des lochies, de 
tenir le ventre conftamment libre par 
le fecours des fivemens qu’on fait de 
décoétions de camomille , de méli- 
lot, de bourrache, de mercuriale : 
on délaye dans chacun une ou deux 
Onces de miel commun , ou de caf- 
fonade. 

Lorfque le online a ceflé , 
on a recours aux purgatifs qu'on choi. 
fit dans la claffe des toniques , tels 
que le fuivant. 

P. De Turmnarins , une once : 

Faites les bouillir , pendant un quart 
d'heure , dans douze onces d'eau com- 
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mune : jettez-y , en ôtant le pot du 


feu , | 

De Rhubarbe concaffée , deux 

s: : EtoBe 

Laiflez infufer un quart d'heure : paf- 
fez par une étamine couverte d’une 
couche de cerfeuil , ou de crefflon de 
fontaine , & faites-y fondre, 
| De Sel d'Epfom , demi-once. 
Divifez ce purgatif en deux prifes 
égales : faites-les prendre le matin, 
en obfervant trois heures d'intervalle 
d’une prife à l’autre. On fera prendre 
un bouillon ; une heure & demie 
après la premiere. Si la malade eft 
purgée par celle-ci, on mettra l’autre 
au lendemain. 
Ce purgatif doit être réitéré plu- 
fieurs fois , pendant le refte de la 
couche, en obfervant des intervalles 
proportionnés à la fituation des ma- 
lades. 


Cure de la deuxieme efpece de Wo- 
miflement ; celle qui provient de 
l'irritation. 


La dicte doit être exacte, légere 
& humeétante. Les bouillons de veau 
ou de.poulet, à très-petites prifes, 
fufiront pour toute nourriture; une 
légere décoction de riz, une infu- 

fon 
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£on de fleurs de bouillon-blanc , de 
sauve , de violettes de Mars, avec 
très-peu de fucre, feront la boiflon 
ordinaire des malades. ÿ 

On appliquera fur la région de 
l'eftomac, & fur tout le bas-ventre, 
des ferviettes ou des flanelles imbi- 
bées d’une décoétion de plantes émol- 
Hentes, & de graine de lin, qu’on 
aura foin de renouveller toutes les 
deux heures : on donnera trois ou 
quatre lavemens par jour, avec la 
même décoction, ou avec du lait. 

Si, malgré ces fecours , le vo- 
miflement & la fenfibilité de Ia ré- 
sion épigaftrique fubfiftent, on a 
recours à des faignées ménagées f{e- 
lon les forces des malades. Ces éva- 
cuations font indifpenfables , avec la 
fievre , & fur-tout fi les lochies font 
diminuées ou fupprimées. On fou- 
tient leur effet, principalement après 
la fievre de lait ; par des demi. 
bains doimeftiques ; d’une chaleur 
modérée. 

Lorfque le vomifflement fe foutient 
malgré ces fecours ; on peut faire 
prendre fans crainte de nuire, un 
quart de grain d'opium , toutes les 
quatre heures ; jufqu'à ce que ce 
 fymptome foit diffipé : l'opiun ne 
xéufliroit pas au Ar x il 
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ne faut le placer qu'après Les faignées 
& quelques jours d'ufage des dé- 
layans. | 
Dés que l’on s'apperçoit que les 
fymptomes de la maladie font fenfi, 
blement diminués, on effaye de là- 
cher le ventre, en faifant prendre , 
deux ou trois fois par jour, en dif- 
Férens temps , depuis deux gros juf- 
qu'à demi-once de cafle mondée , 
dans une infufion de fleurs de mauve 
ou de guimauve. La liberté des garde- 
robes étant établie par ce moyen , 
on fait prendre , le matin, deux onces 
ou deux onces & demie de mâne : 
on continue l'ufage de la cafle , avec 
ménagement ; & on réitére de temps- 
en-temps la purgation avec la mâne , 
juiqu'à une entiere guérifon. 


Cure de la troifieme efpece de Vomif- 
fement , qui vient à la fuite d'un 
mauvais régime obfervé pendant la 


groffeffe. 


Cette efpece de vomiflement eft 
aflez fréquente dans les femmes ca- 
cochymes & valétudinaires. Comime 
elle eft le produit d’unelorngue fuite de 
digeftions dépravées , les parois in- 
ternes du canal inteftinal , fur-tout 
celles du ventricule & des boyaux 
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grêles , font enduites ou tapiflées de 
glaires ou de mucofités étrangeres, 
qui en affoibliflent les fonctions , ou 
d’autres humeurs dépravées , qui ont 
acquis , en y croupiflant, une qualité 
irritante. Les indications curatives pré- 
fentent la néceflité de divifer ces ma- 
tieres étrangeres , de les délayer , les 
rendre coulantes, & les évacuer par 
le moyen des garde-robes. 
“ Le petitlait eft la boiflon la plus 
convenable , fur-tout fi l’on y fait in- 
fufer quelques feuilles de menthe de 
jardin : faute de petit-lait, on fe fert 
d’une infufion de fleurs de mauve , 
de guimauve , &c. Les bouillons doi- 
vent être peu nourriflans : on les rend 
médicamenteux , en ÿ faifant infufer 
du creffon de fontaine, ou bien du 
capillaire de Canada. Chaque prife de 
bouillon ne doit être que de trois ou 
quatre onces, de crainte que les ma- 
lades ne fes rejettent par le vomif- 
fement. 

On foutient l'effet de ces boiflons, 
par des lavemens émoiliens , où lon 
ajoute une once de caflonade, ou 
bien deux ou trois onces d'huile d’a- 
mandes douces, de lin, de navets, 
fraiches, & tirées fans feu. | 
Lorfqu'on a obtenu la liberté du 
ventre , par l'ufage de ces remedes, 


Fi 
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le vomiflement cefle. Il faut alors 
avoir recours aux purgatifs les plus 
doux , tels que de légeres infufons 
de follicules de féné , en très-petites 
dofes ; avec la cafle, la mâne, ou 
quelqu'un des fyrops purgatifs , tels 
que ceux de fleurs de pêcher, de 
pommes compofé , &tc. On réitére 
ces purgatifs , jufqu’à ce que le canal 
inteftinal foit totalement débarraflé 
des matieres étrangeres, qui caufoient 
fon défordre : on augmente la nour- 
riture, à proportion que le vomifle- 
ment & les autres fymptongs dimi- 
nuent & fe diflipent. 


Cure de la quatrieme efpece de Vo- 
miflement, celle qu provient d’en- 
gorgemens phlogiftiques. 


Cette efpece de vomiflement eft 
des plus dangereufes. La phlogofe 
ui la produit dégénere bientôt en in- 
PE ARE ha , & celle-ci en gangrene , 
fi l'on n'eft pas affez heureux pour 
prévenir ces accidens , par les fecours 
les plus prompts & les plus efficaces. 
Lorfque la gangrene commence à s'é- 
tablir, le vomiffement & les autres 
fymyptomes diminuent & ceilent très- 
p'onpAea ere les fonctions paroif- 


ent fe rétablir ; & la mort frappe tout- 
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à-coup les malades ; dans le temps 
qu'elles commencent à concevoir des 
efpérances d’une guérifon prochaine. 

On ne doit pas craindre Cet acci- 
dent, lorfque les fymptomes de Îa 
maladie diminuent peu-à-peu, & par 
degrés : cette progreflion annonce , 
au contraire, une guérifon prochaine. 

Le petit-lait, ou l’eau de poulet, 
doivent être la feule boifion , & tenir 
lieu de nourriture dans cette maladie, 
jufqu’à ce que les fymptomes en 
foïent modérés. La faignée fouvent 
. réitérée ; d’abord au bras, enfuite 
au pied , felon les forces des malades, 
eft le fecours le plus prompt & le plus 
falutaire que l'on puiffe donner : un 
ufage continué de fomentations & 
d'embrocations émollientes fur le bas- 
ventre en foutient parfaitement les ef- 
fets, On donne des lavemens fréquens, 
avec Ja décoction de feuilles de bouil- 
lon-blañc & de guimauve, ou avec le 
lait. Si ces fecours ne fuffifent pas 
pour modérer le vomiffement, il faut 
avoir recours aux demi-bains chargés 
d'une décoétion de plantes émol- 
lientes. 

Lorfqu’on s’apperçoit que le vomi: 
fement & {es fymptomes diminuent, 
on fait prendre , tontes les deux ou 
trois heures ; quelques cuillerées à 


Fu 
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bouche de bouillon léger : on er 
donne davantage, & on le fait plus 
nourriffant , à mefure que la conva- 
Jefcence s’avance; & on pañle à une 
nourriture plus folide , dès que les 
malades font en état de la fupporter. 
Le vomiflement étant fur fafin, 
on effaye quelques verres d’une légere 
eau de cafle, qu’on réitére toutes les 
quatre à cinq heures; on en rappro- 
che les dofes, à mefure que l’eftomac 
s’en accommode , & qu'elle com- 
mence à lâcher le ventre : on pañle 
enfuite à la mâne, à petites dofes 
que l’on augmente & réitére, felon 
l'état de la convalefcence, & les cir- 
conftances qu'on y remarque. 


Cure du Womiffement de la cinquieme 
efpece , ou du WVomifflement du 


fang. 


. On a tout lieu de s’alarmer , lorf- 
que le vomiflement de fang provient 
d'un vaifleau rompu, dans les efforts 
de l'accouchement. Celui qui pro- 
vient de quelque vaifleau, dont l’ex- 
trêmité s’eft entr'ouverte ou décolée , 
eft moins à craindre ; mais il eft tou- 
jours dangereux, Il n'y a rien de plus 
preffant que d'y remédier. 
Dans j’un & l’autre cas, on réduit 
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‘Îés malades à une diete févere : l’eau 
de poulet leur fuflit pour boiflon & 
pour nourriture. Si la foibleile de- 
vient extrême ,; quelques cuillerées 
de gelée de viande , ou de bouillon, 
fufffent pour foutenir les forces : on 
augmente cette nourriture , à mefure 
que le vomiflement diminue; mais 
on ne permet des alimens folides, 
que quelques jours après qu'il a tota- 
lement ceffé. 
La faignée du braseft ; dans cette 
circonftance ,; le remede le plus né- 
ceffaire : on faigne enfuite du pied ; 
& l’on réitére ces faignées ; felon la 
violence du vomiflement ; ou fa di- 
minution, & felon la force ou la dé- 
bilité des malades. On fait des fric- 
tions féches fur les extrémités infé- 
r'eures : on leur fait prendre des 
bains d’eau tiede, Sitous ces moyens 
ne fuffifent pas pour faire cefler le 
vomifflement de fang ; on étend des 
ferviettes trempées dans l’eau froide, 
fur les deux mains & fur les avant- 
bras, jufqu'aux coudes : on les ap. 
plique enfuite fur les omoplates ëx 
fur le dos , fans les porter jufqu'aux 
téins. | 
Lorfque les vaifleaux font défem- 
plis, ou épuifés au point que les ma-. 
lades en foient affoiblies, : eft temps 
| iv 
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de faire ufage des aftringens vulné- 
raires , tels que des infufions , de bu- 
gle , de fanicle , brunelle , de plan- 
tain, de pied-de-lion. Si les infufions 
de ces plantes ne fuffifent point pour 
arrêter le fang , on en fait prendre le 
fuc , à la dofe de deux ou trois onces, 
toutes les trois hevres :.on les rend 
plus efficaces, en ajoutant dans cha- 
que prife huit ou dix gouttes d’efprit- 
de-vitriol , ou d’eau blanche de Ra- 
bel. Lorfque les malades ont des in- 
quiétudes dans les membres, & qu’el- 
les ne repofent pas , il eft effentiel 
de modérer ces inquiétudes , & de leur 
procurer du fommeil. À cet effet, on 
leur fait prendre , le foir , demi-once 
de fyrop de Karabé ; dans une tafle 
d'infufion de fleurs de coquelicot. 
Pendant ce temps-là, on leur donne 
des lavemens émolliens; & l’on fait, 
dans le vagin, des injections tiedes , 
de la même qualité, afin d'entretenir 
Ja liberté du ventre , & l'écoulement 
des lochies , autant qu'il eft poffible. 
I] n'eft permis de purger dans cette 
fâcheufe maladie, que lorfque les 
plaies des vaifleaux qui fournifloient 
le fang font confolidées. On com: 
mence alors à préparer les malades 
à la purgation , par l'ufage des laxa- 
tifs ; & l'on purge avec la mâne & 
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Ja cafe, lorfque les indications l'exi- 
gent. 


Cure de la fiexieme efpece de Vornifje- 
ment ; celle qui fupplée a l’évacua- 
tion des Lochies. 


Le traitement de cette efpece de 
vomiflement eft très-delicat , & plein 
d'écueils : c’eft une évacuation né- 
ceffaire , qui fe fait par de fauffes rou- 
tes. L’arrêter , c’eft faire périr les ma- 
Jades : la laïffer fubfifter , c’eft les 
expofer à des accidens dangereux. On 
ne peut , dans des circonftances auffi 
fcabreufes ; que tenter, par de dou- 
ces diverfions , de rappeller les lochies 
vers leurs voies ordinaires. 

Les pañlions de l’ame,féroient per- 
nicieufes dans cette maladie; elles 
augmenteroient le vomiflement, éloi- 
gneroient de plus en plus l'écoulement 
naturel des lochies |, & rendroient 
les fecours de l’artimpuiffans. On voit 
par-là, combien il eft eflentiel aux 
femmes en couche de s’en garantir. 

Le régime de vie doit être très- 
exact. On ne doit prendre , au com- 
mencement que des bouillons légers. 
À mefure que le vomiffement change 
de couleur , & diminue , on peutper- 
mettre de la gelée de ee > Cfa 

Y ä 
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fuite de la crême de rizpar cuillerées 
on pafle à des foupes légeres , lorf- 
que le vomiflement a ceflé, à des œufs 
frais, &c. La boiffon doit être l’eau 
de riz, unetifane de corne-de- cerf 
avec la mie de pain. 

La faignée du pied eft le fecours 
le plus prochain , & le plus efficace, 
que l'on puiffe donner aux malades : 
on la réitére felon que Paccident eft 
plus ou moins grave. On applique 
enfuite des fang-fuës aux grandes lé- 
yres: on fait des frictions fréquentes 
fur la région des reins , fur le bas- 
ventre ; & fur les extrémités inférieu- 
res; il” faut toujours les diriger de 
haut en bas. 

Il eft très-ä-propos de faire des 
injections d’une décoction émolliente, 
dans le vagin, & de les porter juf- 
qu'a l’orifice de la matrice ; de dou- 
ner des lavemens fréquens, avec la 
même décoction ou avec le lait , & 
de faire des embrocations fur la ré- 
gion de la matrice , avec les huiles 
de lys, de lin, de noix, d'amandes 
doëcés SCA | 

Pendant ces tentatives du côté de 
la matrice, on tient appliquées fur 
Ja région de l’eflomac des emplä- 
tres de thériaque , ou bien des cata- 

plafines avec des feuilles d'artichant , 
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de plantain; avec la millefeuille , 
la renouée, la quinte-feuille, l'o- 
feille , &c. | 

Si, parle moyen de ces fecours, 
il s'établit un écoulement par le va- 
sin , on doit arrofer de vinaigre les 
emplâtres & les cataplafmes que 
l'on met fur la région de l’eftomac, 
& continuer les autres fecours, juf- 
qu'à ce que l'écoulement des lochies 
foit rétabli par fes voies ordinaires , 
& que le vomiflement ait ceflé. 

Dès que le vomiflement eft fur fa 
fin , & que la couleur n’en eft plus 
rouge , il eft temps de tenter des éva- 
cuations par les garde-robes. On fait 
prendre ,:trois fois par jour, le matin, 
à midi, & le foir ,; cinq ou fix onces ; 
chaque fois, de décoétion de tamarins, 
où l'on fait infuier deux gtos de mi- 
robolans citrins, pour trois prifes., Le 
ventre étant devenu libre par ce 
moyen, on ajoûte à la prife du ma- 
tin deux onces, ou deux onces ê€ 
demie de mâne : on continue la dé- 
coction & l’infufion, en proportion- 
nant la dofe des mirobolans aux 
évacuations qu’on a en vue de pro- 
curer; & on y ajoute la mâne, tous 
les trois ou quatre jours, Sices moyens 
ne fufhifent pas pour rétablir les lo- 
chies , & faire cefler le re 9 

vi 
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les malades continueront d'obferver 
une diete exacte , très-légere, & s’en 
rapporteront , pour le refte , aux ref- 
fources de la nature. 


CHAPITRE V. 


Cours - de - ventre des Femmes en 
couche. 


# A diarrhée eft le cours - de - ven- 
| tre le plus ordinaire des femmes 
en couche : elle eft fymptomatique 
ou critique. La premiere furvient 
d’abord après l'accouchement : elle 
eft une vraie maladie. La feconde ne 
fe déclare que vers le cinquieme ou 
Je feptieme jour de l'accouchement : 
elle eft falutaire , fi elle réunit les 
qualités d'une crife parfaite ; autre- 
ment elle n’eft pas fans danger. 
La diarrhée fymptomatique dégé- 
nere en dyflenterie , ou devient lien- 
térique , lorfqu’elle élude les reffour- 
ces de la nature, & les fecours de 
Fart , fur-tout fi les malades nobfer- 
vent pas un régime de vie convena- 
ble à leur état, 
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Différentes caufes des Diarrhées : 
fymptomatiques. 
" Ces diarrhées proviennent de dif- 
férentes caufes, 1° d’un relâchement 
de l'eftomac , occafionné par une 
_ fuite de mauvaifes digeftions, pendant 
la groffefle | qui augmente par le tra- 
vail & par les pertes de l’accouche- 
ment ; 2° d’une phlogofe du canal in- 
teftinal , à la fuite d’un accouche- 
ment laborieux ; 3° d'une cacochy- 
mie fcorbutique ; vénérienne , fcro- 
phuleufe, &c. Toutes ces caufes dif- 
pofent la mäfle des liquides à la diflo- 
lution , & le fyftême des folides au 
relâchement. Ces différentes efpeces 
de diarrhées ont des fymptomes dif- 
férens , felon leur nature. 


Symptomes de la Diarrhée de La pre- 
muere efpece ; celle qui provient du 
relâchement de l’'Eflomac. 


_ Les malades reffentent, aprés avoir 
pris des alimens , une pefanteur in- 
Commode dans la région épigaftri. 
que : elles rendent bientôt après par 
les garde-robes, avec des tranchées, 
des matieres mal-digérées , grisâtres , 


glaireufes & fétides, La langue {e 
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charge de limon : il furvient des rots 
nidoreux. La dépravation s'établit & 
fait des progrès; les lochies, dimi- 
nuent ; ou fe fuppriment;. l'abdomen 
fe météorife ; la fievre s'allume. 


Symptomes des D'arrhées de la feconde 
efpece ; celles qui proviennent d'une 
phlogofe du Canal inteftinal. 


Les entrailles font douloureufes, dès: 
le commencement : elles deviennent 
de plus en plus fenfbles; de jour err 
jour , l'abdomen fe météorife. Il ne fe 
manifefte d'abord qu'un mouvement 
fébrile : bientôt la fievre fe déve- 
loppe, s'allume ; l'inflammation fuc- 
céde à la phlogofe ; les lochies fe 
fuppriment : les urines deviennent ar- 
dentes & briquétées ; les garde-ro- 
bes font grisâtres , foncées , hachées . 
glaireufes , fanguinolentes , fétides, 
sangreneufes. 


Symptomes de la Diarrhée de la troi. 
fieme efpece ; celle qui provient d'une 
Cacochymie. 


Les fymptomes de la diarrhée de 
cette efpece font, une fievre lente, 
un abattément général des forces ; 
un dégoût confidérable pour les ali- 
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mens; des digeftions lentes & péni-- 
bles, des chaleurs dans les entrailles: 
& ‘dans les vifceres ; des horripila- 
tions à la peau, fur-tout au dos & 
aux extrémités; des urines furfureu- 
Jes ; point digérées , noirâtres & fé- 
tides ; des lochies fanguinolentes 
des évacuations diarrhéiques très-flui- 
des , fouvent noirâtres , & d’uneodeur 
infupportable ; un pouls fréquent ; 
petit , foible; l’artere molle ; des foi- 
blefles enfin, & des douleurs dans les: 
vifceres du bas-ventre , qui font les. 
avant-coureurs de la gangrene &t de: 
la mort. ï 


Indications curatives de la Diarrhée: 
de la premiere efpece , qui provient: 
du relâchement. 


Une fuite de défordres de l’efto- 
mac , pendant la groffefle ; un appau- 
vriflement desfucs digeftifs , à leur oc- 
cafion; des matieres glaireufes, bi- 
lienfes , retenues dans le canal intef- 
tinal ; troublent Pordre desdigeftions., 
augmentent le relâchement des fibres 
membraneufes des inteftins , excitent 
la diarrhée &t l’entretiennent , la font 
dégénérer, Ces indications exigent de 
corriger les fucs digeftifs, d’évacuer 
esmatieres étrangeres , retenues dans 
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les premieres voies , & de raffermir le 
ton trop relâché des folides. 


Cure la de Diarrhée de la premiere ef- 
_pece ; celle qui provient du reläche- 
ment. 


Les malades doivent obferver une 
diete légere , mais nourriffante : elles 
fe nourriront de bouillons faits avec 
le bœuf , le mouton & la volaille; 
de crêmes de riz, ou de tout autre fa- 
rineux au bouillon ; de jaunes d'œufs 
au boillon; d'œufs frais, une fois le 
jour, avec quelques mouillettes, fi 
l’eftomac s’en accommode. Lorfqu’on 
s'appercevra de quelque figne de gué- 
rifon , on accordera des foupes lége- 
res , & fucceflivement, par degrès, des 
alimens plus nourriflans. 

La tifane ordinaire fera une décoc. 
tion de riz ou de gruau, ou bien une 
tifane avec la corne-de-cerf calcinée , 
& la mie depain. On mettra dans 
toutes les tifanes un peu de cannelle 
& de fucre. | 

Vers le quatrieme ou le cinquieme 
jour de la couche, on fera prendre , 
excepté pendant la fievre de lait, trois 
verres chaque jour , en obfervant qua- 
tre heures d'intervalle de l’un à l'autre 


… 
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tre, d'un apozème purgatif &t toni- 
que , tel que le fuivant : ; 

P. De Polipode, deux onces. 
Faites bouillir , un quart d'heure , 
dans deux livres d’eau commune. Jet- 
tez-y , trois minutes avant d'ôter le 
pot du feu, i 

De Feuilles de Scolopendre , demi- 

oignée. ; 

De Rhubarbe concaffée , deux 

gros. “+ 
Laiffez infufer un quart d'heure : paf 
fez par une étamine, & faites-y fon- 
idre:s 
De Sel de Seignette , deux gros, 
Lorfque, par l’ufage de cet apo- 
zème , les garde-robes prendront une 
couleur jaune, & quelles commen- 
 ceront à être digérées, on purgera 
avec la médecine fuivante : 
= P. De Rhubarbe concaffée ; 

De Sel végétal , de chaque un gros. 
Faites-les infufer dans cinq onces de 
décoétion de chicorée fauvage: étene 
‘dez-y , 

De Syrop Magiftral , une once. 
Faites-en une potion pour une prife. 

On fufpendra l’apozème, le jour de 
la purgation & le fuivant, pour en 
reprendre enfuite deux prifes par jour, 
dans le même ordre qu'auparavant : 
on réitérera le purgatif , tous les cinq 
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à fix jours ; & on en ménagera les do: 
fes, felon les forcés des malades. Si 
la diarrhée ne diminue pas par ce 
moyen, on délayera dans l'infufion 
de rhubarbe , à la place de la mâne, 
une once & demie ; ou deux onces de 
{yrop magiftral. 

Si ces fecours ne font pas fuffifans 
pour terminer la diarrhée ; les mala- 
des prendront douze ou quinze grains 
de cachou en poudié , trois fois par 
jour, le matin , à midi, & le foir ; 
dans une tafle d’infufion de fcolopen- 
dre , de chicorée fauvage , & d'un peu 
de cannelle. 


Cure du Cours-de-ventre lientérique. 


Sile cours-de-ventre devient lien- 
térique , on continue de donner le 
cachon ,; à la même defe, dans deux 
ou trois onces de fuc épuré de plan- 
tain & de mille feuiile : on ajoute à 
chaque prife ; huit ou dix grains de 
cannelle en poudre ; & enfin on en 
vient à l’ufage du fimarouba en dé- 
cottion. On met deux gros de cette 
racine concaflée dans une chopine 
d'eau : on la fait bouillir un quart 
d'heure ; on la divife en trois prifes que 
l'on fait prendre , de quatre heures en 
quatre heures. * 
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Cure le la Dyffenterie : à la fuite de la 


Diarrhée des Fernmes en couche. 


Lorfque le cours de-ventre devient 
_dyflentérique , avec des fignes d'in- 
flammation , on a recours à quelque 
faignée très-ménagée , fuppofé que 
les malades puiflent la fupporter. On 
abandonne les aftringens : on tient 
les malades au bouillon , & à la ti- 
fane de riz, de pruau, ou de corne- 
de-cerf calcinée , & de mie de pain. 
On fait vomir avec quelques grains 
d'ipécacuanha : on en fait prendre 
enfuite , tous les jours, an moins 
deux fois , à des dofes fi petites … 
qu'il ne fafle point vomir: on revient 
enfuite an vomiflement , par le même 
moyen. On donne le foir aux heures 
du fommeil, de vingt-quatre à trente- 
fix grains de diafcordium ; & l'on 
réitére les purgatifs, de temps-en 
temps ,; avec la mâne , ou le fyrop: 
magiftral. 


Remarques fur l’ufage des Aftringens . 
dans les Cours-de-ventre des Femmes 
en couche. 


Perfonne n'ignore que les aftrin- 
gens ne foient très-propres à diminuer 
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& à fupprimer les lochies. Cepen- 
dant, {1 les malades font ménacées 
de périr d’un cours-de-ventre , ou de 
toute autre maladies dangéreufe, qui 
exige l’ufage des remedes de cette na- 
ture, on eft forcé d'y avoir recours. 
Dailleurs , lorfque les cours-de-ventre 
font venus au point qu'on ne peut y 
remédier que par les aftringens , les 
évacuations de la couche font ordi- 
nairement très-diminuées ou fuppri- 
mées. On penfe d'abord à guérir la 
maladie ; & l’on tâche enfuite de 
rappeller & de rétablir l'évacuation 
naturelle. Les aftringens agiflent di- 
rectement fur les membranes de l’ef- 
tomac & du canal inteftinal; laétion 
qu'ils font fur les vaifleaux de la ma- 
trice eft beaucoup plus modérée ; &t 
l'on voit, tous les jours , que l’on 
guérit des cours-de-ventre, ou d’au- 
tres maladies , par ces remedes , fans 
que les lochies en foient diminuées 
ni altérées. 


Indications curatives des Diarrhées de 
la feconde efpece ; celles qui provien- 
nent d'une phlogofe du Canal intef- 
tinal. 


Les indications curatives de cette 
efpece de diarrhée exigent qu'on re- 
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médie à la phlogofe des vaifleaux & 
des membranes des entrailles & des 
 vifceres du bas-ventre ; qu’on en pré- 
vienne linflammation , & qu'on en 
borne le progrès, lorfqu'elle a lieu ; 
qu'on diffipe la fievre ; qu’on réta- 
-blifle la foupleife & l'élafticité des 
fibres nerveufes , des membranes & 
des mufcles , l’ordre des digeftions & 
les fonctions du canal inteftinal. On 
remplit toutes ces vues, par des re- 
medes délayans , relâchans , laxatifs; 
par des purgatifs, & enfin par des 
toniques aftringens. 


Méthode curative des Diarrhées de la 
Jeconde efpece. | 


Une tifane émoiliente fera la boif- 
fon ordinaire des femmes en couche, 
dans cette maladie ; & des bouiilons 
légers , leur feule nourriture. Des fai. 
gnées très-ménagées en font le pre- 
mier remede, & le plus preffant. Des 
Javemens avec la déco@tion des plan- 
tes émollientes ; des fomentations fur 
l'abdomen ,; de la même décoëtion ; 
des embrocations d'huiles de la même 
qualité font des fecours néceffaires 
pour prévenir le progrès de Ia phlo- 
gofe, & pour modérer inflammation. 

Les malades prendront, tous les 
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foirs , en deux prifes, environ douze 
onces d'émulfion faite de demi-once 
des quatre femences froides , & d’un 
gros de celle de pavot blanc, adou- 
cie avec le fucre , le fyrop violat, ou 
celui de nénuphar. Lorfque , par le . 
moyen de ces fecours, le bas-ventre 
eft devenu moins fenfible , moins 
douloureux, & les urines moins ar- 
dentes , on fait prendre trois prifes, 
par jour , de l’apozème fuivant : 

P. De Feuilles de Bourrache , 

De Piffenlit, de cha- 
que une demi-poi- 
gnée, 

Jettez-les dans trois demi-fetiers d'eau 
bouillante : laiflez-les bouillir deux 
minutes , & infufer un quart d'heure : 
paflez par une étamine , divifez en 
trois prifes égales ; faites-y fondre , 
De Nître purifié, quinze grains. 
 Délayez dans chaque prife, 
De Syrop violat , demi-once. 

Dès que les fymptomes de la diar- 
rhee font modérés, on fait fondre 
une once de mâne daus chacune des 
deux premieres prifes d'apozème, à 
la place du fyrop violat. 

Lorfque la maladie eft fur fon dé- 
cliñ, on donne pour tifane ordinaire, 
une infufon de pervenche, de pilo- 
{elle , d’orpin. On purge alors avec 
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deux onces de mâne : on réitére ce 
purgatif , felon les indications. On 
continue les apozèmes : on fufpend 
les émulfions; & lon fait prendre, 
tous les foirs , à leur place , de vingt- 
quatre à trente grains de diafcordium. 
Dans cet état de la maladie , les ma- 
Jades doivent fe nourrir de farineux 
au bouillon , de foupes légeres , en- 
fuite d'œufs frais , & cuits à l'eau ou 
au bouillon, &tc. 

[1 faut diminuer le nombre des la- 
vemens, dans le déclin de la maladie ; 
& fi malgré , tous ces fecours , les 
garde-robes ne fe lient pas, on dé- 
laye , le matin & le foir , dans un 1a- 
vement , deux gros ‘de vieille thé- 
riaque : on continue cet ufage pen- 
dant quelques jours, 

Ï eft à propos, vers la fin de [a 
maladie , de prendre quelques cuil- 
lerées de vin de Bordeaux, de Bour- 
gogne , de Rota, ou d'Alicante , 
avec un peu de pain grillé , du fucre, 
& quelques grains d’aneth. Si le cours- 
de-ventre ne ceffe pas totalement par 
ces fecours, il eft indifpenfable d’em- 
ployer de légers diaphorétiques en 
jnfufion. On préférera les plantes qui 
Ont cette qualité , telles que les feuil: 
les de chäardon-hénit , de fcabieufe , 
de petite fauge , de germandrée , êtc. 


# 
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Si enfin ces remedes deviennent im 
puiflans , pour terminer le cours-de- 
ventre, il eft néceffaire de recourir 
aux afiringens : on trouvera la façon 
de les employer à propos , dans lar- 
ticle de ce Chapitre , où il eft traité 
du cours-de-ventre de la premiere 
efpece. 


Indications curatives de la Diarrhée 
de la troifieme efpece , qui provient 
de la Cacochymie. 


Comme cette efpece de diarrhée 
peut dépendre de caufes différentes 
entr'elles, on ne fauroit , fans con- 
noître leurs différences particulieres, 
prendre les indications curatives qui 
la concernent. Cependant , de quel- 
que nature que foit cette maladie, 
elle préfente ordinairement des fymp- 
tomes qui indiquent fon caraëtere; 
tels font la foibiefle, l’épuifement , 
l'appauvriflement de la mañfle des li- 
quides , le relâchement des folides, 
Ja débilité des fonctions , &tc. 

Fous ces fymptomes font autant 
d'indications qui exigent une nour- 
riture reftaurante , proportionnée aux- 
reflources des organes de la digeftion , 
& propre à prévenir un plus grand 
défordre de la mafle des liquides. Des 

doux 
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doux purgatifs toniques; des cordiaux 
les plus modérés , & les moins eftrin- 
géns ,; ménagés avec la prudence 
qu'exige le danger auquelles mala- 
‘ des font expofées , méritent la pré 
‘férence. 


Méthode curative des Diarrhées de la 
troifieme efpece. met 


Les caufes des diarrhées de cette 
efpece exiftoient pendant la sroffeffe : 
elles ont fatt des progrès dans le tra- 
vail de l'accouchement ; & par les 
évacuations qui en ont été la fuite. 
1! eft rare que les malades , par rap- 
port à leur foibleffe, puiffent fuppor- 
ter les remedes néceflaires à la mala. 
die principale , dont le cours-de-ventre 
n'eft que le fymptome : on ne peut 
donc tenter que d'en modérer le pro- 
Srès, jufqu'à ce que les forces foient 
rétablies. | ae | 
- Des crêmes léceres , faites à l’eau 
& au fucre , ou au bouillon, avec la 
mie de pzin, la femoule, le vermi- 
celli , la farin: du bled de Turquie, 
de falep, font la nourriture la plus 
convenable dans ces maladies. Les 
 bouillons doivent être nourriffans : 
on y jette, pour infufer, en ôtant 
le pot du feu, quelques feuilles d'a. 

G 
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che , fans les faire bouillir: On donne 
peu de ces.alimens à'la fois : on doit. 
toujours en proportioñner [a quantité 
à la portée de l’eftomac ‘des malades, 
Dans les intervalles des bouillons , on 
place à propos quelques cuillerées de 
gelée de corne-de-cerf avec lé citron 
&t Ja cannelle. La boiflon ordinaire 
la plus convenable eft l’infufion de 
quelqu'ure des plantes chicoracées , 
ameres & favo nneufes. 
Ileft à propos de faire prendre, 
tous les deux jours , la décoction d’une 
once & demie de tamarins dans un 
‘verre d’eau cominune : on y fait fon- 
dre , de temps-en-témps, une once 
& demie , ou deux onces de mâne; 
ou bien on y délaye une once &t de- 
mie de fyrop magiftral. 

n permet aux malades , deux fois 
par jour , quelques cuillerées de vin 
avec très-peu de pain grillé, ou de 
bifcuit de mer. Si elles ne dorment 
pas , ou fi leur fommeil eft inquiet & 
interrompu , on leur fait prendre, 
tous les {oirs aux heures du fommeil, 
dix-huit à vingt-quatre grains de thé- 
riaque & , le matin, pareille dofe 
de confection d'hyacinthe dans un 
bouillon. 

Dans le cas où le cours-de-ventre 
‘“eroit confidérable ; malgré ces fe- 
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“cours , on donneroit , le foir , trente 
“grains de diafcordium, &t: le matin 
vingt - quatre grains: de confection 
d'hyacinthe dans une tafle de décoc- 
tion, de vingt grains de cachou, faite 
en guife de café. | 

On conduit & l’on ménage les ma- 
_Jades, par le moyen de ces fecours , 
jufqu'à ce qu'elles: foient en état de 
-fupporter les remedes néceflaires à la 
guérifon de la maladie principale. 


Signes des Diarrhées critiques. 


Les matieres que les femmes en 
couche rendent par les-garde-robes, 
dans cette diarrhée, font jaunes chez 
les unes, & blanche:chez les autres : 
les lochies ne font point altérées , ni 
diminuées. La diarrhée ne trouble pas 
: l'ordre naturel des fonctions : le ven- 
tre conferve fa fouplefle; le pouls 
eft naturel, le fommeil tranquiile ; & 
les malades reflentent un foulage- 
ment, & un bien-être de plus en plus 
fenfible. Si la diarrhée ne conferve 
pas toutes ces conditions, pendant 
fa dürée , elle cefle d’être critique: 
dès ce moment elle devient fymp- 
tomatique & dangereufe. 


#8" rade LADYE'S 2 
“Symrme des ériger! qui ont 
PAPE leur? Le critique, | 
FILS I EIOS 
A lécHids foi idépra vents ie 
nuent ou fe fuppriment ; dés digef- 
-tions fe dérangent fe pesvertifènt, 
- Fabdomen fe: héspuiés Ja Gevre s’al- 
:Jumé; le fommeil. dévient inquiet & 
agité; &tle vours:de-ventre dyllenté- 
rique ;- gangreneux 8 /mortel.:-2:}; 


< 


Cure des Diarihées \ (critiques, , & de 
cebes quil ont dégénéré.” Fz 
On-d pas® befoin: des ps de 
: l’art; lorfqueiles diarrhées font: de 
: véritables icñfesi2cla. nature alors fe 
‘fufft à elle-même: Un régime de vie , 
fobre, ‘exaét:; proportionné au tem- 
-pérament des malades, l'éloignement 
des pañflions,, font Les «feuls moyens 
_ “que l’on puifle mettre en ufage:pour 
éviter quedes cours:de-ventre de cette 
qualité ne prennent delmauvais carac- 
tere. Cependant il Convient d’avoir re- 
cours à la purgation ; lorfque la diar- 
‘1hée diminue , &: Lorftin’ elle a ceflé : 
-‘cette précaution cft néceffaire , parce 
quil eft rare qu'une crife foit .par- 
faite. 
Dès que l’on s’apperçoit, chez les 
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femmes en couche, de quelqu'un des 
1ympromes” appoés - aux fignes falu- 
taires de la diarrhée critique, on doit 
en rechérchér la cäüufe. Si elle dépend 
de quelque dérangement dans le ré- 
ES de vie ;:où des paflions ‘de : 

ame, il faut mettre en ufage les fe- 
cours propres à y remédier, par une 
diete févere ; & par la tranquillité de 
l'efprit. On feconde l'effet de la diete, 
par des boiffons délayantes & par 
de légeres purgations : on modere les 
effets des pañlions de l'âme . » par des 
occupations agréables , &t:par l'éloi- 
gnement de tous les objets qui Pour- 
roient déplaire. : | 
"Si ces accidens font caufés par la 
tranfpiration interceptée., on fe fert 
d’infufions de plantes diaphorétiques, 
telles que la mélifle, langélique , 
le fcordium , la reine: -dés-prés ; la 
fcabieute ; & l'on place à proper de 
KES Purgarique va 
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CHAPITRE VL. 


Jélère ou Jauniffe "des Femmes er: 
| ‘., couche. 


Iéère en général. 


LL ’ICTERE ou jaunifle eft un épañ— 
chement de bile dans les vaif- 
feaux de tous les genres, qui change- 
la qualité de la mañle des Bquides , 8e 
communique une couleur jaune à la 
peau , dans toute l'habitude du corps. 


Différentes efpeces d'Iétère. 


. On divife la jaunifle en effentielle 
& en Jÿmptomatique ;: en; aiguë , & 
en chronique. L’effentielle dépend de: 
quelque vice inhérent dans la fub£ 
tance du foie. La fymptomatique eft 
l'effet de quelque maladie, ou de quel-- 
qu'accident , qui fait fur le foie des: 
impreffions propres à arrêter ou à dé-. 
ranger l’ordre de la fécrétion de la 
bile, & de fa diftribution naturelle. 
L'aiguë eft permanente ou périodi- 
que, & ne dure jamais au-delà de. 
quarante jours ; la chronique com- 
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fñence à cette date, & dure plu- 
fieurs mois, quelquefois des années. 

Toutes les efpeces de jauniffe pren- 
nent des caracteres particuliers , felon 
la qualité de la bile , & la difpofition 
de la mañfle générale des liquides à la 
corruption: c’eft, par exemple , de la 
plus mauvaife qualité de la bile , que 
provient la jaunifle noire, | 


Signes en général de li Jauniffe. | À 


Le blanc des yeux prend d’abord 
ùne couleur jaunâtre , qui s'étend vers 
fes tempes ; fait des progrès vers Îles 
lévres, les gencives, & fe répand 
fucceflivement fur tout le corps. Les 
urines fontépaifles, d’un rouge foncé, 
& teignent le linge de couleur de fa- 
fran ; les garde-robes , au contraire, 
font toujours pâles ; la falive devient 
jaune infenfiblement , & donne aux 
alimens un goût d'amertumme. 


Symptomes en général de la Jauniffe. 


Ces fymtomes font d’abord une 
tenfion, ou une efpece de refferre- 
ment dans l’hypocondre droit; une 
gène dans la refpiration , une agita- 
tion & des inquiétudes dans tout le 
orps ; des affoupiffemens nu fom 

3 1V 


152 MALADIES 

meil, des inappéténcés!, des alté 
fations, des conflipations obftinées. 
Tous ces accidens déprävent la chy- 
lification ;la mañfle des liquides tombe: 
dans le défordre ; les. forces s'abat- 
tent, Janguiffent , & il s'enfuit des 
hydropifies mortelles. 


7 Caufes générales de la Jaunife. | 


… Les.caufes ordinaires de la jaunifle 
font des embarras , des obftruétions 
dans les conduits biliaires, qui em- 
pêchent la bile de pañfer dans le canal 
cholédoque, pour aboutir à l’inteftin 
duodenum ; où elle doit couler libre- 
ment, pour fervir à la digellion des 
alimens. La bile étänt ainfi retenue 
dans le foie , eft réforbée par les pores 
des vaifieaux de ce vifcere aboutit à 
la veine-cave , d’où elle reflue dans 
la mafle du fang ; y fait les fonctions 
d'un corps étranger , lui communique 
fes qualités, & teint de fa couleur 
tout le fyftême des folides. 


CAUSES PARTICULIERES 
de la Jaurufe. 


Caufes de la Jaunife effentielle. 


Ces cañfes font des gonflemens ; 
des engorgemens fanguins ou lym= 
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phatiques ; des obftrüétions ; P desire 
lâchemens ; dés atonies ; des ere: 
chemens ; des hydropifies, & tout. 
autre vite-de la fubftance du foie. On 
doit placer parmi les caufes de Ja jau-. 
nifle la qualité trop. âcre de la bile, 
&',la confiftance de ce fluide ; trop. 
épaifle & réfineufe ; des pierres dans 
la véficule du fiel, des matieres fa- 
blonneufes ou vifqueufes dans les vaif 
feaux hépatiques , ou dans lés pores. 
Po des excroilfances charques 


RM AN: 


Ferré eut celles des dignes à à 
& principalement celles des chroni- 
ques :on ne diftingue les unes des 
autres se Her leur durée. , 


Caufes de la Jauniff bmpromatique. 


MES sabtée pa des jauniffe fymto- 
matique ont leur FR ou. leur prin- 
cipe, ailleurs que dans Je foie. C'eft 
par communication de. fibre à fibre , 
de: membrane À à: membrane , de il ï 
feaw àrvaiffeau ; qu'elles, déterminent 
desoferremens, fpaftiques : ; qui .obf- 
truent. les conduits de la bile ou les 
effacent.. Ces accidens, dépendent , 
tantôt de  e . tantôt, du corps : 
fonverit l'un: &t l'autre Fenrenien à 

v 
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les produire , à les entretenir & à 
rendre inutiles les re de les 
guérir. 

Du côté de l'efprit, ce font les: 
effets d'une colere violente ; de cha- 
grins de durée , d’une joie exceffive , 
& de toutes les vives paññions de 
Pame. 

Du côté du corps , ils font occa= 
fionnés par des fpafmes & des con- 
vulfons , fur-tout des vifceres du base 
ventre ; par des pierres dans les reins,: 
par des émétiques où des purgatifs: 
trop forts, par des poifons , par des 
alimens échauffans , des liqueurs fpi- 
ritueufes, par une trop grande oïfi- 
veté , des veilles immodérées, des 
exercices violens ; par des coliques 
fpafmodiques , venteufes , néphréti- 
ques, hémorrhoïdales : y par des fie 
vres , par l'ufage du quinquina donné 
mal-à-propos ; où en: trop grande 
quantité, par les cours-de-ventre de 
trop de durée , les regles immodérées, 
l'écoulement exceffif des: hémorrhois 
des ,' des lochies ; ‘par leur -fuppref- 
fron , & enfin par l'effet des remedes: 
aftringens ; donnés mal-à-propos :.. 
ou en trop grande quantité , dans 
quelqu'un des écoul .emens précédens, 

Ces caufes de la }©'unifle fympto- 

atique font plus Propres à laiguë. 
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qu'à la chronique. Îleft rare que celle. 
ci en provienne immédiatement : ce- 
pendant elle peut en être la fuite. 
lorfque, par quelqu'abus dans le ré- 
gime de vie ,;où par des remedes 
donnés mal-à-propos, on entretient 
ou on augmente les caufes de la 
jaunifle aiguë. | | 


Caufes particulieres de la Jauniffe des 


Femmes en couche. 


: La jaunifle des femmes en couche: 
peut provenir de toutes les caufes 
de la jaunifle effentielle ; de la fymp- 
tomatique ;- de l'aiguë &. de la chro- 
nique : cependant elles font expo- 
fées plus particuliérement à celle qui 
reconnoît pour caufe les pafions de: 
l'ame , les abus dans le régime de: 
vie. le dérangement de l’eftomac , 
la trop grande abondance des lochies,. 
_Jeur irrégularité ; leur diminution , 

leur fuppreffion.. : 


Wues curatives générales de la: Jauniffe 


effentielle.. 


Diminuer les gonflemens & les 
érétifmes de l’Abdomen ; difliper les 
engorgemens &t les obftructions de: 
fes-vifceres ; donner du ton, dans: 

; GV} 
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relâchement & l’atonie , à fes fibres > 
à fes membranes , à fes mnfcles ; 
les humeéter ; lorfqu'ilsfe defféchent ; 
lesramollir , & rétablir leuriélafticité; : 
évacuer ,; dans l'hydropifie., les féro-: 
fités épanchées ; ranimer .&t: foutenir: 
le ton du tiflu cellulaire relâché ‘par 
l'infiltration des férofités.: tempérer , 
J'âcreté de la bile ; diminuer fa trop 
otande denfité ; calmer l'irritation que 
caufent les pierres. hépatiques ; di- 
vifer les matieres vifqueufes ; qui en- 
corgent les vaifleaux de différens 
cenres, répandus dans la fubftance 
du foie. 

Fels font , en général, les moyens 
qu'on doit mettre en ufage , pour re- 
médier à la jaunifle eflentielle | & 
pour:modérer le danger de;fes fymp. 
tomes , dans le cas où elle n'eftpas 
fufceptible d'une guérifon radicale. 


Vues curatives générales de La Jauniffe 
fymptomatique. 


.. Modérer les pañfions de lame ; 
par des moyens. .convenables à leur 
caractere ; calmer l’irritation du genre 
nerveux, dans les fpafmes ; rectifier 
l'irrégularité des ofcillations des fibres 
membraneufes ; foutenir leur élafti- 
cité ; radoucir les,:déchiremens infen- 
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fibles des membranes , effets infépa- 
rables de la douleur ; confoler les 
entrailles qui font dans la fonufFrance; 
. tempérer les effets des veillés inmo- 
 dérées, des exercices violens ; recti- 
fier le dérangement des fonétions , 
que caufe l'oïfiveté : calmer les ‘dif. 
férentes coliques ; par des effets op- 
pofés à leurs caufes; mettre la na- 
ture à portée de términér les cours- 
de-ventre exceffifs ; rectifier les lo- 
chies irrégulières ; diminuer leur 
écoulement , lorfqu’elles font immo- 
dérées ; les provoquer ; lorfqu’elles 
font trop diminuées ; ou fupprimées; 
relâcher les vaiffleaux trop contraétés. 
& délayer le fang rendu trop denfe 
par l'ufage abufif des aftringens : c’eft 
en fuivant ces vues générales, &: en 
les particularifant ; felon les indica- 
tions particulieres , qu’on fe mettra 
à portée de donner nos fecours utiles : 
dans la jaunifle fymptomatique. 


Vues curatives générales ; & les moyens 
de les remplir dans la jauniffe des 


Fernmes en couche. 


Je ne donnerai pas Ia méthode cu- 
ractive de l'itère, en fuivant l’ordre 
de fes caufes générales: & particulie- 
res ; elles fout trop nombreufes poux 
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être placées dans cet ouvrage : je me’ 
bornerai à celles que j'ai déjà confi- 

dérées, comme plus propres àla jau- 

nifle des femimes-en couche. 


Vues curatives:.de La: Jauniffe occa- 
_ fionnée par. les paffions de l'ame. 


La colere. égare l’efprit , fait vio- 
lence à toutes les fibres du corps à- 
contracte. les membranes..réduit les. 
vaifleaux à un reflerrement fpañtique .. 
& oppofe par-tout des obftacles à la: 
circulation des liquides, 

La furprife & la crainte faififlent 
l'ame ,. fufpendent l'activité de fon 
action fur les folides : ceux-ci fe con- 
tractent ou reviennent fur eux-mé- 
mes; & les liquides font ralentis . 
ou fufpendus, dans leur progreflon. 

Le chagrin affoiblit par degrés l’ac. 
tion de l'efprit fur le corps ; donne 
aux folides une tendance à l'inertie 
qui, à mefure qu'elle fait des pro- 
grès, retarde de plus en plus la cir: 
culation des liquides. dérange l’ordre 
des fonétions , & les pervertit.. 

Ces défordres de l'ame & du corps. 
effets conftans des pañlions, ne peu- 
vent, en. tenant les.folides dans Ha: 
contrainte -qu'obftruer les vaifleaux 
biliaires , troubler la fécrétion de la 
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bile , la retenir dans le foie, & la: 
forcer à refluer dans la mafle géné- 
rale des liquides. : it 

: Les vues curatives de 1a: jaunifle: 
qui provient de ces: défordres , infi-- 
nuent de modérer les pañlions de 
l'ame , felon leurs différentes efpeces ;. 
de rétablir la fouplefle des fibres & 
des membranes ; de défobftruer les. 
vaiffeaux du foie, & de rappeller fes: 
fonétions vers leur ordre naturel... 

- On trouve ces fecours dans les: 
reflources de la raïfon ,. 6t dans les: 
remedes délayans, laxatifs ,; tempé-- 
rans, Calmans , légérement appéri-- 
tifs , fecondés d'une gymnañftique em-- 
ployée à propos, felon l'état 6. les: 


forces des malades. 


Méthode curative: de la Jauniffe, oc-- 
cafionnée par les paffions de l'ame. 


Les malades: doivent: employer: 
toute leur raifon , pour mettre leur- 
efprit &' leur cœur dans une poftion:. 
à pouvoir jouir d'une tranquillité conf. 
tante. [1 faut avoir l'attention d’éloi-- 
gner d'elles tout ce qui: pourroit leur: 
préfenter ,. ouleur rappeller: dés ob-- 
jets: défagréables. On confulte leur: 
caraétere pour'fe mettre à portée de: 
ne. leur tenir que des: converfations: 
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de leur goût, On ne doit pas perdre 
de vue que les excès de joie & de 
triftefle leur font épalement nuifibles , : 
& que les feuls remedes qui peuvent 
agir fur J'efprit dans fes maladies , 
font ceux’ que lon prend dans fes 
propres reflourcess © #7 | 
Les malades fe nourriront de po-; 
tages faits avec le veau , la volaille 
& les légumes potagers. Elles vivront: 
de ces légumes autant qu'il leur fera: 
poñlible ; & fur-tout des plantes chi- 
coracées & favonneufés ; telles que: 
les raciñes de carotte ; de cercifi , de. 
{corfonere , de pähais’, de navêts ; 
la chicorée fauvage ; l'endive > la 
bourrache , la poirée, &tc. : 
On donne , pour boiffon ordinaire, 
d’une tifane faite avec le chiendent , 
la racine de pifflenlit & la. réghiffe, 
On fait prendre tous les jours; deux 
Javemens avec une décoétion de plan- 
tes émollientes & favonneufes. …. 
:$1 les malades font agitées:; de: 
mouveriens fpafmodiques ; elles pren- 
dront ;‘tous les jours ; le matin & Je 
foir ; à dés hodrds commodes!, deux 
ou trois tafles | chaque fois; :d'infu- 
fon dé ménthe de jardin. ; Ou } de. 
fleurs de tilleul ; adoucie avec du 
fücré', on édnicorée avec le {yrop de 


fechas, Lorfqueles mouvemens fbaf: 
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modiques fublftent, malgré ce fe- 
Cours , on ajoute, tous les foirs aux. 
heures du fommeil, dans une tafle 
de la même infufion, depuis quinze. 
jufqu'à vingt gouttes de la liqueur 
minérale anodine d'Hofman. | 
Après quelques jours d'ufage de. 
ces remedes , on pafñle à des purga- 
tifs légers ; tels que l'infufñion d'un 
gros de follicules dans cinq onces de 
décoétion de bourrache ou de chico- 
rée fauvage , où l’on fait fondre de- 
puis deux jufqu’à trois onces de mâne, 
ët un fcrupule de terre foliée de tar- 
tre. On réitére ces purgatifs, tous 
les cinq à fix jours. Les bains & les 
demi-bains domeftiques tiedes font 
effentiels dans cette maladie , fur-tout 
lorfque les lochies font fur leur dé- 
clin. 

Vers le même temps où les bains 
deviennent. néceffaires}, les malades 
doivent prendre , tous les matins, 
quatre onces de fuc épuré, extrait 
de parties égales de piffenlit , de chi- 
corée fauvage ; & de chiendent , 
adouci avec une cuillerée de miel de 
Narbonne: on continue cette boïflon, 
jufqu'à ce que la jauniffe foit diffipée.. 
On ne doit pas négliger de réitérer 
la purgation , comme Je lai déjà ob- 
fervé, ; | R 
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_Jl eff très-à-propos de feconder ces 
remedes ; en faifant ; deux fois par 
jour , le matin & le foir, de légéres 
fritious féches fur l'épine du dos, 
les lombes ; la région du foie , le: 
bas-ventre., &t für les extrêmités in- 
fériéures. L'exercice à pied, à che- 
val, en carofle , eft, toujours utile 
& néceflaire dans la jaunifie chroni- 
que ,; de même que dans toutes les 
maladies qui proviennent d'engorge- 
mens & d'obftructions bilieufes ow 
lymphatiques. 

Si les lochies fe fuppriment avant 
fe temps où elles ceflent naturelle- 
ment, on a recours à la méthode 
curative , établie dans le Chapitre: 
qui concerne cette évacuation. 


Symptomes & Vues curatives de Llæ 
Jauniffe occafionnée par le relâche. 
chement de l'Effomac , à la. fuite: 
d'abus dans le régime de vie. 


Les organes de la digeftion, fati- 
gués par les incommodités de la grof- 
feffe , irrités par le travail de l’äccou- 
chement, affoiblis par les pertes de 
la couche , & très-fouvent enduits de: 
glaires, de crudités , reftes ordinaires: 
d'une fuite de mauvaifes digeftions- 
qui fe {ont fuccédées ; pendant deæ 
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groffeffes laborieufes , ne font pas en: 
état de réfifter à des abus. Pour peu: 
que ces organes affoiblis foient fati- 
gués par des alimens qui excédent 
leur portée; pour peu qu'ils foient 
irrités par leur qualité , ‘le canal cho- 
lidoque & lés membranes du foie ;, 
qui leur font continus, ne peuvent 
qu'être en fouffrance : tous les con- 
duits biliaires y participent; la fécré- 
tion de la bile eft dérangée ou arrês 
tée : elle reflue dans les vaifleaux du: 
fang & de la lymphe, & produit la 
Jaunifle. AIRE 
- Le relâchement ; ou la débilité des: 
organes de la digeftion, occafiontie 
aux femmes en couche , des inap- 
pétences , des dégoûts , & des digef- 
tons pénibles & laborieufes ; des pe- 
fanteurs dans la région épigaftrique .. 
lorfqu’elles ont pris des alimens ; des 
faiblefles , des angoifles ; & un abat- 
tement général de:tout le corps. 
Elles rendent , par les garde-robes 
des matieres mal dirigées , & fouvent. 
lientériques. 

-__ L'irritation de ces organes produit: 

une fenfibilité & des gonflemens dans: 
la région épigaftrique , qui augrmien- 
tent pendant la digeition : ce font: 
fouvent des douleurs vives & poi- 
gnantes , qui fe diffipent , pour pe 
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dé temps ; pat Févacuation de quel 
que vent, par la bouche ; ou par le 
fondement. Les garde-robets: font ha. 
chées ; glaireufes, fanguinolentes ; & 
quelquefois bigetécé de fang:'ileft 
à craindre alors qu'il ne furvienne un 
cours-de-venñtre dyflentérique , & que 
la fievre ne s'allume. 

Dans l'état d'irritation ; de même 
que dans celui de relâchement des or- 
ganes de la digeftion, les glaires , les 
crudités retenues dans les premieres 
voies, caufent des dégoûts , des rots 
nidoreux , des naufées , des envies de 
vomir ; rendent les digeftions péni- 
bles & laborieufes. La langue eft 
chargée de limon, la bouche pâteufe; 
& l’haleine prend une odeur dégou- 
tante. Les conduits biliaires , & le 
canal cholidoque , ne peuvent qu'être 
en fouffrance , à l’occafion de ces 
fymptomes qui intéreflent des mem- 
branes qui leur font continues : la fé-: 
crétion de la bile en eft dérangée; fon 
excrétion en eft' arrêtée : elle reflue: 
dans les vaifleaux du fang & de la 
Jymphe , & produit la jaunifle. 

. Soutenir le ton des fibres organi- 
ques des membranes de l’eftomac ; 
modérer leur irritabilité , en calmer: 
l'irritation ; délivrer ce vifcere des 
matieres étrangeres, qui gênent fes. 
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Fonétions , ou-qui les dérangent ; dé- 
-gorger les conduits biliaires , des hu- 
‘meuts.denfes bilieufes, qui les obf- 
truent : tels: font. les moyens qu'on 
peut employer pour rétablir. l’ordre 
des digeftions, & pour remédier à la 
jaunifle qui a-pris fon principe dans 
les dérangemens de l'eftomac. | 


Méthode curative du: Relâchement. de 
+ l'eflomac des Fermes en couche ; G 
.«cde la Jauniffe. qui'en dépend... 
- Le relâchement des membranes de 
leftomac eft toujours. fuivi de digef- 
.tions- lentes -& imparfaites. Lorfque 
ce vifcere.eft dans cet état, il.eft né- 
.ceflaire.de relever le ton de {es fibres 
-membraneufes ; de-le.:foutenir ; -de . 
divifer & d'évacuer avec ménageé- 
-ment.- des glaires, & d’autres ma- 
tieres dégénérées, retenues dans le 
canal. inteftinal. Les malades , pour 
remplir cet objet , doivent prendre, 
toutes les trois heures, une tafle d’in- 
fufion.de quelqu'’une.-des plantes fui- 
vantes ; de marrube blanc ,; de petite 
_fauge., de petite centaurée., . de ger- 
mandrée. Cette infufion produit un 
effet plus fenfible , fi on fait fondre, 
- tous les matins, dans a premiere 
-tafle un fcrupule de terre foliée de 
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tartre. On purge , tous les cinq ou fig 
jours , avec l’infufion d’un gros ou de 
deux de follicules , dans laquelle on 
étend deux onces de fyrop de chico- 
rée compofé. 

Quoique l’eftomac des femmes en 
couche foit foible & relâché , il eft 
fouvent très-fufceptible d’irritation : 
c'eft pourquoi les infufions doivent 
être plus ou moins légeres , felon les 
différens degrés d'irritabilité ‘des 
membranes de ce vifcere. La boiflon 
la mieux indiquée eft une infufion de 
chiendent, de petit capillaire , ou 
d’écorce amere de bigarade: on peut 
permettre une ou deux cuillerées de 
vin , toutes les quatre heures. 

La nourriture doit être fimple , lé- 
gere, & ménagée felon la débilité 
des organes de a digeftion. 

Si les fonctions de l’eftomac ne fe 
rétabliflent point par une fuite de ces 
ufages , on donne , deux fois par jour, 
le matin & le foir, depuis dix-huit 
jufqu’à vingt-quatre grains de confec- 
tion d hyacinthe ») Ou depuis vingt- 
quatre jufqu'à trente grains d'extrait 
de geniévre, dans une cuillerée de vin. 
Si enfin la débilité de ce vifcere ré- 
fiftoit à tous ces fecours , on ajoute- 
roit à chaque prife, depuis dix-huit 
jufqu'à douze grains de cachou eu 
poudre. 


\ 
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Cure ‘de l'Irritation de l'eflomac des. 
Femmes en couche, & de la Jau- 
nif]e qui en dépend. 


La boiflon ordinaire eft l’eau de 
veau , le petit-lait ;;ou la décoction 
d'orge. On peut fe fervir , à leur 
place , d’une légere décoction de 
racine de guimauve , ou de graine 
de lin, avec le fyrop de capillaire. 

Si liritation eft confidérable, on 
a recours à des fomentations émol- 
lientes fur la région épigaftrique : 
on y applique des flanelles inbibées 
“de cette décoëtion , ou bien des vef- 
fies de cochon, remplies à un tiers, 
de lait un peu plus que tiede; on 
donne , tous les jours, à des heures 
commodes ,; deux lavemens de lait, 
ou d’une décottion de plantes émol- 
hentes. | 

Lorfque la douleur , que les mala- 
des reflentent à Ja région de l’efto- 
mac, eft conftante & avec tenfion , 
le: fevre n’eft pas éloignée ; les mala- 
des en font bientôt prifes. Il eft de la 
prudence , à la vue de ces indications, 
de la prévenir ou de la modérer par 
des faignées réitérées , felon les forces 
des malades; par la diete & le repos. 

On lâche le ventre , dans la dimi- 
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nution des fymptomes, avec la caffe 
mondée ,; diffoute dans :le petit-lait 
ou dans un autre véhicule adoucif 
fant : on en fait prendre un verre, 
toutes les trois heures , jufqu'à ce 
qu'on en ait obtenu un effet fuffifant. 
On purge , chaque troifieme ou qua- 
trieme jour de cet ufage , avec deux 
onces & demie , ou trois onces de 
mâne , dans un gobelet de petit-lait, 
ou-dans la tifane ordinaire : on réi- 
tére ce purgatif, dans le même ordre, 
jufqu’à la guérifon. Il faut augmenter 
la nourriture , lorfqu'on n’a plus à 
craindre l'inflammation, la ménager 
& la diriger felon les reflources de 
l'eftomac. | à 

Si la jaunifle n’eft pas totalement 
difipée , lorfque l’eftomac eft rétabli 
de l'irritation ou du relâchement qui 
l'ont produite , il faut la regarder 
comme maladie principale , & la 
traiter felon la méthode établie dan 
J'article fuivant. | 


Méthode . curative de la: Jauniffe  ac- 
cafionnée par. la diminution &. la 


fuppreflion des Lochies, 


Les moyens indiqués pour remé- 
dier à la diminution , & à la fuppref- 
fion des lochies, dans le Chapitre 

qui 
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pui les concerne (æ), font les pre- 
miers auxquels ‘on doit avoir re- 
cours, dans! la jaunifle qui: en dé- 
æpend. Souvent celle-ci fe diflipe, fans 
d'attre fecours, en mème temps que 
les évacuations de la couche fe réta- 
bliflent dans l’ordre de la nature. Si 
la jaunifle fübfifte encore, lorfque les 
évacuations font rétablies on doit la 
confidérer comme maladie:principale. 
Elle exige une méthode curative par: 
ticuliere , pourvu que d’autres fyÿmp: 
tomes dela couche ne s'y oppofent 

ASe hs FT € IF 3 
. Il en eft de même de la jaunifle 
des femmes en couche , qui provient 
de toute ‘autre caufe. Elle devient 
également maladie principale ; fi elle 
fubffte après la guérifon des accidens 
qui l'ont occafionnée: On doit obfer-: 
ver, à la fuite de ces cas différens ;: 
quoiqu'ils foient provenus de différens: 
principes, la méthode curative fuis 
vante. : , tirer: : R 

: Les malades feront, tousles jours ,: 
des exercices modérés , &tun ufage: 
auffi fréquent qu'il leur fera poffible 
de bains & de demi-bains domefti- 
ques. Elles fe nourriront , en grande 
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partie » Fa légumes potagers : on er 
fera des potages fimples ; &t.d’ ailleurs 
on, les; préparéra s: ‘feldn lufage. des 
familles Hpurgeoifes,  :. 

, La tifane-ordinaire fera une décoc- 
tion-de racine d'ænula. -campana; dé 
perfil. ou de carottés: on, ajoutera 
dans chaque pinte. vidét ren du fel 
de Seignettes :!::: 

Les: malades prendront : ; tous.les 
matins: pendañttrois femaines-ou. un 
mois ; les pililes fuivantes, à la dofe. 
de - quatre toutes: lès fix héurés ;: ex- 
2 pendant le fommeil, … 

P. De Sävoñ d'Alcanté ÿ trois gros, 

: De Gomme ammoniac, un. Bro$ 

: DE dè ;:Rhubarbe k:.. 

: De Crémer de Fartre ji de - châque 

deux fcrupuless sl 2x 

Mélez le: tont AT PLEIN daté un 
mortier de marbre ; pour en former ; 
felon l'art , des pilules de: trois grains 
chacune. 5 

Tous les matins > une heure & 
demie après avoiripris ces pilules:, on 
donnera trois. onces de fuc:épuré dé: 
parties égales: dei chicorée fauvage ; 
de cochléaria, ou de creflon de 
fontaine: : | 

Immédiatement après la prife du 
{Gir, les malades prendront deux taf 
{es d’ infufion » de fleurs de‘! genêt, 

ls) | 
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-adoucie avec une cuillerée à café de 
{yrop de Calabre ; -ou de capillaire. 

Il eft eflentiel de donner, tous les 
jours , un lavement émollient, & de 
purger , tous les fix jours, avec un 
verre d'infufion d’un gros de rhu- 
barbe , dans laquelle on fera fondre 
deux onces , ou deux onces &t demie 
de mâne. | | 

Si, malgré tous ces fecours, les 
malades reftent obftinément jaunes, 
on leur fait prendre, pendant long- 
temps ; deux ou trois verres , chaque 
matin , d'environ huit onces chacun, 
d'eaux minérales ferrugineufes , telles 
que celle de Vichi, de Pañi. , de 
Granfac ; du cafiera vivens, &c. Et 
lon purge , tous les huit ou dix 
jours , pendant leur ufage. 

La proflefle eft le remede fouve- 
rain, & le vrai fpécifique de la jau- 
nifle qui eft furvenue à l’occafion de 
quelque dérangement de la couche , 
fur-tout fi les malades font retablies 
de celle-ci. La jaunifle fe diffipe or= 
dinairement dans les deux premiers 
mois d’un état de groffefle , & quel- 
quefois dès les premiers jours. 


Hi; 
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CHAPITRE VIL..: 
Tympanite des Femmes en couche. 


L° tympanite, en général , eft 
= une tenfion de l'abdomen , fi con: 
fidérable | qu’il rend, quand on le 
_fräppe , un fon femblable à celui 
d'un tambour. 


Symptomes de la ;Tympanite. 


-:Ces fymptomes font des inquiétu- 
des dans les hypochondres , des diffi- 
cultés de refpirer , des étouffemens, 
des froids des extrémités , des confti- 
pations obftinées ; la face maigrit & 
s’allonge ; le teint devient livide ; le 
gofier fe defféche & fe refferre ; la dé- 
glutition eft pénible : il s'enfuit des 
éblouiflemens & des vertiges. Le 
pouls eft inégal, l'appétit dépravé, 
la foif exceflive. Les malades reflen- 
tent, vers le rombril, une douleur 
vive & poignante; dans tout l’abdo- 
men , une tenfion & une chaleur con- 


Agérables. 
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Caufe générale de la Tympanite. 


La caufe de cette maladie vient 
d'un relâchement des membranes vaf- 
culeufes & nerveufes du ventricule 
& des inteftins. L'air échauffé, dilaté 
dans le canal inteftinal, diftend ces 
membranes qui perdent bientôt de 
leur reflort, par la dilatation , &t 
n'oppofent enfuite à l'air, qu'une ré- 
fiftance pañive : elles fe dilatent de 
plus en plus , à mefure que cet élé- 
ment s'échauffe & fe raréfe. | 

L'air acquiert , de jour en jour , de 
nouvelles forces, par les mauvaifes 
digeftions , & par la conftipation qui 
eft inféparable de la tympanite. Il 
diftend de plus en plus les membre- 
nes inteftinales , & toute la capacité 
de l'abdomen. Le diaphragme en eft 
gêné : c'eft une caufe perpétuelle d’é- 
touffemens. Les vaiffleaux fanguins erx 
font comprimés , les lymphatiques 
s'effacent , la Iymphe fe devoie , s’ex- 
travafe , s’épanche dans les cavités: 
les fonétions déclinent à vue d'œil, 
fe pervertiflent , delà des marafmes 
des hydropifies afcites, des fievres 
lentes , & bientôt une extinétion tc- 
tale &t le terme des langueurs. 


Hiïj 
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Caufes particulieres de la Tympanite 
. des Femmes en couche. 
: 

Cette maladie eft fouvent la fuite 
& l'effet des faufles-couches , dés ac- 
couchemens laborieux , de l'irrégula- 
rité , de la diminution, de la fuppref 
fion des lochïies, ou des purgations 
trop fortes ; des mouvemens fpafmo- 
diques , des entraïlles, des abus in- 
féparables d’un mauvais régime de 
vie, du défaut de purgation avant & 
après l'accouchement. Il eft peu de 
femmes en couche ; qui, après ces 
nésligences , ne foient fujettes à des 
tenfions de l'abdomen , & à des en- 
gorgemens de fes vifceres: il s'enfuit 
toujours des inquiétudes générales , 
des anxiétés , des difficultés de ref- 
pirer , des conftipations. Ces acci- 
dens font tous des avant-coureurs de: 
la tympanite , qu'on ne peut éviter 
qu'autant qu'on en prévient Île pro- 
orès par les reflources de Part. 


Danger de la Tympanite dans les 
Femmes en couche. 


_ Cette maladie , dans fon commen- 
cement, eft fufceptible de guérifon. 
Si l'on n’en prévient pas les progrès ,, 
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“âVant qu'elle ne foit ‘totalement: éta- 
blie, ‘ellé désénere’en maladie chro- 
nique ‘très - difficile à guérir: Lorf- 
qu'elle s'établit à la fuite: de. quelque 
maladie , & lorfqu’elle eft compli- 

quée d’une hydrepifie afcite ; qui en 
eft le terme ordinaire ; elle eft ab- 
folumént incurable. 0 es 


Indications curatives de la Tympanite. 


- Modérer l'irritation fpafmodique 
des membranes de l'eftomac & du 
‘canal inteftinal ;: diminuer Ia dilata- 
tion: de l'air qu'ils contiennent, en 
favorifer l'évacuation par d’autres 
movens que ceux dés purgatifs puif- 
fans ; rétablir le reflort trop relâché 
des membränes du canal inteftinal, 
le foutenir: telles font les vués géné- 
rales fur lefquelles on doit établir la 
cure de la tympanite, 


Méthode curative de là Tympanite des 
Femmes en couche. 


Lorfque la tympanite dépend de 
la diminution , ou de la fuppreffion 
deslochies , la premiere attention du 
Médecin doit être de rétablir leur 
écoulement , par les moyens indi- 
qués dans le Chapitre + concerg 

1V 
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Cette évacuation (a), Il doit. s’attaz 
cher, en même temps, à! modérer 
Tirritation fpafmodique. du canal in- 
teftinal , par le moyen de lavemens 
avec le lait, le petit-lait, la décoc- 
tion de camomille, de mélilot, de 
fommités de mille-feuille : on fair 
fondre dans chacun deux gros de 
cryftal minéral. Si la conftipation eft 
-obftinée , on ‘y-délaye deux onces 
de miel de nénuphar. Les lavemens 
ne doivent jamais être chauds , mais 
fimplement degourdis.. se 

L'eau de poulet, celle de veau; la 
_décoétion d'avoine , de riz ; le petit. 
Jait , linfufion de chicorée blanche , 
de fcarrole , de.fcolopendre , doivent 
faire la boiflon ordinaire. On. rend 
cette boiffon plus efficace , en faifant 
fondre dans chaque pinte quinze grains 
de nitre purifié , & en.ne la donnant 
jamais sq el | | 

On modere la raréfaction de l'air, 
qui diftend le canal inteftiual , par 
des émulfions avec les femences froi- 
des, & le fyrop de nénuphar; par 
des juleps avec les eaux diftillées de 
pourpier, de renouée, de buglofe:, 
de plantain , & le même fyrop, ou 


(a) Page 188, 
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celui de coquelicot; par des infufions 
en guife dethé , de fleurs de camo- 
mille , de mélilot, de baume du 
Pérou( Plante.) On adoucit ces in- 
fufñons , avec le fyrop de limons, de 
vinaigre ou de framboile. 

Si ces remedes ne ramolliffent pas 
le ventre , on fera prendre , tous les 
jours , le matin & l'après-midi, qua- 
tre onces , chaque fois , de fuc épuré 
de parties égales de mercuriale , de 
pourpier, d’ofeille , adouci avec demi- 
once de fyrop de limons. L’ufage de 
ce fuc ne doit pas faire interrompre 
les ufages précédens. 

Les purgatifs, en général , ne réuf- 
fiffent point dans la tympanite ; ils 
lui font même nuifibles : cependant il 
eft eflentiel de tenir le ventre libre, 
tant pour faire rendre des vents, que 
pour débarrafler les premieres voies 
des matieres groflieres , qui favori- 
fent &t augmentent la raréfaétion de 
Vair , en le retenant & en l’échauffant 
de plus en plus. On peut donner, en 
toute füreté ; tous les cinq ou fix 
jours, deux onces & demie , ou trois 
onces de mâne qu'on fait fondre dans 
une infufion de pariétaire , dans la- 
quelle on étend une once d'huile 
fraîche d'amandes douces, tirée fans 
feu. Lorfque les fymptomes de la 

A v 
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tympanite diminuent, on rapprache 
ce purgatif; on le donne, tous les 
trois ou quatre Jours, felon les in- 
dications. 

Si les malades font fatiguées d’in- 
fomnies , il eft dé toute néceffité de 
les modérer : elles précipiteroient , en 
augmentant l'érétifme , le progrès de 
la maladie, & la rendroient incura- 
ble. Si les emulfions & les juleps que 
jai déjà propofés ne fuffifent pas pour: 
procurer le fommeil en pareil cas, 
on ajoute à la prife du foir dermi-once 
de fÿrop de Karabé; alors on n'y 
met point d’autre fyrop pour l’adou- 
cir : c’eft principalement dans cette 
efpece de tympanite , que les narco- 
tiques modérés ont d'heureux fuccès. 

On peut faire prendre , aux heures 
du fommeil, à la place du fyrop de 
Karabé , quinze gouttes de la liqueur 
minérale anodine d'Hoffman, & dix 
onu douze gouttes de laudanum li- 
quide de Sydenham , dans une tafle 
de la boiflon ordinaire. 

Pendant tout le cours de cette mé- 
thode curative ; on tient appliqués: 
fur la région de l’eftomac, & fur tout 
le ventre des cataplafmes , des plantes: 
fuivantes, ou des flanelles imbibées: 
de leur décoétion. Ces plantes font 
la pilofelle , la mille-feuille , la bar- 
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dane , le fcean de Salomon , les 
feuilles d’artichaut ; de fureau; le 
plantain, la renouée , l'amaranthe, 
l’ortie blanche ; la biftotte , les rofes 
de Provins, la quinte-feuille. On ar- 
rofe les cataplafmes de vin rouge : 
on en met environ quatre onces dans: 
une pinte de décoction. 
Quelques: Médecins ‘obfervateurs: 
ont donné des obfervations aflez fatis-- 
fäfantes de tympanites guéries par 
l'application de l'eau à la glace, & 
de ‘la glace même fur l'abdomen. 
Cétte pratique feroit pernicieufe aux. 
femmesen couche, tant par rapport: 
à l'écoulement des lochies ; qu’elle: 
empêcheroit de rétablir, que par‘rap- 
port à la diftribution du lait: qui fe- 
roit dévoyée ou fufpendue par 16 fait 
fiflement des plexus nerveux du bas=- 
ventre , qu'occafionneroient la froi 
deur de Peau ; & l'application de 1æ 
glace, ) ; AR ES M 12 k 
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CHAPITRE VIL. 


eù ré 


De la Toux en général. 


…A.toux, en général , eft une ex“ 
piration irtréguliére , convulfive 
violente ,; fonore &. fucceflive,, avec. 
de fortes contractions du diaphragme, 
des mufcles du thorax, &. de l’abdo- 
men, qui, portant fur les vifceres de 
ces cavités, leur donnent des.fecouf- 
{es , en alterent & troublent les Fgnce 
Free 90 
L'action violente & convulfive de 
la. toux. provient. de l'irritation, des 
poumons, des--bronches , de la tra- 
chée-artere ou du larynx. Tout ce qui 
irrite, ces organes , au point de les, 
faire contracter fubitement , doit être 
confidéré comme çaufe de la toux. 
Cette action irréguliere , la toux , 
eftefentielleonfymptomatique ; elle 
eft eflentielle: ,' lorfque l'irritation qui 
la produit fe fait immédiatement fur 
les poumons ou fur les organes qui 
en dépendent , par quelque caufe in- 
hérente à ce vifcere : elle eft fympte- 
matique ; lorfqu' elle Jui eft commu- 
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hiquée fucceflivement de fibre en 
fibre, de membrane en membrane , 
par quelqu’autre vifcere , ou quel- 
qu'autre partie, en fouffrance. Ces 
toux , l’effentielle &. la fymptomati- 
que , ont des fymptomes généraux » 
qui leur font communs, & de parti- 
culiers qui les diftinguent l'une de 
l'autre. Je ne faurois les fuivre en 
détail , fans devenir prolixe, & fans 
{ortir de mon.principal objet : c’eft 
pourquoi je. me borne à la toux des 
femmes en couche. 


| Caufes ordinaires dela Toux des: 
Femmes en couche. 


Un air trop froid, ou trop.chaud ; 
qui faifit fubitement les femmes en 
couche ; une fraîcheur ou une cha- 
leur immodérées , auxquelles. elles fe 
font expofées par imprudence ; trop 
de froid ou de chaleur , font les cau. 
fes les plus fréquentes de leur toux 
effentielle. + HE 

Les caufes de leur toux fympto- 
matique proviennent d'un dérange- 
ment de l’eflomac , contraété pen- 
dant la groffefle ; de l’irrégularité des 
lochies , de la diminution, de la fup- 
preflion. de leur écoulement; de la 
métaflafe qui s’en fait, en tout ow 
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en partie , fur quelqu'un des vifceres 
du bas-ventre ou de la poitrine. 


Signes de la Toux des Femmes en 
‘couche | qui provient d’un air froid 
ou d'un air chaud. 


La toux qui provient d’un air froid 
eft précédée de légers friflonnemens ;. 
de fécherefle à la gorge, qui devient 
infenfiblement plus confidérable. Elle 
eff, au commencement, petite, féche, 
fréquente , importune; -devient plus 
forte par dégrés , & enfin violente 
au point de rendre fenfibles & dou- 
Joureux, par les fortes fecoufle qu’elle 
occafionne , les mufcles du thorax, 
& les épigaftriques : quelquefois elle 
énflamime la gorge , la plévre on les 
poumons. | 

Celle qui provient d'un excès de 
chaleur, eft précédée d’inquiétudes 
dans les entrailles & dans tout le 
corps , d'oppreffions , de mouvemens 
fpafmodiques , de refpirations courtes 
& fréquentes. Elle eft d’abord très- 
légere , & paroît de peu de confé- 
quence : fes progrès font plus lents 
que fi elle provenoit d’un aiïr.froid ;. 
elle devient enfin forte, violente .. 
& prend tous les fymptomes de 
Vautre, | 
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Signes de la Toux des Femmes en: 
couche qui provient du dérangement 
des Lochies, 


La toux qui provient de l’irrégnla- 
rité des lochies , de leur diminution .. 
de leur fuppreflion, eft précédée de 
gonflemens douloureux à la région: 
 hypogaftrique .. & de météorifmes de: 
. l'abdomen. La couleur des lochies , & 
leur qualité, ne font point naturel- 
les : ces fignes eux-mêmes font ca: 
ractérifés par l'irrégularité , par la: 
diminution ou la fuppreflion de lé- 
coulerment, Dans ces circonftances.. 
Ja toux fe manifefte , augmente &: 
devient dangereunfe , felon la: nature: 
de fes caufes. ; 


Signes de la Toux, qui provient du: 
dérangement de leflomac. 


La toux qui a inquiété les femmes. 
pendant la groffefle , fe difñipe fou- 
vent d'abord après l’accouchement.. 
Cependant, fi la membrane interne: 
du ventricule , ou celle du duodenum ,, 
reftent enduites: d’'humeurs glaireufes .. 
devenues âcres &t irritantes par leur: 
féjour ; ou bien, sil s’eft formé des: 
engorgemens lymphatiques ou bilieux. 
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dans les vaifleaux capillaires de ces 
membranes , fur-tout vers l’orifice fu- 
périeur de l’eftomac , il en réfulte des 
toux fréquentes , vives , féches , 
fpafmodiques , convulfives. Les ma- 
lades en perdent le fommeil : leurs 
digeftions fe déptavent ; leur lait tarit; 
les lochies fe dérangent ; les fonctions 
des vifceres font dans le défordre , &c. 


Signes de la Toux, qui provient de La 
métafiafe des Lochies. 


Lorfque les lochies fe portent ; par 
métaftafe , de la matrice fur quel- 
qu'autre vifcere , leur écoulement eft 
diminué ou fupprimé dans fes voies 
ordinaires. Cependant la matrice eft 
moins fouffrante & moins doulou- 
reufe qu'elle ne l’étoit auparavant, 
La malade reffent un mal-aife & des 
douleurs dans'le vfcere où fe fait la 
métaftafe. Si c’eft dans quelqu'un de 
ceux du bas-ventre , l'abdomen fe 
météorife : fi c’eft dans la poitrine, 
le bas-ventre refte tendu ; mais fa 
tenfion ne fait pas de progrès. Ces 
différens fieges des métaftafes font 
fenfiblement indiqués par des {ympto- . 
mes qui font propres & particuliers 
aux vifceres affectés. 


Lorfque Ja métaftale fe faità la 
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poitrine, elle eft annoncée , dans 
 J'inflant, par une toux qui 1H 
violente ; par des oppreflions ou des 
fuffocations mortelles. Dans tous les 
cas des métaftafes qui fe font d'un 
vifcere à un autre vifcere , la fievre 
s'allume rapidement : l'inflammation 
ê& de vives douleurs précédent la gan- | 
grene qui fe maniefte en peu de 
temps ; & conduit très- -Promptement 
à une mort inévitable. 


Méthode curative de la Toux des 


Femmes en couche , aus provient du 
froid. | 


… Lorfque la toux eft caufée par le 
Froid , les malades doivent garder le 
dit, fe couvrir médiocrement , & ne 
point exciter la fueur. Si la nature la 
provoque , fur-tout vers les jours cri- 
tiques, on l'entretient par le moyen 
de la boiffon. On donne pour boiffon 
ordinaire ; une légere infufion de 
bourrache, de parties égales de fleurs 
de guimauve , &t de véronique mâle , 
adoucie avec le {yrop de capillaire, 
ou bienfi la toux eft violente , avec 
celui de coquelicot. La boiflon doit 
être un peu plus que tiede : fi elle 

étoit trop chaude , elle feroit nui- 


fible, 
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If faut prévenir la fievre ; & l'in: 
flammäation “par ne diere légére. 
On ne peut permettre que des bonil: 
lons faits avec: Le vean & la jeune 
volaille, 

La fréquence & la éisléée de Ja 


toux font toujours à ‘cräindre dans 


les maladies des femmes en couche: 
c'eft un motif qui doit redoubler lat- 
tention qu'on a pour elle de modérer 
l'irritation des mufcles de la gorge, 
& de leur donner dela fouplefle. Les 
malades fe gargariferont fouvent avec 
parties égales dé lait & de décoétion 
tiede de racine de guimauve. Elles 
prendront de temps-en-temps une 
cuillerée du looch , de la compoñtion 
fuivante , qu’elles ardeont dans la 
bouche , autant de temps qu’il leur 
fera poffible ; & l’avaleront fans pré- 
cipitation , (erlawefies ne pourront 
plus le garder. L'avantage que l'on 
retire d’un looch » en le tenant long- 
temps échauffé ; dans la bouche, 
c'eft que Pair, dont l’infpiration , fe 
charge de fes parties les plus divi- 
fées , les porte dans la trachée-artere 
& les poumons , où elles adoucifilent 
& moderent l'irritation de ce vifcere, 
& calment la toux. 

P. D'Huile d'Amandes AfRE ; ot 

de Lin, fraïche ,; deux onces, 
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+: De Blanc de Baleine , deux fcru- 
. pules. | 
s De fyrop de Capillaire , une once. 
_Mélez pour l'ufage prefcrit. 
__  Sila toux & Flirritation augmen- 
tent , fi le pouls devient fébrile, sl 
furvient un point ou douleur dans 
“quelqu'une des parties internes de la 
poitrine ; fi les malades ont une fen- 
fation femblable à celle d’une égrati- 
‘gnure, vers la partie moyenne ou 
inférieure du ffernum , il eft indifpen. 
fable d’avoir recours à la faignée du 
‘bras. Lorfque la faignée du bras réi-- 
‘térée felon les forces de la malade 
ne diminue pas les fymptomes de la 
toux , on a recours à celle du pied, 
fur-tout fi les lochies font diminuées 
ou fupprimées , pourvu que le bas- 
ventre ne foit ni tendu ni doulou- 
reux : dans ce cas, elle ne pourroit 
être que nuifible. On doit entretenir 
da liberté du ventre ; par le moyen 
de lavemens émolliens. 
+ C'eft par de tels fecours ménagés. 
à propos, que l’on conduit les rhu- 
mes: caufés par le froid, jufqu’a leur 
‘déclin , ou jufqu’à ce que les malades: 
rendent des crachats digérés : on fou- 
tient alors l’expeétoration par des ti- 
fanes faites avec les dattes, les juju-- 
bes, les figues grafles , les raifns. 
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fecs. On prend une poignée de deu# 
ou trois efpeces de ces fruits, qu’on 
fait bouillir ,; pendant un quart d’heu- 
re , dans une pinte d’eau que l’on 
adoucit avec quelque cuillerée de 
miel : une infufon de bourrache , 
adoucie avec le miel, eft dans des 
rhumes de cette efpece, un fecours 
également avoué. 

Peu de jours après que les mala- 
des ont commencé de rendre des 
crachats digérés, on les purge , tous 
les quatre ou cinq jours , avec une 
iufufion de rhubarbe, dans laquelle 
on fait fondre deux onces, ou deux 
onces & demie de mâne. 


Cure de la Toux qui provient de la 
chaleur. 


Us état de phlogofe générale , oc- 
cafionnée par trop de chaleur, exige 
que l’on modere celle de latmofphere, 
ou celle de l'appartement des mala- 
des. Elle doit être de quelques de- 
grés au-deflous de la chaleur natu- 
relle. Tout ce qui l’écarte de cette 
proportion, contre-balance l’équilibre 
que la chaleur animale forme avec 
Pair extérieur , & occafionne une 
{ource féconde de maladies. | 

Les faignées du bras font le re- 
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mede le plus efficace ët le plusprompt 
pour prévenir l'inflammation dela 
gorge & des poumons. $i les lochies 
font trop diminnées, ou fupprimées, 
on fait enfuite une faignée du: pied. 
Il eft rare que les évacuations de la 
couche fe rétabliflent parfaitement, 
avant que l’inflammation ne foit dif. 
fipée. 

La boiffon ordinaire doit être une 
infufñon de laitue, de fleurs de mauve, 
de guimauve ; de bouillon-blanc ; de 
violettes de Mars , qu'on adoucit Avea 
le fyrop de violettes, de guimauve , 
de mauve , de coquelicot , ou d’or- 
geat. On préfere ce dernier, lorfque 
Les entrailles fouffrent de feux inté- 
rieurs. 

On fe fert du looch & de Ja même 
tifane dont les formules font inférées 
dans l'article précédent. On purge, 
de temps-en-temps, avec deux onces: 
de mâne , & avec une once de 
fyrop de honte compofés , daris 
cinq onces d’infufion de bourrache. 


Cure de la Toux qui provient du abs 
rangement de FEJhéinace  . 


be bouillon ; la gelée:à la viande, 
He crème de riz , d'orge , de gruau ;: 
fuffifent pour nourrir les: femmes en 
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couche , qui font affligées de toux 
convulfives. Elles ne doivent prendre 
à la fois ,; que peu d’alimens pour. 
ne pas fatiguer les organes de la di- 
géftion, déjà affoiblis & irrités par 
un dérangement fouvent chronique. 

La boïffon ordinaire doit être une 
légere infufion de quelque plante fto- 
machique ,; adoucie avec l’hydromel 
fimple. Ces plantes font le ferpolet, 
le tilleul ; la menthe fauvage, les 
quatre fleurs peétorales. Si, après la 
fievre de lait , les lochies n'étoient 
pas auffi abondantes qu’elles devroient 
être ; on fe ferviroit avec fuccès 
d'uné infufion d’aurone mâle & de 
pouliot, © : 

On tient le ventre libre avec des la- 
vemens ; & le lendemain de la fievre 
de lait , on fait vomir , avec l’ipéca- 
cuanha en poudre : on en donne de- 
puis dix-huit jufqu'à trente grains, 
felon. les forces des malades ,; & leur 
difpofition au vomiflement. On fait 
prendre enfuite , tous les matins , des 
bols compolés de fix grains d'extrait 
de rhubarbe ; d'autant d'extrait de 
geniévre, & de conferve d'ænula- 
campana ,; ou de confection d’hyacin- 
the, & d’unb grain d'ipécacuanba , 
pour une prife ;: & par-deflus uné 
tafle: d'infufion de pilofelle , ou de 
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_œaille-lait jaune. Il eft effentiel que ce 
remede tienne exactement le: ventre 
hbre!:c’eft pourquoi -on ‘augmentera. 
ou l'on diminuera les does de l'extrait 
de rhubarbe, felon .les épacnations, 
qu'on:en.obtiendra. ::.  ;.:. | 

Lorfqu’on s'appercevra que la toux. 
déininuél fenfiblement ,.on purgera, 
tous les cinq ou fix jours, avec une 
once &t:-denie., bu. deux onces de 
mâne qu'on fera fondrédans. un yérre 
d’infufion de piffenlit , dans laquelle 
où-étendrà une once de fyrop de 
chicorée , ou de pommes , compofés. 
Si, au contraire, la toux refte tou- 
jours vive &t opiniâtre, il faut faire 
vomir avec l'ipécacuanha , êt réitérér, 
de temps-en-temps 5:le même fe- 
cours , fans interrompre les autres re- 
medes- > dont oh doit continuer l’u 
fage , j jufqu'è à la convalefcence. 


Cie: deolz. Hands qui. provient de la 
: diminution: ide: la Suppreffi ion. des: 
sh cb ou} bd leur réaflafes 
he toux: qui try Fa à pat 

tion ou de la fuppraffion.-des lochieg 

n'exige pas des fecours différens de 
ceux qui font indiqués dans le Cha- 
pitre qui concerne leur diminution ou 
eur fuppreffion : on peut y avoir re- 
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cours. Il faut obferver la même mé- 
thode dans [a cure de la toux qui 
provient de la métaftafe: des lothies. 
Si la toux eft violente, on gärantit les 
poumons de fes effets, par la faignée: 
du bras, par desloochs, & par l’ufage 
d'une ample boiflon de navets , ou de 
raves de Limoufin, miellée. Dès que 
lirritation -des poumons le permet: 
On a recours à des laxatifs menagés S 
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CHAPITRE 1X. 


E Jquinancie , Pleuréfie ,» Péripneumonie 
; der Femmes en couche. 


Es ‘maladies , int La premiere 

à fon fiege à la gorge, &t les 
autres à la poitrine spé different en- 
tr'elles, qu’en raifon des parties qu’el- 
les attaquent : elles font également 
inflammatoires (à dangereufes ; ; elles 
dépendent à-peu- près des mêmes 
caufes , & on les guérit par les mé- 
mes MOYENS, 


ALU DESCRIPTION 
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DESCRIPTION. (DE CES (MALADIES ; 


leurs Symptor À 
Réfai Soir Ne AU npIOMES. 
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"’ "L'éfquinancieeft nne inflammation 

-de la potge. qui'intéréflé frin cipalez 
‘ment ‘les’ mufeles tdularynx ‘&°dù 
pharyx ? ellerelt -accompaghés: de 
“Revre aigoë, de chaleur de difficulté 
de refpirer, & d'une gêne! tonfidé. 


rable dans la déglutition. 


ee Love 8 SES ï \ É 
Pleuréfie. 


fist 
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La pleiréfieeft une inflimhratign 
‘de ta évre jou de‘la’partie eXkrerne 
déspoimons ;'aveclunefevrs à IBUEL 
üne toux fréquente & importine , 
“destcrachats : d’abord fanguiñolens 
énfuite rouillés:, ‘&tT enfin blancs & 
digérés. Il exifle à l'une 'des parties 
latérales du thorax, une douleur vio- 
lente :8& po: Fe s'avéc ‘dificulré 
de.éfpirer. Le ‘pouls ef dir ÿ ‘fré. 
quent & ferré, quelquefois inégal 
‘Les mafades ont le vifage animé De 
ouffrent d'inquiétudes dans lès 2 
Dtes , d'infomnies FÉLEY e Lin 
AATNUSE FIN en" mileritha FLOTTE 


t 
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Péripnéumonte. 

La péripneumonie eft une inflam- 
mation de la fubftance interne des 
poumons , avec fievre aigué , dou- 
leur, refferrement de poitrine , diffi- 
culté de refpirer, toux ; & fouvent 
crachement de fang, Le pouls eft 
moips dur , & moins fréquent ,,que 
dans la pleuréhe mais il eft; plus 
plein, & Le fodvent ue #3 1e 
ter miitents 


Divifior on æ ces ! Maladies 

On divife ces maladies en vraies 
en fauffess Le: prenuèt-de ces Ica- 
ra@eres eft propre à celles, dont des 
femmes en couche: font aBeétées.: le 
fecond n'eft qu'on diminutif de Pau- 
tre, Le: premiér.eft toujours plein:de. 
dangers , il efb rare que le fecond ait 
des. füites: funeftes. nfises Hoedibe 


Caufes is finis de A Plou- 
| rêfe, ÿ & de da Péripreumonie..: h 


Lerfue ic LUN qui Grotte 
les lochies, ne font pas évacuées par 
le vagin, Qu par.quelqu'autre :voie 
moins natwelle , elles font détérmi- 


N 
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hées extraordinairement vers quelque 
vifcere,; s’y dépofent y SY fixent , à 
l'enflamment : c’eft ainfi qu’à la gorge 
elles produifent l'efquiuancie ;. &t aux 
poumons , la pleurélie, la péripneu- 
monie. 


Indications curatives des Efquinancies 2 
des Feuci es , des Péripnéumonies, 


Les moyens généraux, fur Jefquels 
on doit établir la méthode curative 
de ces maladies , font de diminuer la 
phlogofe générale ; de prévenir l'in- 
flammation , & le progrès de la fievre, 
de remédier aux abcès qui font les 
fuites de l’inflammation , & de réta- 
blir les évacuations trop diminuées, 
ou “fapprimées. se 
Méthode curative des E fquinancies. : 

Pleuréfies & Péripneumonies. 


_ Ces maladies exigent une diete dé- 
Jayante , adouciifante , tempérante & 
Jégérement diaphorétique. Les mala- 
des boiront , chaque demi-heure , en- 
viron cinq onces de dé coton de ra- 
cine de guimauve , de feuilles de 
belle-dame, de os » &tc. avec la. 
régliffe. | 

. Il faut avoir recours à la faignée du 


Xi 
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bras, dès’ le premier jour de ‘la ma- 
ladie , ëc même s’il'eft poffible , dès 
Te prémier gene: qui l'äënnonce à 
moins qu'elle ‘nel comménce par: des 
Friflons où rte doit faigner-alors qu'a- 
près qu'ils font totalement diffipés. 
Onrréitére la faignée:, jafqu'à deux 
ty trois fois , dans les vingt-quatre 
heures, en ménageaht la quantité du 
fang:, felon les forces des malades. 
Si lès faignées du bras ne modérent 
pas les fymptomes de la maladie , on 
‘aura recours à cellestdu pied. °°°"? 


‘ Cure de VEfquinancie’eu particulier." 
os. 41 | = Te 7 £ 252 
#Torfque, malgré les faignées :dn 
pied 8 celles du bras, l'efquinantte 
devient fufoquante, on a recours à 
faignée dela jugulaire, & on appli- 
que à la nuqué un amplâtre véfrca- 
toirc , dont on entretient la fuppura- 
tion , pendant quelques jours. On tient 
fur T4 partie antérieure du cou 3. de- 
puis (une :oreilleé jufqu'à l’autre }-des 
“éataplafmes de mie de pain ‘& de 
“lait, avec le fafran, jufqu’'à ce que, lin- 
flmmation foit diffipée : lorfqu'elle 
‘a dimivué confidérablément ; ‘on fait 
“es” Catapla{/mes © avec la pélpe”: des 
lantesémolljentes , & les farinesiré- 
“folativéé:.# qu'on ‘arrofe d'huile de 
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camomille. L'ufage fréquent des gar- 
garifmes eft “effentiel dans. l'efqui- 
nancie : on les fait avec le lait, ou 
avec le fyrop de meures,  délayé dans 
une décoction de racine dé gui- 
mauve. La vapeur du lait chaud, 
reçue dans là bouche , à fouvent pro: 
“duit des effets heureux. Dès que Pin- 
‘flammation ef diffipée, on fait les 
; gargarifmes avec une décoction d’or- 

e ; & de fommités de ronces : on y 
Fa infufer de rofes rouges ; & on les 
‘adoucit avec le miel, On donne des 
lavemens, dans tout le cours de la 
maladie; & lorfque les fymptomes 
diminuent , on à recours à des laxa- 
tifs doux, tels que les Iivémens émo- 
liens, la cafe ) la mâne, êtc. j 


Cure pee de. la’ Pleuréfie é, & 
de la Péripneumonie" « ji 

1 Après avoir fofifamment détmnoti 
les oros vaifleaux , les” véficatoires 
réuffiifent £ fouvent dans la pleuréfie & 
la péripneumonie, lorfqu' on Îles ap- 
plique ; dès les premiers jours ; fur 
le côté où le point & la douleur fe 
‘font reflentir : on en entretient la {up- 
purtion, jufqu’à ce que les fympto- 
mes de la maladie foient diffipés. Si, 
. par quelqu’accident , les ut di- 

ii] 
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minuent trop promptement , ou fe- 
fuppriment, deux véficatoires appli- 
qués av gras des jambes rétabliflent- 
ordinairement l’expeétoration. 

On doit faire un ufage fréquent de 
Ioochs adouciffans , pour entretenir 
la fouplefle des mufcles du larynx 
&t du pharynx : on les compofe de 
trois onces d'huile d'amandes dou- 
ces ou de celle de lin , d’une once 
de fyrop de guimauve ou de coque- 
licot, & d’un gros de blanc de ba- 
leine : on y ajoute avec fuccès un 
fcrupule d’antimoine diaphorétique. 
Les lavemens émolliens & fJaxatifs 
font très-néceffaires dans ces mala- 
dies: il faut en donner , au moins 
deux chaque jour. Dès que l'inflam- 
mation eft diffipée ou très-modérée,, 
on rend les bouillons plus nourriffans : 
on fait la tifane avec le chiendent & 
Ja réglifle ; & l’on fait prendre , tous 
les jours, trois prifes de l'apozème 
fuivant , en obfervant quatre heures 
d'intervalle , de l’une à l'autre. 

P. De Racines de PifJenlit, 

De Buglofe , de cha- 

que une demi-once. 

_ Faïtes-les bouillir, pendant demi- 
heure , dans une pinte d’eau com- 
mune : en ôtant le pot du feu , ajou- 
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De Feuilles d’Aigrémoine, 
#4: De Creffon de'fon- 
taine , de toutes en- 
femble, parties éga- 
les | une poignée. 
Laiflez infufér un quart d'heure: paf 
{ez par une étamine cet apozème; di- 
vifez-le en trois prifes égales , & dé- 
layez dans chacune , 

De Miel de Narbonne , deux gros. 
Lorfque les garde-robes commen- 
cent à devenir liquides ; par le moyen 
de ce remede , on fait fondre , tous 
les quatre jours , deux onces & demie 
de mâne dans la premiere prife ; juf- 

qu’à une entiere convalefcence. 


ss 


CHAPITRE X. 


Fievres uturines | à la fute de 
| l Accouchement. 


Es fievres, qui furviennent aux 
femmes en couche:, à la fuite de 
l'accouchement , ou les premiers jours 
de la couche , ont un caractere de: 
‘putridité , ou lacquierent en peu de 
temps. On diftingue ces fievres en hu- 
morales & en nerveufes. Les premie- 
res dépendent d’une cacochymie , ox 
Liv 
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rien d'humeurs, déjà établie 
avant Ja fievre Lies autres reconnoif. 
fent:pour cauféiwne irritation phlo- 
.gtiqie , qui affeéte le genre nerveux, 
metile:défordre dans fes fécrétions .. 
dérange les lochies ;:corfomgties hr. 
eus qui prennent un caraétere de 
pialignité-toujonrs Cl R four 
vent funefte, 2 4 DR SEE 
: Symptomes Le Fievres utérines 
hurmorales. | 
wi | pos € 
HT Hole dans. A Robes eff, petit 
& fréquent. IL confarve uh çaractere 
de mollefle » qui ef l'effet ordinaire 
de la débilité des fibres des folides, 
‘& dela diminution ; de la denfité de 
Ja partie rouge du (ang. La fievre a 
tous les jours des exacerbations’ mar- 
uées. l s'établit de légeres fueurs 
Sables , qui. deviennent * plus 
abondantes dans.lesrelâche. Il n’eft 
pas rare alors qu’il furvienne des érup- 
tions à la pean , de mauvaife nature. 
Ordinairement les lochies ne font pas 
‘fapprimées. Elles coulent, mais en 
petite quantité. Elles font .d'aboid 
d'un rouge pâle: Cette couleur :f 
-foutient-à-peu-près la mêmie.,:pen- 
dant toute la durée de la fievre. Au 


dieu de blanchir ; felon l’ordre ordi- 
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aairé, elles. deviennent 'gldireufes 
& fétides. Les urines font-blanchä. 
tres .. pâles, de mauvaïfe odeur. Les 
garde-robes font grisâtres, & n'ont 
point.de. confiftance. Souvent 1l:fur- 
vient des cours-de-ventre-fétides  &. 
glaireux , qui deviennent colliquatifs. 
Ïl fe fait quelquefois des fuppurations 
fourdes. Il s'enfuit des marafmes , des 
hydropiles., & la mort. | 


…-Symptomes. des. fievres utérines 
| . nerveufes.…. 


Ces fievres font continues , violen- 
tes, inféparables d’inquiétudes géné: 
rales.,. d'anxiétés dans les: entrailles, 
À peine la maladie eft elle déclarée, 
que les lochics. deviennent très.divi- 
fées ,.& de mauvaife nature. La cha- 
leur: eft âcre & mordicante ; le pouls 
gros dur , fréquent, & fouvent 
irrégulier. Les défaillances. font-fré- 
quentes. Îl s'enfuit: quelquefois des 
mouvemens .fpafmodiques . dans le 
bas-ventre ; une douleur dans la ré- 
_gion hipogaftrique ;. qui fe propage 
jufques dans lé vagin. Souvent une 
pareille douleur fe fait reffentir vive- 
ment.au dos &: aux aînes. La langue 
eft .jaunâtre &t. charge ;. les urines, 
font crues; les déjeétions fétides, La 
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violence des fymptomes intéreffe Jef 
méfentere , l'eftomac & la poitrine. 
Ces accidens fe mauifeftent par des 
naufées , des vomifflemens, des car- 
dialgies , des douleurs pleuritiques , 
des toux féches , des inflammations , 
& fe terminent fouvent , par la gan- 
grene & la mort. 


Caufes des Fievres utérines humoraless 


Ces fievres proviennent d'une ca- 
cochymie fcorbutique , dartreufe . 
fcrophuleufe ; vénérienne , ou de 
toute autre nature ; d'un état valétu- 

 dinaire & de fouffrances, pendant 
des grofleffes laborieufes , d'une mau- 
vaife nourriture , d’excès ou de tout 
autre abus commis, pendant la srof: 
fefle : de dérangement de l’eftomac, 
. de glaires: de crudités, ou d’hu- 
meurs étrangeres pétuiteufes , bilieufes 
dans les premieres voies; d’engorge- 
mens pituiteux , bilieux on fcrophu- 
leux dans les vaifleaux capillaires des 
membranes de l'eftomac & des in- 
teftins grêles ; de pertes blanches 
abondantes , ou des fuintemens fan- 
suinolens , pendant la groffeffe ; de 
pertes confidérables dans l’accouche- 
ment, & à fa fuite ; de chagrins ow 
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d'uné trifteffe chronique ; d'une atmof- 
here eqieues Paper & humide, 


Caufes des Fievres utérines nerve 


Les caufes de'ces feures {ont une 
nourriture trop forte &t mal choïfie.. 
un ufage abufif de boïflons fpiritueu- 
fes, & d’alimens incendiaires, pen- 
dant la groffeffe ; un chyle mal di- 
géré, mal conditioñné , qui a pañlé. 
dans les voies de la éirculätion ; un 
fang trop denfe ‘&t trop animé ; un 
tampérament porté à la colere, aux 
inquiétudes & aux paffions vives ; une: 
irritabilité extrême, ou trop exquife: 
des fibres membraneufes; des irrita 
tions violentes faites dans l'accouche- 
ment à la matrice & aux parties qui 
dépendent de ce vifcere ; dés mou- 
vemens fpaftiques ; où des fpafmes. 
fréquens > qui dépendent de lirrita- 
tion faite par cette violence. 


F ues curatives des Fievres ‘utérinés: 
humorales.. | 


Dont cacochymie: fcorbnté. 
que, dartreufe , fcrophuleufe | véné- 
rienne,. eft la caufe principale des fie- 
vres humorales-utérines , an doit di- 
riger les vues curatives de it 
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felon le caractere qu'elles:ont pris 
dans leur principes: x felon les. indi- 
cations qui font particulieres à cha. 
cune. Cependant, fi des. malades font 
dans un épuifement qui ne permette 
«pas de tenter lës remedes propres à la 
.maladie principale >: il faut s'attacher 
-d’abord à remédier: au  dérangement 
-des premieres Voies: ,, à. entretenir 
l'ordre. des fécrétions à favorifer, des 
“exerétions, &,à réparer. les. forces. 
:pour pouvoir, enfuite,. avec quelque 
Succès, prendre Ja. fevre pénet d 
priscipe., &.en, difliper, la. caufe.. 

4. On. doit fuivre ces dernieres indi- 
-cations dans les fieyres..qui. provien- 
.nént du dérangement. des organes de 
lai digeftion.. Lorfque . l'épuifement., 
‘occafionné --par -des..pertes,, eft.une 
de leurs caufes. principales »-il. faut 
#outenir le ton a) folides,:, qui flé- 
chit, & rétablir la denfité trop af- 
foiblie de la-partie rouge de la:mafle 
des liquides : c'eft par ces mêmes 
"moyens qu'on; remédie .à.la, débilité 
des fibres organiques, qui provient 
de Ja triftefle ; & d'une atmofphere 
humide, 
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Vues curatives des  Fievres ‘utérines 
nerveufes, 


:-Rienn'eft tant à craindre dans cette 
È date ÿque les engorgemens inflam- 
-matoires. On doit d'abord s'occuper 
des moyens de les prévenir, en mo- 
dérant. la violence des. fymptomes. 
“Les folides font irrités, il faut calmer 
eur -irritation ,; leurs fibres , leurs 
:mémbranes ont pris un ton-trop:ré… 
_hauffé ; left efléntiel d'en modérer 
’érétifme. Leurs mouvemens ofcil- 
Jatoires ‘font. irréguliers ; ; leur action 
fyftaltique.eft gênée : il- convient de 
les reétifiér. La mafñle des liqui des eft 
-trop.denfe, & agitée trop irréguliére- 
ment; il faut la délayer. & la rendre 
plus :coulante ; afin que-fa circula- 
tion dévienne plus égale ; & qu’elle 
ôppofe moins de réfilance à à l'aétion 
irréguliere.des vaifleaux. C'eff.par des 
fecours propres à remplir ces objets. 
que:Fon: prévient. des; inflammations 
. rédôvtables qu'on les modere., qu'on 
. æétabl lit les évacuations dé la couche, 
ë&. qu'on évie des. pangrenes, mot- 
relles. | 


La 
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Méthode curative des Fievres utérines 
humorales. 


Lorfque les fievres de cette efpece 
ont un principe fcorbutique ou dar- 
treux , on peut, en même temps , re- 
médier à leur caufe & à leurs fymp- 
tomes. La foibleffle même des mala- 
des n’y fait point d'obftacle, parce 
que les remedes, que lon emploie 
contre le fcorbut & les dartres, font 
propres à rétablir le reflort des foli- 
des, & ja denfité de la mañfle dés 
liquides. Il n'en eft pas de même 
des principes fcrophuleux & véné- 
riens , lorfqu’ils font compliqués avec 
fes caufes des fievres humorales. Les 
remedes dont on fe fert pour la gué- 
rifon des écrouelles & de la vérole 
divifent les liquides, les fondent , & 
par une fuite néceflaire , relâchent de: 
plus en plus le fyftême des folides. Il 
-eft donc effentiel de retarder la cure 
de ces deux principes de la fievre hu- 
morale, jufqu'à ce que les malades 
foient fuffifamment rétablies pour 
fupporter les remedes propres aux 
écrouelles & à la vérole. 

Dans ce cas, oneft dans la nécef- 
fité de chercher d'abord à remédier à. 
L fievre humorale |, comme fi elle ne 
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provenoit que d’une fimple cacochy- 
mie. Comme la cure des écrouelles. 
& de la vérole doit être mife au 
temps où les malades font relevées 
de couche ; je ne la donnerai point 
dans cet Ouvrage. On peut avoir re- 
cours à des Traités particuliers fur ces. 
maladies. 


Symptomes d'un principe Scorbuti. 
que , dans les Fievres humorales: 
utérines. 


Ces fymptomes font des laffitudes 
fpontanées des extrémités inférieures, 
une lourdeur de tout le corps , des 
douleurs vagues dans les membranes ; 
fur-tout dans celles de la tête ; & des 
bouffiflures au vifage. Les gencives 
font fanguinolentes , fanieufes , & 
fouvent il furvient des taches rouges s 
livides ou noirâtres aux extrémités, à. 
la poitrine ou ailleurs. , 

Lorfque quelqu'un , on plufieurs 
de ces fymptomes ont précédé la fie- 
vre ,ou paroiffent avec elle , on doit: 
lui reconnore un principe fcorbu- 
tique. 
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Symptomes d'un principe dartreux dans 
les  Fievres humorales. utérines,. 


| LE dhrtiés font une maladie de Ja 
peau, Elles sy élevént fous la forme: 
de petites puftules pointues , très-nom- 
breufes , & difpofées par places plus 
ou moins grandes, felon le nombre 
des puftules qui les forment. Elles 
font très-difficiles à guérir :cependant 
quelquefois elles fe diffipent ,‘lorf- 
qu'il s’eft écoulé des boutons une 
férofité très-lépere ; qui eft toujours 
âcre & corrolive. 

La matiere de l'infenfible tranfpira- 
tion forme les dartres à la peau. Elle 
prend fon caraétere dartreux de la 
mafle des liquides , principalement de 
la lymphe & de la férofité du fang. 
Si la qualité dartreufe de la partie 
blanche du fang ne produit pas cet 
effet par elle-même , c’eft parce 
qu'elle’ n’eft point une humeur pu- 
rement dartreufe ,; mais propre _à 
fournir une tranfpiration därtreufe : 
c'eft ainfique la mafle du fang fournit 
fouvent d'urines brûlantes , une bile 
äcre & corrofive , fans avoir en elle 
ces qualités développées. 

Une humeur dartreufe, arrêtée à 
la peau, y acquiert par fon féjour une 
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Acreté plus irritante , & y devient de 
plüsen plus cérrofive, Si certe humeur 
ft répercutée par quelqu'accident, où 
par des topiques imprüudemment ap- 
pliqués à la peau, dansla vue de gué- 
rirles dartres.0n ne fait que dépla- 
“cerl'humeur-dartreufe, qui fe porte 
-däns.lés-inembranes. des entraiiles, 
ou des, vifceres, les.déchire. & y 
fait des plates mortelles. Cetie hu- 
-meurétantréforbée dans la mafñle des 
Jiquides y met le trouble &t le défor- 
-dré, produir des fieyres & des ma- 
dagiés: de langueur..: . 

«+ 1ly a-plufeurs .efpeces.de dartres, 
‘On me d'fpenfera d'en faire la di fé- 
rence ; elles font toutes plus on moins 
-dangereufes., Jorfqu’elles font réper- 
.cutées. J'obferverai feulement qu’on 
les divife en eflentielles & en fympto-- 
natiquess | ‘Celles-ci. dépendent : d’au- 

“tres caufes:, telles que les écrouelles,, 
«la vérole,. le fcoxbut. : Ïl n’eft que les 
:remedes propres à: ces maladies , qui 
__puifflent remédier aux. dartres qui en 

_.dépéndent. 

Les dartres effentielles proviennent 
de la:tranfpiration,in{enfble dépéné- 
-rée , &t quelquefois d'une humeur bi- 
cultes sttop.âcre qui lui donne fon 
Caratigre. ; | 
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Méthode curative des Fievres utérines 
humorales ; qui tiennent d'un prin- 
cipe fcorbutique. 


Dès les premierstours de la cou- 
che, les malades fe nourriront de 
crêmes de riz, de gruan , de bouillies 
Jégeres de bled de turquie ; ou de 
farafin. Leur boiflon ordinaire fera 
une infufion de fcolopendre , qu’on 
adoucira avec du fyrop de limons , ou 
d'épine-vinette. On donnera ; tous 
les jours ; un lavement émollient, 
excepté pendant le temps de Ja fievre 
de lait. 562 

Dès le fecond jour de la couche, 
on fera prendre, toutes les quatre 
heures , excepté pendant le temps du 
fommeil , cinq onces d’infufion d’ar- 
moiïfe ; de pied-de-lion ; de botryx , 
de marrube blanc : on fera infufer 
dans la premiere prife un gros de 
rhubarbe concaflée. On continuera 
de même , le troifieme jour. 

Il eft à propos de fufpendre la 
rhübarbe ; le quatrieme &t le cin- 
quieme jours, crainte de faire une 
diverfion à l’humeur laiteufe , pendant 
le temps ordinaire de la fievre de 
lait ; cependant rien n'empêche de 
continuer les infufions & les autres 
ufages. 
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Le feptieme jour de la couche , om 
fera infufer la rhubarbe ,; comme au- 
paravant , dans le premier verre de 
linfufion précédente ;  & l'on y fera 
fondre d'une jufqu'à deux onces & 
demie de mâne, felon l'état de la 
malade. | 
‘Du neuvieme jufqu’au dix huitieme 
jour de la couche, on ajoutera du 
beccabunga à Yinfufion ordinaire; & 
on fera infufer, tous les jours , dans 
le premier verre , demi-gros de rhu- 
barbe: on y fera fondre de la mâne, 
chaque cinquieme ou fixieme jour. 
Si la fievre fe foutient après le dix- 
huitieme jour , & qu’elle foit compli- 
quée de fymtomes fcorbutiques , les 
malades feront leur boiflon ordinaire 
d’une légere limonade cuite , ou d'une 
infufion d’alleluya. Elles prendront, 
‘deux fois par jour, le matin & J'a- 
‘près-midi, à la place des infufions, 
quatre onces ,; chaque fois, de fuc 
épuré , de parties égales, de chicorée 
fauvage , de beccabunga , de creflon 
_de fontaine & d’ofeille ; ou d’alle. 
luya , adouci avec demi-once de fyrop. 
de limons , ou d'épine-vinette. On 
purgera , tous les huit jours, pendant 
cet ufage , jufqu'à ce que la fievre 
êt les fymptomes fcorbutiques foient 
diffipés. 
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Méthode curative de La. Fievre utérine 
-humorale dartreufe. 


Les fymptomes de cette fievre font 
autant d'indications curatives, qui dé. 
montrent la néceflité de déerminer 
en général; l'humeur. dartreufe vers 
les voies de Ja, tranfpiration ; de rap- 
peller les dartres répercutées vers Ja 
partie de la fuperficie du corps où 
elles s’étoient établies , & d'évacuer 
parles garde-robes ce qui pourroit 
reiter.de cette humeur dans les voies 
générales .de la circulation des li- 
jquides:::0) 

Les malades obferverontune dicte 
exaGe , femblable à celle qui eft 
-prefcrite dans l'article précédent. Leur 
_boiflon ordinaire fera d'abord une in- 
Æulon de laitue ou de chicorée, fau- 
Yage. Elles prendront enfuite quatre 
-prifes, par jour, de fix onces cha- 
-cune , de l’apozème fuivant , en ob- 
{ervant quatre heures d'intervalle f 
d’une prife à l’autre. 

P. De Racines de Bardane. 

. De Patience fauvage , 
| de chaque U11E ONCE, 
De Garance trois gros. 
Coupez par morceaux: faites.les bauil. 
dir, un quart d'heure, dans 
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D'Eau commune , une pinte. 
Ajoutez , en ôtant lé pôt du feu, 
De Fumetérré une demi-poignée. 
Laïflez-les infufer un quart d'heure , 
&t pañlez là hqueur par ine étamine 9 
pour lufage préfcrit, 01 ei 
On fera infufer: féparement ; ‘ton 
lésmatins, ‘dans la prentiere phil, FU 
gros d'iris de Florence; & l'on pur: 
gera d'abord après Le temps de la fie- 
vre de lait jen ajontant à la premiere 
prife d’apozèmie deuxtônces dé Ayrop 
_ dé fleurs dé: pêcher: On continuera 
l'apozème ; ; &t lon réitérera la pirpas 
4 tion, tous les cinq ou fix} jours ;, Li 
qu'à une entière paérifon. 212 21" 
Il eft d'une: nécéffité abfolue °; dés 
lé commencement dé la cure dé cette 
maladie ; d'appliquer ün véfioatoiré 
fur les taches dartreufes ; sil en exifte, 
où bien far les parties où elles: ont 
parü. Si ces parties font trop délica= 
tes pour fnpporter les véficatoires , on 
les'appliquera aux environs, le: plus 
pres pofible des tâches daftreufes: 
Où’entretiendra ‘là fnppuration ‘des 


véficatoires À done les épée Le 
naïires. 
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Méthode curative de la Fievre utérine 
humorale. 


Lorfque la fievre utérine humorale 

dépend du défordre des organes de la 
digeftion, on évacue les premieres 
voies avec des laxatifs alliés avec des . 
ftomachiques favonneux , pris dans la 
clafle des végétaux qui ont cette qua- 
lité ; & l’on purge de temps-en-temps. 
. Si cette fievre dépend d’un relâche- 
ment des fibressmembraneufes , à l’oc: 
cafion. de quelqu'une des caufes ordi- 
naires de tels accidens chez les fem- 
mes en couche, on rétablit leur ton, 
& l’on foutient leur élafticité, 
. Pour remplir les premieres indica- 
tions , on nourrit les malades avec 
des bouillons de volaille & de mou- 
ton : on fait infufer auffi dans chaque 
prife, en la faifant chauffer , quelques 
feuilles de chicorée fauvage , ou de 
piflenlit. La tifane ordinaire fera une 
décoétion de ciendent où lon fera 
infufer. un peu de réglifle.. On don- 
nera, chaque jour ,; un Jlavement 
émollient, pour entretenir la liberté 
du ventre, & l'écoulement des lo- 
chies. 

Les malades prendront, tous les ma: 
tins , trois prifes de l’apozème fuivant: 
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P. De Germandrée , 

Des Feuilles de Buglofe , 

. De Scolopendre »idé 
toûtes enfemble. 
parties égales y une 
poignée. fi 

Éettez ri an nn Eee 
d’eau bouillante : laiffez-le infufer un 
quart d'heure ; paflez la liqueur par 
une-étannine : faites- -y fondre, 

De Sel végétal: un gros. 
Divifezsen, trois ee égales > dont 
chacune: {era éduicorée. ‘d’une demi: 
once de fyrop d'althæa dé Fernel, 

Lefixieme jour de accouchement . 
ou fera fondre dans le: premier verre 
d'apozème; deux ontes,. ou deux 
oùces à: demie de: mâne. Où conti- 
puera ces. apozèmes jufqu’au dixiéeme 
jour de la couche; :êt alors on en ren- 
dra: le premier verre: purgatif avec 
deux onces & demie :dé mâne, un 
gros.de fel d'Epfon, & une once de 
{yrop.de rofes pâles ; compofé.. On 
réitéreta cette purgation, tous les cinq 
à.fix jours, juiqu'à une entiere gué: 
rifon, On augmenteraila nourriture , 
après le déclin de la fievre , en la mé- 
nageant tOujours, felon l'état y. les 
forces. 8 le tempérament des malades, 
- Le relâächementdes fibres des: fo: 
kides yimpole:la néceffité d’avoir re: 
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“cours à des toniques proportionnées à 
la‘débilité des malades , : &t à l'irrita- 
bilité de leurs ffbres nerveufes. On les 
nourrira avec des bouillons lésers de 
mouton & de volaille , dans lefquels 
on fera infufer un peu de cannelle , 
ou‘dé fafran oriental. Élles prendront 
pour tifane ordinaire une limonade 
cuite, ou bien une tifane de chien- 
dent, adoncie avec! Le fyrop de bigar- 
rade , ou d'écorcé d'orange. :! 

Les. malades prendront: toutes lés 
quatre heures ; pendant 11: journée 
fans.fufpendre : la tifane ordinaire » 
cinq onces de-décoétion de racine de 
petite valériane:, ou de ‘celle de chars 
don-benit ,.ow bien pareille :dofe:d'in- 
fifion dé calament, de pouliot de 
montagne: de'caflis, de petite: fauge 
oude matrukdk blânesluucs slob sue; 

Chaque fixieme jour deicet ufage , 
on ajoutéra däns:la p'emiere-prife un 
gros de fel: végétal & une once:de fy: 
rop de orgue vies ou de __ folutf. 

Or MONA 992 1158 
Méthode Pad déstEi levres: sutérines 
Je nerveufess 5 0x ro bri 


:: L'eau ax veau , de: poulet ; j où %e 
petit. lait ; fufhifentau commencement 
détcette maladie ; pour boiffon & pour 
nourriture, On: fait une fjignée du 

bras $ 
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bras, dès que la fievre fe déclare, 
fans attendre que les vuidanges dimi- 
nuent , ou fe fuppriment : on réitére 
la faignée , felon la violence de la 
maladie; & on la modere, felon les 
pertes ou évacuations plus où moins 
abondantes, qu’elles ont éprouvées 
dans l'accouchement & à fa fuite. 
On donne trois lavemens par jour , en 
différens temps, d’une décottion de 
mauve, de guimauve , de bouillon- 
blanc, de graine de lin. On ap- 
plique fur le bas-ventre des flanelles 
imbibées de la même décoction. 

-$'1l furvient quelque fymptome qui 
indique que la fievre de lait fe coin- 
plique avec la fievre nerveufe , il eft 
prudent de ménager les faignées , 
pendant vingt-quatre heures , ou de 
les fufpendre, à moins que les fymp- 
tomes ne deviennent plus graves. 
Dans cette fâcheufe circonftance , on 
faigne pour modérer le danger immi- 
nent , auquel les malades font expo- 
fées, & pour en prévenir les fuites 
funeftes. 

Les malades font extrêmement foi- 


bles, au commencement de la imalàa- 


die. On leur acccorde, de loin en 
loin, dans la journée, quelque cuil- 
lerée de bouillon : on augmente peu 
à-peu cette nourriture , après la fieyre 
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de fait; mais elle doit toujours être 
trés-légere , jufqu’au déclin de la ma- 
ladie. Si les fymptomes de la fievre 
nerveufe fe foutiennent ou augmen- 
tent , après le temps de la fevre de 
lait, on continue les ufages précé- 
dens ; & on fait prendre, tous les 
foirs , aux heures du fommeil, vingt 
gouttes de la liqueur minérale anodine 
d'Hoffman, dans une tafle d’infufion 
de coquelicot, ou dans trois onces 
d'eau , diftillée de pourpier, ou de 
laitue , qu'on adoucit avec une cuil- 
lerée de fyrop de Stæchas, ou de 
Nymphæa. 

Quelquefois les malades font fati- 
guées, au commencement de la ma: 
jadie, & dans fes progrès, de nau- 
fées fréquentes , d'envie de vomir , 
êt même de vomiflemens. Si la lan- 
gue eft chargée de limon , ces acci- 
dens dépendent d’éembarras dans les 

remieres voies; fi, au contraire, 
elle eft féche & animée , ils font un 
effet de l'irritation nerveufe. Dans le 
premier cas, il néceffaire de faire 
vomir les malades , avec ménage- 
ment , en leur faifant prendre de 
l'eau tiede émétifée : dans le feconds 
il faut rapprocher la boiflon, faire 
des fomentations émollientes fur le 
Las-ventre ; donner , toutes les quatre 
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heures ; cinq onces d'une émulfion 
légere , avec les fémences froides, & 
celle de pavot blanc, qu'on adoucit 
avec le fucre. Si le vomiflement fpaf- 
modique ne cefle pas, on rend l’'émul- 
fion plus calmante, deux fois par 
jour, le matin ,-avec deux gros de 
fyrop de Karabé ; & le foir, avec 
fix gros du même fyrop. Il faut fuf- 
pendre l’ufage de ce fyrop , dès que 
le vomiflement a ceffé. On continue 
ou l’on fupprime les émulfions , à 
raifon des fymptomes qui fubfftent. 
S'ils font modérés ,; on en prend 
moins ; s'ils ont ceflé , on n’en prend 
plus; mais, s'ils reftent les mêmes, 
on en continue l’ufage. 

IT arrive quelquefois que les émul- 
fions s’aigriflent dans l’eftomac : on 
leur fubftitue alors une infufon de 
Jaitue & de coquelicot , avec le même 
fyrop , le matin & le foir. 

Dès que les fymptomes de la ma- 
ladie fe modérent , on fait ufage d’une 
légere tifane de chiendent & de ré- 
glifle , qu'on éguife avec le tartre 
émétique extrêmement noyé ; on 


Li 


Jemploie felon la formule füivante, 
… P. De Tartre fhibié , deux grains. 

Faites-le fondre dans demi-livre d’eau 
commune: étendez , toutes les heu 
ges , une cuillerée à bouche de cette 
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eau émétifée dans un verre de Ja ti- 
fane ordinaire. 

On rendra par ce moyen la tifane 
plus ou moins laxative , felon que 


les indications l’exigeront , en rappro- 


chant ou en éloignant les prifes deau 
émétifée , ou bien en employant 
plus ou moins, felon fon effet. Cet 
ufage ne doit pas exclure celui des 
Tlivemens qu'il faut continuer à l'or- 
dinaire. 

Lorfque la liberté du ventre fera 
conftamment établie , on purgera les 
malades avec deux onces & demie, 
ou trois onces de mâne, pour re- 
prendre enfuite l'ufage de l’eau émé- 
tifée : tous les trois ou quatre jours, 
onréitérera la mêâêne. On continuera 
ainfi fucceffivement l’eau émétifée, 
& la mâre, jufqu’àa une entiere gué. 
rifon. | 


Remarques fur les Eruptions pourprées 
dans les Fievres utérines humorales 


nerveufes. | 


Les fievres utérines humorales & 
nerveufes font quelquefois compli- 


.quées d'éruptions pourprées , qui Exi- 
“gent l'attention la plus férienfe. Ces 
éruptions font trop différentes entre 


elles , pour avoir pu en traiter dans 


DES FEMMES EN COUCHE. 228 
ce Chapitre, de façon à faire connoi- 
tre leurs différens caracteres ; le dan- 
ser auquel elles expofent les malades, 
& les moyens de les guérir : j'y fups 
plée par le Chapitre fuivant. 


CHAPITRE XL 


Pourpre ou Eruptions pourprées des 
Femmes en couche ; leur différence. 


E pourpre , auquel font fujettes 

Es les femmes en couche , eft diffé- 
rent de celui qui furvient dans les 
imaladies dont on ne doit pas rap- 
porter la caufe aux fuites de laccou« 
chement. 

Les éruptions de cette efpece s’é« 
Icvent à la peau, en forme de puf- 
tules femblables à des grains de mil-. 
let : elles font rouges *& blanches. 
C’eft à raifon de leurifigure , & de 
leur couleur , qu'on les diftingue en 
puflules mailiaires pourprées , ou bien 
en pourpre rouge , &t en pourpre blanc. 

Les puftules rouges ont des véf 
cules plus ou moins grandes , fuper- 
ficielles , qui contiennent un fluide : 
les biibes font des efpeces de 
nœuds affez profondement inhérens 

| K ii] 
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à la peau ; elles paroiflent rudes fous 
la main. Les puftules blanches font de 
deux efpeces : lés unes contiennent 
une humeur épaifle ; les autres font 
diaphanes , & contiennent une hu- 
meur claire & cryftalline. Les unes 
& les autres rendent une odeur fin- - 
guliere , qui leur eft propre. 


Troifieme efpece d'Eruption propre aux 


Fernmes en couche. 


On remarque, chez les femmes en 
couche ; une troifieme efpece d’érup- 
tion qui paroît tenir à la qualité des 
pourprées : elle fe manifefte par des 
taches irrésulieres, qui , à peine ex- 
cédent le niveau de la peau ; elles y 


font des excoriations , ou de légeres 
ulcérations. 


Temps auquel les Eruptions pourprées 
fe manifeflént ; leur progrès ; leur 
durée. 


Le pourpre des différentes efpeces 
cominence ordinairement , le troi- 
fieme , quelquefois le feptieme , Île 
dixieme, ou le quatorzieme jour 
après l'accouchement. Les puftules 
paroiffent d’abord au cou ; s'étendent 
vers la poitrine , le dos, l'abdomen , 


DES FEMMES EN COUCHE. 213 
& gagnent infenfiblement les extré- 
mités fupérieures & les inférieures , 
& couvrent enfin toute la fuperficie 
du corps : elles ont plus où moins 
de durée , | felon qu'elles font aiguës 
ou chroniques, bénigaes ou maligues. 


Divifion du Pourpre des Fermes en 
couche, 


Le pourpre divife en benin & 
en malin. Le benin eft fans fievre, 
&t fes fymptomes ne font pas dange- 
reux. Le malin eft toujours avec fie- 
VIE & fes fymptomes préfentent le 
langer dont les malades font mé- 
nacées. 


Pourpre benin, 


Les puftules rouges font ordinai- 
rement moins dangereufes que les 
blanches: elles font fouvent chroni- 
ques, périodiques, & fans fievre. 
Quelquefois ce pourpre eft aigu & 
avec fievre : cependant lorfqu'il a 
duré quelque temps, la fievre cefle 
& les puftules font alors fans danger. 
Si les puftules rouges fé métamor- 
phofent en puflules blanches , elles 
deviennent malignes. Le pourpre des 
femmes cacochymes, & celui qu'on 

iv ; 
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-a altéré par des remedes donnés mal 
à-propos, durent plufieurs mois. 
La miliaire blanche , lorfqu'elle 
n'eft point cryftalline , Îles taches 
pourprées , fans fievre', peuvent être 
mifes au rang des benignes, à moins 
qu'elles ne foient repercutées , ou 
rendues de mauvais caractere, par 
des erreurs dans le régime de vie: 
par des excès , par des pañlons, 
on peut les mettre alors au rang des 
métaftafes les plus dangereufes. 


Pourpre malin. 


Le pourpre blanc eft plus aigu que 
le rouge. Il eft très-rare qu'il foit 
fans fievre , lorfque les puftules font 
tranfparentes & cryftallines : on doit 
les regarder alors , comme un fymp- 
tome de fievre maligne. Le pourpre 
de cette efpece n’a pas des retours 
. auf fréquens que le rouge. Les jeu- 
nes femmes tendres & délicates y 
font plus fujettes que celles qui font 
plus avancées en âge ; celles-ci font 
plus expofées que les autres aux puf- 
tules rouges. 


FRS 
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Signes €& Symptomes ; en général, 
qui précédent, & ceux qui accom- 
pagnent les Éruptions pourprées. 


Les éruptions pourprées des fem- 
mes en couche font précédées d’une 
horripilation qui eft bientôt fuivie 
de chaleur, de laffitude, d’un abat- 
tement des forces , toujours extrême. 
Les malades fouffrent d’un ferrement 
d’entrailles, & de poitrine , qui les 
_opprefle , au point de leur caufer de 
grands foupirs , ou de fortes infpira- 
tions. Elles font agitées par des in- 
quiétudes générales, par des infom- 
hies , ou des fommeils entre-coupés : 
elles éprouvent ; vers la région du 
dos , des douleurs poignantes, & 
reflentent fous la peau des alternatives 
de friflons & de chaleur, qui font 
plus particuliérement fenfibles à la 
paume des mains. Les lochies de- 
viennent irrégulieres , diminuent ou 
fe fuppriment. 

Dès que les puflules s’élevent à la 

peau , les fymptomes qui les avoient 

_ précédées , femblent diminuer: le 

pouls, qui étoit dur avant l’éruption, 

devient plus libre & plus fouple ; 

l'abattement des forces devient ex- 

trêème , @t la peau moins és 
 V 
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le ventre qui étoit ferré fe relâche à 
les malades rendent des vents & 
même des garde-robes : les puftules 
s'étendent, groflifient & fe rempliflent 
d’une ichorofité fétide; les urines font 
moins chargées , & les fueurs font 
d’une fétidité particuliere à cette ma- 
ladie. | 
Les taches pourprées caufent de 
légeres perturbations de l’efprit; elles 
n'ont point un caractere critique : 
cependant, de leur nature , elles ne 
font ni malignes ni mortelles. Ces 
taches durent fouvent près de deux 
mois, & fe portent de partie en 
partie , de même que les éréfipelles : 
il eft très-ordinaire qu’elles parcou- 
rent tout le corps, avant que de fe 
diffiper totalement. 
Signes & Symptomes qui indiquent que 
les Eruptions pourprées font dange- 
reufes , & doivent être funeftes. 


Lorfqu'avec des éruptions pour- 
prées , le pouls refte dur &t fréquent, 
que les malades ne dorment pas, 
qu'elles ont des inquiétudes généra- 
les , & une difficulté de refpirer , on 
doit craindre les fuites de ces fÿmpto- 
mes : le danger eft plus grand, s'ils 
ont lieu après que les puftules ont 
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difparu. Lorfque les urines chargées 
& troublent deviennent en peu de 
temps copieufes , claires, limpides 
ou pâles ; lorfque les envies d'uriner 
font fréquentes & continuelles ;: ou 
qu'il furvient une diarrhée avec dou- 
leur , la gangrene des vifceres du 
bas-veutre ne précéde la mort que 
de peu de temps. ; 

Si les puftules pourprées paroiflent 
& difparoiflent, fans aucune diminu- 
tion des fymtomes ; fi l'humeur pour- 
prée n’eft pas évacuée par quelque 
voie, après s'être effacée à la fuper- 
ficie ; fi l'oppreflion eft coufidérable, 
fi la gorge fe rellerre; fi l'abattement 
des forces, les inquiétudes, les an- 
xiétés augmentent , le péril eft pro- 
chain. 

Les malades font dans le plus grand 
danger , fi, lorfqu’après que les puf- 
tules font rentrées, elles reffentent 
une chaleur brûlante dans l’intérieur , 
du corps , tandis qu’elles frifionnent 
à l'extérieur, ou bien lorfque lex- 
térieur eft chaud , & qu’elles reflen- 
tent dans l'abdomen un froid confidé- 
rable, Lorfque ces fymptomes ont 
lieu , la raifon s’égare : il furvient un 
vomiflement de matieres verdâtres , 
les forces s'abattent , la poitrine s’en- 
gorge , les yeux ARRET hagardsÿ 

V] 
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il s'enfuit des foiblefles , des fyn2 
copes ,; la gangrene & la mort. 


Caufes des Eruptions pourprées des 
Femmes en couche. 


Les femmes riches, qui menent 
une vie oifive &t fédentaire , qui dor- 
ment beaucoup , fur-tout pendant le 
jour , & veillent pendant [a nuit; 
celles qui fe livrent au penchant 
qu'infpire le luxe , qui jouent avec 
paflion , qui fe nourriffent d’alimens 
incendiaires , qui fe font une habitude 
abufive de l’'ufage du thé, du café, 
du chocolat , de vin pur, de liqueurs 
fpiritueufes, & qui fe livrent aux 
pañlions de l'ame , font fouvent afli- 
gées , dans leurs couches , de puftules 
pourprées. | 

Les femmes cacochymes , les va- 
létudinaires, celles qui font d’un 
tempérament délicat; les pléthori- 
ques, qui ont négligé de fe faire 
faigner pendant leur grofleffe ; celles 
qui ont eu pendant la grofleffe, des 
fwvres, des dérangemens des digef- 
tions , des cours-de-ventre , & qui 
x'ont pas eu recours à propos à des 
purgatifs & à d'autres fecours nécef- 
faires , font très-expofées aux érup- 
fions miliaires malignes. 
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De tels dérangemens , de tels dé- 
fordres , font autant de caufes des 
éruptions pourprées des femmes 
en couche , qui font ordinairement 
décidées par des accouchemens labo- 
rieux , par des pertes de fang , par 
du froid pris à la fuite de l’accouche- 
ment, par des lochies de mauvaife 
qualité , irrégulieres, trop diminuées 
ou fupprimées , par. le lait retenu , re- 
percuté , &c. 


Méthode curative des Eruptions pour- 
prées benignes. 


Les vues curatives des puftules bei 
nignes doivent être fixées fur celles 
de la nature ; elle feule doit fervir de 
modele : il ne s’agit que de la fecon- 
der en favorifant Péruption. 

Le régime de vie doit être fobre & 
modéré ,; les alimens aifés à digérer, 
doux & humectans. On fait prendre. 
plufreurs fois dans la journée , une lé- 
sere infufion dégourdie de quelqu’une 
des plantes diaphorétiques, ädoucie 
avec du fucre ou du miel. On fait 
fondre danschaque prife quatre grains 
de nître puriñé : il fuffit d'en prendre 

uinze grains, chaque jour, qu'on 
diftribue felon [a quantité de la boif- 
fon. Les plantes les plus convenables 
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pour ces infufions font le petit ca- 
pillaire , la véronique mâle , lethé, 
la bourrache , le caflis , les fleurs 
de fureau , de tilleul : le coquelicot 
convient beaucoup aux heures du 
fommeil. 

Ii eft néceflaire de procurer ou d’en- 
tretenir la diberté du ventre , par le 
moyen des lavemens , avec la décoc- 
tion des plantes émollientes, dans la- 
quelle on délaye , une fois tous les 
deux jours . deux onces de miel 
commun , ou pareille dofe de caffle 
mondée. On fera prendre, tous les 
quatre ou cinq Jours, à commencer 
dès que les éruptions font diflipées, 
ou en grande partie deux onces & de- 
mie de mâne dans une décoction de 
germandrée. Si la premiere purgation 
pe procure pas des évacuations fufh- 
fantes , on fait fondre de chacune des 
autres un gros de fel végétal. 

Si les taches s’excorient , 1l ne 
faut faire autre chofe que les couvrir 
d'un linge fin, enduit de cérat de 
Galien , ou de beurre frais. Il ne faut 
| pas négliger cette précaution , pour 
empêcher que les excoriations ne dé- 
génerent en ulceres. 
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METHODE PRESERVATIVE 


_ & curative des Eruptions pourprées 
malignes. 


Moyens de prévenir les Eruptions 
pourprées malignes. 


De toutes les éruptions en tout 
senre , il n’en eft point qui fe diffi- 
pent, reviennent & fe rétabliffent 
auf promptement que les puftules 
pourprées des femmes en couche : il 
n'en en point qui caufent autant de 
dérangemens & de picotemens à la 
peau :iln’en eft point dont la cure 
{oit aufli délicate & aufli difficile, 
parce qu’il n’eit point de malade auffi 
fufceptible que les femmes en cou- 
che ,; des impreflions des remedes 
donnés mal-à-propos , & des moin- 
. dres fautes commiles dans le régime 
de vie. ‘Tout menace leur vie, juf 
qu'à la moindre irrégularité de l'at- 
mofphere : leurs maladies, même les 
plus légeres, les plus benignes de leur 
nature , prennent le caractere des en- 
démiques qui regnent alors; celui des 
épidémiques putrides & malignes » 
principalement celui des rougeoles , 
des petites véroles ,; & des taches 
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pourprées , étrangeres à l’état de cou< 
che. Comme dans de teiles maladies 
tout eft danger, tout eft péril, lin- 
telligence & la fagefle du Médecin 
doivent concourir d'un pas égal à pré- 
venir des fuites funeftes. 

La nature d’abord après l'accou- 
chement ; eft occupée à fe débarraf- 
fer, par différens excrétoires , d’hu- 
meurs étrangeres, accumulées, pouf 
ainfi dire , pendant la groflefle , dans 
les vaifleaux de différens genres , & 
dans le tiflu cellulaire. On connoît les 
maux infinis que produifent ces hu- 
meurs , lorfqu’elles font retenues , en 
général, dans le fyftême des vaiffeanx, 
& en particulier, dans les vifceres. Il 
en provient des fievres putrides, des 
fievres malignes, & principalement 
des éruptions pourprées, de la plus 
mauvaife nature. Il eit effentiel de 
favorifer ces excrétions, avec un mé- 
nagement propre à les folliciter & à 
les foutenir , plutôt qu'à les provo- 
quer. On établit les femmes en cou- 
che dars des chambres , :& on les 
place dans les lits dont la chaleur 
foit modérée ; fi elle étoit trop forte, 
elle agiroit irréguliérement fur le fyf- 
tême des folides; & la matiere tranf- 
pirable fe porteroit vers la fuperficie, 
avec trop d'abondance & d'irrégulas 
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rité : fielle ne l’étoit pas aflez, læ 
matiere de la tranfpiration ne porte- 
roit pas à la peau; elle féjourneroit 
dans les vaifleaux capillaires de [a 
fuperficie. Dans le premier cas.,les fé- 
crétions feroient troublées ; les hu- 
meurs néceffaires , & les excrémen- 
teufes refteroient confondues les unes 
avec Îles autres, & s’échapperoient 
par cette voie , avec bien plus de 
perte que d'avantage pour les malades. 
Dans le fecond cas, la matiere de la 
tranfpiration feroit retenue dans les 
vaifleaux , y refteroit ifolée , ou con- 
fondue dans la mafle des liquides , & 
y cauferoit des défordres, felon fa 
nature. : 

La boiflon fera dirigée felon ces 
vues ; elle ne doit être ni chaude ni 
froide, mais feulement tiede ou dé- 
gourdie : on la faïît d'infufions de 
plantes diaphorétiques ; ce font les 
mêmes que celles qui font indiquées 
dans la Méthode curative des Erup- 
tions benignes. 

Des bouillons légers fuffifent pour 
la nourriture des malades; dans les 
premiers jours des couches : onles 
rend enfuite plus nourriffans, s’il ne 
furvient pas de fievre éruptive ; s’il 
en furvient , la diete doit être des plus 
févéres. 
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Lorfqu'à la fuite de laccouche: 
ment, les malades reftent asitées d'in- 
quiétudes , ou des mouveimens fpaf- 
modiques, avec le pouls fréquent , & 
des chaleurs d’entrailles , on fait fon- 
dre dans chaque pinte de la boiffon 
ordinaire quinze grains de nître puri- 
fié ; & l'on étend, le matin & le foir, 
. dans une tafle d'infufion de coqueli- 
cot, depuis quinze jufqu'à vingt gout- 
tes de la liqueur minérale anodine 
d'Hoffman. 

Si les lochies ne s’établiffent pas 
dans l'ordre naturel, avant l’éruption; 
ou bien fi elles ne font pas aflez abon- 
dantes, on fe fuppriment , on a re- 
cours à la faignée , pourvu que ces 
accidens ne proviennent pas de gran- 
des pertes qui ayent précédé; la far- 
gnée alors feroit nuifible. Lorfque cette 
évacuation eft devenue nécefñlaire , 
elle eft indiquée par la plénitude des 
vaiffeaux , par des oppreflions , des 
mal-aifés, des inquiétudes , fouvent 
par des pefanteurs de tête, & desaf 
foupiflemens. Il faut s'informer, dans 
cette circonftance ,; pour pouvoir fe 
décider en faveur de la faignée du 
bras, ou celle du pied, fi les mala- 
des fouffrent de la tête, ou de la poi- 
trine, plus que des reins & du bas- 
ventre : dans le premiercas, la faignée 
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du pied eft néceflaire; dans le fe- 
cond, c'eff celle du bras, fur-tout fi 
J'abdorien eft douloureux & tendu. 

Il eft néceffaire , pour prévenir lé- 
ruption , où pour la rendre plus mo- 
dérée de tenir le ventre libre , & de 
calmer l'irritation des entrailles : on 
donnera , tous les matins, un ou deux 
lavemens d'une décoétion adoucif- 
fante & émolliente, 

Lorfqu'après l'accouchement , les 
malades ont du dégoût , des naufées, 
des envies de vomir, ou des vomif- 
femens, la langue chargée de limon, 
Où d’autres fymptomes qui indiquent 
que les premieres voies font chargées 
d'humeurs bilieufes , de glaires ou de 
crudités qui fe font préparées pen- 
dant la groflefle ,: il eft eflentiel d'y 
remédier avant la fevre éruptive ,; ou 
celle de lait: fi ces embarras des pre- 
mieres voies fubfftoient , les érup- 
tions deviendroient malignes, & ia fie- 
vre de lait dégénéreroit en fievre pu- 
tride. De tels fymptomes exigent un 
vomitif, avant l’éruption des puftu- 
les : le tartre füibié eft préférable à 
tout autre , par rapport à la füreté 
de foneffet. On en fait fondre deux 
grains dans une pinte de petit-lait , ou 
de la tifane ordinaire , pour en faire 
prendre un verre , chaque quart 
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d'heure , jufqu'à ce qu'il ait fait fuffi- 
famment vomir : on facilite le vomif- 
fement par une ample boiflon d’eau 
tiede. Après l'effet de ce remede , on 
modere l'agitation qu’il a caufée , par 
des boiïiflons théiformes délayantes &t 
nitrées. 

Les cours-de-ventre des femmes 
sroffes , qui font robuftes , ceffent or- 
dinairement avec l'accouchement ; 
ceux des femmes cacochyines, ou va- 
létudinaires , continuent fouvent pen- 
dant la couche ; ces évacuations exi- 
gent un prompt fecours , tant par rap- 
port à l’épuifement qu’elles occafon- 
nent, que parce qu'elles rendroient 
les éruptions pourprées de mauvaife 
nature. Les organes de la digeftion 
font toujours relâchés dans ces cir- 
conftances : on doit chercher à réta- 
blir leur ton , & à le foutenir. On fera 
bouillir , à cet effet, deux gros de 
cachou dans trois demi-fetiers d’eau 
commune, pendant un quart d'heure: 
on y ajouter, en Ôtant le pot du 
feu , pour infufer , deux gros de rhu- 
barbe concaflée, & vingt grains de 
cannelle, pour en faire prendre deux 
ou trois onces , toutes les trois heu 
res, jufqu’à la fievre de lait, ou l’é- 
ruption des puftules. On fufpend alors 
tous les remedes ; & on prefcrit une 
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tifane que l’on fait avec la corne-de- 
cerf calcinée, &t les plantes diapho- 
rétiques. : 


Méthode curative des Eruptions pour- 
prées malignes. 


Si les éruptions s’établiffent , mal- 
gré les précautions indiquées dans l'ar- 
ticle précédent , ou pour ne pas les 
avoir prifes , il faut fufpendre toutes 
fortes de remedes , &t s’en rapporter 
à la nature. On continue les tifanes : 
on y ajoute feulement la corne-de- 
cerf , la racine de fcorfonere & Ia ré- 
glifle. La tifane des femmes en cou- 
che doit être tiede : fi elle ne létoit 
point, elle cauferoit des friflonemens 
dans tout le corps , des détrefles , & 
les puftules rentreroient. Si la boiffon 
étoit chaude , elle troubleroit l’érup- 
tion, épuiferoit par les fueurs, & 
cauferoit des foiblefles & des fyn- 
copes. Tout excès eft nuifible , pen- 
dant les éruptions, jufqu’aux varia- 
tions du chaud au froid , & du froid 
au chaud, même dans les chambres 
ges malades. 

On doit également s’abftenir de tou- 
tes fortes de médicamiens échauffans, 
de potions cordiales & diaphoréti- 
ques : le vin même altéreroit Les érup- 


238 MALADIES. 
tions , & les rendroit de mauvaife na* 
ture. Cependant , lorfque le pourpre 
rouge eft mêlé avec le blanc, que 
la chaleur des entrailles eft confidéra- 
ble, & quele pouls eft plein & fré- 
quent , il faut ajouter le nître aux infu 
fions délayantes & diaphorétiques. 
Si éruption fe fait avec trop de 
lenteur, fi les puftules malignes pa- 
roiffent & difparoiflent alternative- 
ment, fi elles fe flétritlent , il faut 
que la boiffon foit plus chaude que 
tiede , & il eft d'une néceflité abfolue 
d appliquer À à chaque jambe un emplä- 
tre véficatoire. On a appris , par l'ex- 
périence & l’obiervation , que dans 
des cas femblables, les véfcatoires 
ont produit des changements fenfibles, 
en favorifant l'éruption, & en pré- 
venant les accidens. Il convient auf 
de faire prendre, de temps-en-temps, 
par cuillerées , des potions faites avec 
les eaux diftillées. de mélifle fimple, 
de fcorfonere , de chardon-benit , de 
menthe , de fleurs d'orange : on mêle 
deux ou trois de ceseaux, à dofes 
égales ; &t on les adoucit avec le 
fyrop ; d'œillets. [| faut fufpendre 
cette potion , lorfque les puftules font 
reflorties ,; & la reprendre , dès 
qu'elles paroiffent fe flémrir : c'eft 
avec de telles précautions qu'il faut 
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en faire ufsge , pour qu'il n'arrive pas 
d'inconvénient. | 

La violence des fymptomes caufe 
fouvent des infomnies & des inquié- 
tudes : on ajoute alors à une cuillerée 
de potion quatre ou cinq gouttes de 
la liqueur minérale anodine d'Hoff: 
man; ou bien on donne à leur place , 
le foir feulement , un bol de quatre 
grains de pilules de cynoglofle, & de 
douze grains de thériaque. Si enfin 
les puftules ne fe rétabliffent point , 
ou fi elles n'acquierent pas une ftabi- 
lité conftante ; on fubftituera, dans 
le jour feulement , à la liqueur miné- 
rale quatre gouttes de teinture de 
myrrhe , ou de cafloréum , qu’on 
réitérera , de trois en trois heures , ou 
plus fouvent , felon que le cas fera 
plus ou moins grave &t urgent. 

La faignée devient fouvent nécef- 
faire , lorfque, pendant l'éruption, & 
lorfqu’elle eft établie , les fymptomes 
deviennent plus graves &t plus vio- 
lens , fur-tout fi lon a lieu de crain- 
dre lapoplexie , l'inflammation ou 
la gangrene : s’il refte alors à la na- 
ture quelque reflource , ce n’eft que 
par la faignée qu’on peut la dévelop- 
per , & Ja rendre utile. 

La conftipation & le cours-de ven- 
tre font pernicieux dans les éruptions 
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pourprées : ceux-ci les empêchent de 
fe former à la peau, par une diverfion 
trop décidée; & l'autre leur donne 
un mauvais caractere : il en réfulte des 
maux infinis. Si la boiflon abondante 
ne remédie pas à des conftipations 
rebelles , on doit, fans héfiter, aigui- 
fer la tifane ordinaire avec le tartre 
flibié : il fuffit d'en mettre un grain 
fur chaque pinte de cette boiflon 
qu'on ménagera de façon qu'elle ne 
procure que deux garde-robes par 
jour, & non pas au-delà. 

I! n’eft point de prétexte , ni de pré- 
jugé qui , dans de telles circonftan- 
ces , doive faire tolérer l’ufage des 
fels neutres , principalement du fel de 
duobus : il feroit pernicienx. On re 
doit permettre les purgatifs les plus 
doux , que lorfque les éruptions dé- 
clinent, fe difipent naturellement , 
& que les fÿmptomes de la fievre di- 
minuent avec elle. 

Lorfque les évacuations font trop 
abondantes , une tifane faite avec la 
corne-de-cerf rapée & torréfiée , & 
la mie de pain , peut être de quelque 
fecours. Si les forces font abattues, 
on étend dans chaque pinte deux ou 
trois cuillerées à bouche d’eau de 
fleurs d'orange : on peut auffi y faire 
infufer quelque plante aromatique. 

Le 
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Le: dévoiement étant ceflé . & les 
éruptions diffipées, il faut avoir re- 
cours à des purgatifs doux & toni- 
ques , tels que les infufions de, rhu: 
barbe , de mirobolans citrins, la dé.” 
coétion de tamarins , dans lefquelles: 
on diflout la mâne , dont on régle 
les dofes , felon le tempérament , la. 
force , ou la débilité des malades. : 
Si, vers l'état ou le déclin dela 
maladie , il furvient des fignes de 
colliquation , tels que des fueurs noc- 
turnes abondantes, des diarrhées fé4 
reufes, des hémorrhagies , une pe- 
fanter dans tout le corps, une foi- 
blefle générale des extrémités , une 
couleur à {a bafe des puftules , brune 
ou livide ; on fait ufage de tifanes, 
avec les tamarins , le citron, la bi- 
carade, le quinquina , la cafcarille, 
On étend dans ces tifanes de l’efprit- 
de-vitriol , ou de fouffre , jufqu’à une : 
agréable acidité. jé 
Les puftules pourprées chroniques 
exigent de férieufes attentions, fur- 
tout lorfqu’eiles durent des mois en- 
tiers, & qu'elles font périodiques. Si 
elles dépendent de vices fcorbuti- 
ques, dartreux ; fcrophuleux , vénéa 
riens , on ne les puérit que par des 
remedes propres à la maladie dont 
elles ont pris le caraétere londifs 
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tingue par des fignes qui lui font pro- 
res. 

Si les puftules ne font qu'un effet 
de laffeétion pourprée , on fait un 
long ufage d'apozèmes faits avec les 
racines de patience fauvage , de pif- 
fenlit, de bardane , d’ofeille , de char- 
don-benit , de chardon-roland : on 
y fait infufer la fumeterre , la chi- 
corée fauvage , la germandrée, Ia 
rhubarbe concaflée , à petites dofes ; 
& l'on prefcrit un régime de vie con- 
venable au caraétere des puftules, à 
fleur complication avec d’autres ma. 
ladies , & au tempérament des ma- 


lades. 


CHAPITRE XII. 


Œdèmes des extrémités inférieures des 
Femmes en couche. 


L jé , en général , eft une 
tumeur blanche , molle , fans in- 
flammation , cédant à l’impreffion du 
doigt, & la retenant quelque temps. 


Caraëlere de l'Œdeme. 


Cette maladie doit être regardée 
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comme une hydropifie des extrêmi- 
tés inférieures : elle ne differe des 
autres hydropifies , que par les parties 
qu’elle occupe. Dans la cavité du ven- 
tre, c'eft une afcite : dans la poitrine, 
c'eft une hydropifie de poitrine ; dans 
la tête, une hydrocéphale ; dans 
toute la fuperficie du corps, une ana- 
faique ou leucophlegmatie, 


Symptomes de l'Œdeme. 


L'œdeme , à mefure qu'elle aug- 
mente, Caufe une pefanter & une 
tenfion dans les membres ou dans les 
parties qui en font attaquées ; elle eft 
froide à la main de ceux qui la tou- 
chent : cependant ce froid ne fe fait 
pas reflentir aux malades ; elles ne s’en 
apperçoivent pas. Le ventre , dans 
cette maladie, eft tantôt reflerré , tan. 
+tôt lâche : les urines font pâles, épaif. 
fes , & en très-prtite quantité ; la peau 
devient enfin luifante , féche ou tranf. 
parente , au point que l'on appercçoit 
les vaifleaux fanguins. 

: Lorfque l’œdeme des femmes en 
couche fe forme, elle fe porte quelque. 
- fois d’une extrémité à l’autre | &g 
- revient à celle où avoit commencé, If 
{e fait de la férofité qui produit l’æ. 
deme des métaftafes are elle 


1] 
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fe fixe enfin :" les malides font heu- 
reufes, lorfque cé n’eft pas dans les 
vifceres. 1 GROS P NT AS SRE 


Caufes de l'Œdeme des Femmes en 
“couche. 


Ces caufes font un tempérament 
délicat & pituiteux, de grandes pertes 
de fans , ou des fuppreffions des vui- 
danges, ,._ | 

Dans les tempéramens délicats & 
pituiteux , les membranes des vaif- 
feaux perdent de leur reflort & de 
leur élafticité , par le travail /les doit 
leurs de l'accouchement’, "&v les san. 
tes de l'accouchement &: de la con- 
che. Les vaifleaux lymphatiques n'ofit 
que très-peu d'élafhicité qui leur foit 
propre , & maänquent d’une ation 
fufñfante pour continuer & peut fouté- 
nir la progreffon de la Tymphe ; des 
extrémités inférieures vers le cœur : 
elle s'arrête dans fés propres vaifleaux, 
s'infiltre dans le tiffu cellulaire , y 
croupit &t forme des tumeurs œdéma- 
fentes" "770 

Le fang eft appauvri par de gran- 
des pertes: les molécules de ce”li- 
quide déclinent de leur union ; & le 
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défordre fe met dans leur concours : 
la férofité fé dégage, s’en fépare, 
pañle, s’infiltie où s'épanche, dans le 
tiflu cellulaire des extrémités, oure- 
lâche les folides, de plus en plus: de- 
Là des tumeurs, des œdemes. 

La fuppreffion des vuidanges don- 
ne occafion à ce que les vaiffleaux du 
fang , furtont ceux des vifceres du. 
bas-ventre , s’engorgent , fe sonflent, 
fe roidiffent , & ne confervent quuse 
élafticité forcée , quiretarde laprogref. 
fion des liquides : la lymphe, la féro- 
fité , trouvent par-tout dans ce défor- 
dre , des obftacles qui s’oppofent à 
leur progrefion des extrémités vers 
le. céntre ; -elles s'arrérent ," fe dé- 
voient , s'infiltrent ou s’épanchent 
dans le tiflu cellulaire , & forment 
des tumeurs œdémateufes aux Cuifles. 


Indications curatives de l'Œdeme des 
. Femmes.encouche. 7 
1% 2 F2 : F5 a+ t£ 


. Donnéèr de la denfité aux flaides' 
des femmes qui font d'un tempéta. 
ment pituiteux ; du reflort , & de l’ac- 
tivité à leurs folides : remédier À l'ap- 
pauvriflement du fang de celles qui 
font épuifées par des Portés; relever 
le tou,de leurs fibres organiques, de 
lèurs membranes , & foutenir leur 

1, ii} 6 RTE 
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élafticité ; diminuer la quantité des’ 
liquides , qui engorgent les vaïifleaux 
dans Ja fuppreflion des vuidanges :! 
modérer l’érétifme des folides , & ré- 
tablir leur foupleffe élaftique ; telles 
font les vues curatives générales, que- 
l'on doit remplir dans cette malädie. 


MÉTHODE CURATIVE. 
de l'Œdéème des Femmes en cou- 
che. | 


Cure de l'Œdeme qui provient de la 


débilité du tempérament. 


On remédie à l’œdeme qui pro- 
vient d’un tempérament foible & pi- 
tuiteux ; parun régime fortifiant , fans 
être incendiaire , par des appéritifs , 
des diurétiques, par de légers purga- 
tifs toniques, & par le fecours de la 
gimnaflique. . id 

La nourriture doit confifter en des 
potages à la viande, avec des carrotes, 
des oignons , des poireaux : on y fait 
infufer du cerfeuil , du creflon de fon- 
taine , du beccabunga , du céleri ; on 
permet l’ufage de la chicorée fauvage, 
de l’endive , des cardons, des arti- 
chauts préparés au bouillon, du bif 
cuit de mer, desrôties au vin & au 
facre. 
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On fera la boifion ordinaire d'in- 
fufions & de décoétions de fruits d’al- 
kekenge , de turquette , de racine de 
calcitrapa , & de faffafras , nitrées , 
qu'on adoucira avec du fucre , ou avec 
le fyrop des cinq racines appéritives, 
Les malades prendront, tous les 
matins , ou de deux jours l’un, felon 
leurs forces, deux talles de décoc- 
tion de bayes de geniévre , dans ja- 
quelle on fera infufer deux fcrupu- 
les , ou un gros de rhubarbe con- 
caflée , en obfervant une heure d'in- 
tervalle , d’une prife à l’autre. Elles fe 
purgeront , tous les huit jours, avec 
deux gros de féné mondé, en infu- 
fion, un gros du fel vésétal, & deux 
onces de mâne. On fera, deux fois 
par jour , le matin & le foir , des fric- 
tions féches, très-légeres , fur-tout le 
corps , avec des linges à demi-ufés, 
ou bien avec des broffes d'Angleterre. 


Cure de l'Œdeme occafionné par de 


grandes pertes. 


On doit donner l'attention la plus 
{érieufe à l'abattement des forces, qui 
eft, chez les femmes en couche, Ia 
fuite ordinaire des grandes pertes ; 
mais, comme la réparation des forces 
n'eft pas de la compétence de l'art, 
on ne peut l'attendre que < la feule 

à V 
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nature. Rien ne la feconde auf nti- 
lement qu'un régime de vie ; propre 
à d'état d'épuifement , où fontles ma- 
lades , & que l’éloignement des paf- 
fions de l'ame, & des excès de tou- 
tes les efpeces. 

La viande des jeunes animaux, 
pourvu qu'ils foient parfaitement for- 
més . eft la plus nourtiffante ; la plus 
reftaurante, & la plus à la portée des 
eftomacs foibles : la jeune volaille 
V'eft plus que la vieille , l'agneau l’eft 
plus que le mouton , le veau plus que 
le bœuf. Un ancien préjugé -avoit 
prévalu contre cette vérité ; mais en- 
fin elle a ,été développée par la raiï- 
{on ; éclairée par l’expérience ,ê&tcon- 
firmée par l’obfervation. 

- Les pertes des liquides & des foli- 
des , les forces des uns, & la denfité 
des autres ; ne font réparées que par 
le chyle& le fuc nourricier. Le bon 
chyle eft le réfultat des digeftions aï- 
fées & faciles : il répare & nourrit le 
fang , felon fa nature. Le chyle & le : 
fuc nourricier font le produit de la 
fuibftance gelatineufe des alimens : 
cette fubftance eft moins développée 
8 moins. abondante dans les vieux 
animaux que dans les jeunes ; elle eft 
moins analogue à la qualité du fuc: 
ourricier, @& moins propre à réta- 
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br la fubftänce des folies. D'ailleôrs 
IE: viande des jeunes animaux: exige. 
moins de &vail, du côtéde eflomac, 

oùr être digérée ; ; &t les fucs dipettits 
a péhétrent > la divifent & }a con: 
vertiffent èn chylé; avec moins de 
difficulté qué des viandes plus fetmiés | 
plus dénfes, &' plus compaétes , selles 
que ceîles dés vieux animaux. 
Les farineux tiennent la premiere 
place , parmi les fübftances végétales, 
pour réparer les pertes delà maffe du 
lang, & celles du: sp des foli- 
des : on doit les préférer ; dans les 
épuifemens ‘futvenus à l'occafion’ des 
pertes des femmes en couche, à tous 
autres alimens de ce penre. 

On doit donc nourrir les femmeÿ 
en couche ,.qui font dans l'épuife- 
ment ; de bonillons ; de’ potipes ; ‘de 
gelées faits avec s jénne volaille , 
les agneaux ou les jeunes moutons, 
Je veau. Elles mangeront de la viande 
de ces animaux’, autant que leur état 
le périmettra È ou dé’ toiis autres ; tels 
que, les biscons ; es perdieaux : > les 
fäpéräux. On leurf jérnettra des œufs 
flans di rr1P du gruau, ‘de la fe 
moule , du fiboù ! du falép} cuits à 
Peau ou au bouillon, en forme de 
gelées ou de potages. 

- Ea boiflon ordirraire e de l'eau 

grogne | syque 
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panée , une légere décoétion de riz - 
ou de gruau , dans laquelle on fera in- 
fufer de la pimprenelle : on leur per: 
mettra aux repas un peu de vin rouge 
avec beaucoup d’eau. Files prendront, 
tous les jours ; le matin & l’après- 
midi , quelques tafles d’infufion de 
petite fauge , de caflis , de fommités 
de petite centaurée , ou de camo- 
mille , avec du fucre. 

Les malades feront des exercices 
modérés , fe procureront des amufe- 
mens fains, & de leur goût. On ne les 
purgera que d’après des indications 
qui l’exigent; on choifira les purga- 
tifs dans la clafle des toniques modé- 
rés, 


Cure de l'Œdeme occafionné par la 
fuppreffion. des Vuidanges, 


On réduit les malades à une diete 
févere , au bouillon de veau & de vo- 
. Jaille ; à des tifanes légeres .. avec les 
racines d’arrête-bœuf , de perfil, ou 
de fenouil, & enfin avec le chiendent 
& la fcorfonere, lorfque les mem- 
branes des vaiffleaux du bas-ventre 
reprennent leur foupleffe naturelle : 
on ajoute alors quinze grains du fel de 
genêt , dans chaque pinte de boiflon. 

On diffipe l'engorgement des vaif- 
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feaux , par le moyen des faisnées du 
bras, réitérées felon les indicationg 
prifes de l'excès de la pléthore & des 
autres fymptomes. On donne des Ja- 
vemens émolliens, pour modérer l’é- 
rétifines des membranes des vaifleaux 
du bas-ventre, & pour rétablir leur 
élafticité. On emploie d'ailleurs tous 
les autres fecours qui font indiqués 
dans le Chapitre où il eft traité de la 
fuppreffion des vuidanges , parce que 
l'œdeme fe diffipe , lorfque cette éva- 
cuation eft rétablie. [Il eft cependant 
à propos de feconder alors la nature, 
par des diurétiques modérés , & des 
purgatifs légers : la guérifon de l’æ- 
deme en eft plus prompte & plus af 
furée. 


{ 
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SECTION QUA ae 


Maladies dés Femmes en couche, 
qui proviennent du lait retenu dans 
fes vaifleaux , ou répercuté. 


CHAPITRE PREMIER. 


Accidens qui proviennent du lait 
retenu dans fes vaiffeaux, ou ré- 
percuté. 


E lait des femmes en couche 

provient d’une fource féconde , 
élevée & entretenue par la nature. 
Il fe dépofe dans les mammelles où , 
dans vingt- quatre heures , 1l prend 
une qualité étrangere ; & fe corrompt, 
lorfqu'il eft, retenu. Rien n'eft auf 
pernicieux qué le lait retenu dans les 
fubftances animales. S'il féjourne 
trop long-temps dans fes vaifleaux, me 
dans le tiflu cellulaire, il caufe dans 
les feins, des battemens, des élan- 
cemens , des douleurs, des dépôts, 
des inflammations , des fuppurations 
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S'il. pénetre dans les vaifleaux du 
fang , où dans ceux de lalymphe , il 
corrompt la mafle de ces liquides » 
imet le défordre dans les fonétions , &€ 
les pervertit. Il caufe des fievres pu- 
trides & malignes, fouvent pourprées, 
des dépôts fymptomatiques , en diffé- 
rensvifceres, ou en différentespartiess, 
des appaplexies , des paralyfies, des 
démences , ou des maladies chroni- 
ques , qui font traîner le refter de la 
vie dans les fouffrances . ou dans:les 
langueurs. | | | m4 

On connoît les écueils auxquels 
font expofées les femmes en couche , 
par le danger de l'accouchement ; 
par fes fuites, fur-tout lorfqu’ileft la- 
borieux, ou contrenature., ê&t par les 
maladies qui en proviennent. Les ac- 
cidens qui leur furviennent ,:à l’occa- 
fion d'un lait croupiffant, forti de fes 
routes , ou répercuté,, les expofent à 
des périls toujoursinftans, &t fouvent 
mortels , fur.tout lorfqu'ils font com- 
pliqués avec d’autres maladies de la 

Les meres, qu'ont le. malheur de 
ne pouvoir pas nourrir leurs enfans , 
font à plaindre par 1a violence qu’el- 
les font à une tendrefle Jégitime, & 
par les accidens auxquels elles font 
expofées , en ne nourriffant pas. Cel. 
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les qui font fourdes à la voix perçante 
de la nature, & qui ferefufent à ce 
devoir de leur état , trouvent fouvent 
de juîtes fujets de repentir, dans l’ob- 
jet de leur injuftice. 

Le premier foin de ces meres cou- 
pables eft d’oppofer des obftacles 
puiffans aux voies qui fourniflent le 
lait, pour qu'il ne parvienne pas juf- 
qu'aux mammelles , & à l'en chaffer, 
lorfqu’il y eft parvenu, maloré les 
efforts qu’elles ont faits pour l'en dé- 
tourner. Ces moyens peuvent être 
comparés à des digues qu'on oppofe 
au courant des eaux vives ; on arrête 
les eaux ; mais elles inondent le ri. 
vage. On arrête le lait : il pañle dans 
les vaifleaux de tous les genres , & 
dans tous les réduits où il peut pé- 
nétrer, & y caufe les défordres dont 
{ont fufceptibles les parties & les or- 
ganes dans lefquels il fe diftribue tou- 
jours irréguliérement. 

Les feuls moyens que l’on puifle 
mettre en ufage pour difliper le lait, 
avec le moins de danger, font de laif- 
fer à la nature le foin de le diffiper. 
On la feconde dans cette opération ; 
en tenant les feins exa@tement cou- 
verts, pour les garantir des impref- 
fions trop vives de l’atmofphere , en 
y entrerenant une douce chaleur , er 
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faifant tetter les meres par leurs en- 
fans, ou par d’autres, ou bien enles 
faifant fucer par des femmes ; en ex- 
pofant les feins à la vapeur de l'eau 
chaude , lorfqu'’ils font trop engorgés 
de lait; en appliquant aux mamme- 
lons le goulot de bouteilles échauf- 
fées. J'ai détaillé tous ces moyens 
dans le fecond Volume de la Conjfer- 
vation des Enfans : on me difpenfera 
de les répéter. | | 

Le lait retenu dans le fyflême oé- 
néral des vaiffeaux y produit des défor- 
dres confidérables : fa répercuffion, 
fes métaftafes font de très-dangereux 
effets à la peau , dans le tiffu cellulai- 
res, dans les chairs, dans les muf- 
cles , dans les vifceres de la tête, de 
la poitrine , du bas-ventre. 

Les engorgermens laiteux font indi- 
qués : en général, par les fievres qu'ils 
produifent ; par celle qu’on appelle 
communément fievre de lait, & par 
d’autres fievres de mauvaife nature, 
Les métaftafes laiteufés font marquées 
par des inquiétudes , des agitations , 
des toux féches & fréquentes, des 
douleurs de tête , des anxiétés dans 
les entrailles , &c. 


256 MALADIES, ,CAUSÉES 
. CHAPITRE IL: 
De la Fe de Lait! 5. 


À fievre de lait eft toujours acci- 

dentelle , & fymptomatique. De 
toutes les femelles vivipares, les fem- 
mes font regardées comme, les Éfeules 
qui y foient expofées, & il en eft qui 
n'en font point atteintes. Parmi les 
femmes robuftes, qui nourriflent leurs 
enfans; parmi celles qui habitent les 
campagues , & qui font accoutumées 
à lexercice & au travail , quelques- 
unes en font exemMptes ; ji & plufieurs 
parmi les autres,ne s en, apperçoiy ent 
pas. : 

Les femmes , furtout celles des 
villes , quicommettent habituellement 
des abus dans le régime de vie; celles 
qui font foibles: celles qui font les 
valétudinaires., celles qui ne nourrif- 
fent pas leurs enfans, doivent s'aften- 
dre à la fievre de lait , qui , au lieu 
d'être benigne , comme elle’ left dé 
fa nature , devient chez elles un prin- 
cipe d’ autres maladies , pleines de dans 
gers , & auxquelles fouvent elles fuc. 
combent. D’après ces confidérations , 


— 
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on doit regarder la fievre de lait, 
comme fimple & camme compli- 
quée : lorfqu’elle eft compliquée, elle 
prend le cara@ere des inflammatoires, 
des putrides, des maligues, &c. 


Symptomes de la F ievre de Lait. 


Vers le quatrieme jour de la cou- 
che, quelquefois plus tard , il furvient 
des friflons plus ou moins forts, mar- 
qués par un pouls coticentré, par la 
pâleur du. vifage & des ongles ; par 
des crifpations fpafmodiques des houp- 
pes nerveufes de la peau; par un 
claquetement des dents, une foif 
confidérable ; des inquiétudes dans 


tout le corps. principalement dans les 


membres. Cet état de détrefle con- 
tinue , tantôt deux heures , tantôt 
moins : quelquefois il ne fait ,; pour 


ainfi dire, que paroître & fe difiiper. 


: La chaleur fuccéde aux. friflons : 
elle devient violente ; les lochies di- 
mintent, le pouls s'éleve ; les inquié: 
tudes augmentent; la traufpiration s’é- 
tablit; les mammelles fe corsent de: 
lait ; la refpiration eft gênée. Après 
trente ou quarante heures ide fouf- 
france , la fievre fe termine par des 
fueurs copieufes : fi elle dure plus 
longtemps , elle dégénere en inflam- 


EE | | 
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Caufes de la Fievre de Lait, 


Les fucs alimentaires aboutiflert de 
toutes parts dans ja matrice , pendant 
la groffeffe, pour fervir à la nourri- 
ture du fétus. Ce vifcere, dont le 
volume étoit immenfe , fe reflerré 
après l'accouchement, reprend fon 
état naturel ; & une partie des fucs 
alimentaires eff déterminée vers les 
mammelles , pour y fournir le lait 
deftiné par la noture pour fervir à 
la rourriture de l'enfant. 

Le changement de la détermination 
progreflive de ce fuc laiteux ne peut 
qu'affe@er des femmes dont les fibres 
font délicates, & fouvent trop fufcep- 
tibles d’irritabilité. Peu.à-peu les vaif- 
feaux s’engorgent | fur-tout lorfqu'ils 
n'ont pas aflez d’élafticité pour fe dé- 
velopper : leurs membranes agacées 
font bientôt en fouffrance, H furvient 
des friflons qui font l’eflet de l'irri- 
tation : les engagemens augmentent ; 
es membranes des vaifleaux en font 
de plus en plus irritées ; le fang s'é- 
chaufle ; la fievre s'allume , &c. 


= 
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Le lait provient du chyle (a). Le 
chyle pafle des voies de la digeftion , 
ou des vaifleaux laétés méfentériques s 
versle haut de la poitrine , & les glan- 
des axillaires ; il fe puriñie dans ces 
routes; & les vaifleaux laétés thora- 
chiques le diftribuent dans la fub{- 
tance fpongieufe des mammelles, 
C’eft dans les mammelles que le chyle 
fe perfectionne & forme le lait, quel- 
quefois même à la faveur de la fievre, 
lorfque la débilité des membranes des 
vaifleaux la rend néceflaire aux vues 


de la nature, pour perfeétionner cette 


fonction. | 
L'abondance du lait ne caufe aux 
femmes en couche , que des incom- 
modités légeres , lorfque la fievre eft 
modérée , ou qu’elles n'en ont point : 
mais comme , pendant la fievre , tout 
eft irritation ; lorfqu’elle eft confidéra- 
ble, le lait, en gonflant les mammel- 
les, diftend leurs vaifleaux , comprime 
leurs glandes, les engorge, irrite leurs 
fibres nerveufes, concourt à augmen- 
ter les fymptomes fébriles, la phlo- 
gofe , & caufe l'inflammation , lorf- 
que ces fymptomes font extrêmes. 


(a) Voyez le Traité des Fleurs blanches, 
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Indications curatives de la Fievre de 
Lait, :ÿ 23 
- Æ à si 
. La fievre de lait n'exige pas des 
remedes : la feule nature fe fu fit à 
élle-même pourla terminer fans dan- 
ger. Cependant, comme quelquefois 
elle fe complique , .& qu'il n'eft pas 
toujours aifé de prévoir les, fuites dé 
fa complication qui la rend. dange- 
reufe . il convient de modérer l'irri- 
tation du genre nerveux , pendant le 
froid; de favorifer la dilatation des 
mammelles, de foutenir la tranfpi-: 
. F ‘ . + 
ration , & d'entretenir la liberté du 
ventre, D Ë + 


Curesde-Ja Ë ere Laisse 


. Les malades ne doivent prendre 
que du bouillon léger, pendant.la fie- 
vre de lait :.1l eft.très-à-propos, d'y 
faire infufer. quelques tiges de cer-; 
feuil, ou de céléri, On les-échauffe: 
modérément , pendant les friflons. ,: 
avec des ferviettes chaudes: on leur: 
interdit toute :boiflon . & mêmele 
bouillon, pendant fa durée. 

Dès que la chaleur commence à fe 
déclarer , il.faut faire boire copieufe- 
ment d'une infufion désourdie de vé- 
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ronique mâle, de fcabieufe , de cété- 
rac ; de fleurs de tilleul ‘ou de ca- 
momille. On fait des efnbrocations 
fur les feîns , avec l'huile rofat ; celles 
de lys , d'amandes douces ; ou de ca- 
momille. On fait prendre quelques la- 
vemens, dans le déclin de la fievre, 
avec une décoétion des plantes émol- 
bentes. St D Site 


(CHAPITRE IL 


Fievres inflammatoires , À putrides & 
malignes , ‘à la fuite-de la Fievre 
de: hote rm col Sao taviteniys si 


Fievre inflammatoire laiteufe. 


À fievre inflammatoire , qui fe 

complique avec la fievre de lait, 
qui en eft une con:inuation , ou qui 
furvient après qu'elle:a ceflé , prend 
le caraëtere de lu fievre putride ner- 
veufe ; qui furvient après l'accouche- 
ment: les fymptomes de l’une & de 
l'autre font de la même nature: Les 
caufes de ces fievres ne: différent en- 
tr'elles ; que-par la différence des: or- 
ganes affligés: L'une provient dela 
phlogofe ; & delinflammarion.de la 
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matrice, ou des parties qui en dépen- 
dent ; & l’autre , de celles des mam- 
melles. La phlogofe ; l'inflammation 
de la matrice , & celle des mammel- 
les , intéreflent également le fyftême 
nerveux & vafculeux , & toute la 
mañle des liquides. 


Cure de la Fievre inflammatoire 
laiteufe. 


Cette fievre répond, par fes caufes, 
à la fevre utérine inflammatoire ner- 
veufe, qui a lieu , à la fuite de l’accou- 
chement. Les fymptomes de l’une & 
de l’autre font femblables ; leurs indi- 
cations curatives font les mêmes : elles 
exigent les mêmes fecours, la même 
diete, les mêmes ménagemens , la 
même méthode curative. 


De la Fièvre putride latteufe. 


Cette fievre a été précédée de 
-quelque vice des lochies , de quelque 
-défordre dans leur écoulement, de 
la fievre putride utérine ; ou bien elle 
eft un effet de caufes analogues à la 
putridité, qui ont été développées 
par la fievre de lait. Les plus ordinai- 
res de ces caufes font une cacochy- 
mie, un état valétudinaire ; des vices 
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dé la digeftion , commencés pendant 
la groffefle , continués par le travail 
de l’accouchement ; & accomplis par 
la révolution du lait. 


Cure de la Fievre putride laiteufe. 


Les fymptomes de cette fievre font 
les mêmes que ceux de la fievre uté- 
rine ; ils font autant d'indications 
équivalentes , qui exigent les mêmes 
fecours de l’art. La répercuffion du 
lait , fon retardement dans fes pro- 
pres vaifleaux , & fa déviation dans 
des vaifleaux étrangers, & dans Îe 
tiflu cellulaire, peuvent rendre l’une 
de ces fievres plus grave que l’autre; 
mais elle conferve toujours le carac- 
tere qu’elle a pris dans fon principe: 
il doit faire la bafe de la méthode cu- 
rative qui lui eft propre. Cependant, 
on doit avoir la prévoyance & l’atten- 
tion de placer les remedes, de les 
varier , de les modérer, de les fuf 
pendre , felon les indications prifes 
de l’état préfent de’ Ja maladie, & 
des efforts que fait la nature , pour y 
fubvenir. | 


Fievre malione miliaire laiteufe. 


Les puftules malignes de ce ca- 
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raétere ne fe manifeftent qu'après 14 
fievre de lait , vers le feptieme, le 
dixieme, -ou le quatorzieme jour de 
la couche. Elles font ordinairément 
moins dangereufes que celles qui pro. 
viennent des lochies : cependant élles 
font quelquefois mortelles. Celles qui 
dépendent de Ja premiere caufe ont 
pour-principe un fang déjà vicié ; & 
les autres, un lait forti de fes voies. 
Celles-ci ônt d'abord un caractere 
d’aigreur qui fe manifefle aux fens : 
les autres ont pour caufe une putri-. 
dité qui tend toujours à devenir gan- 
greneufe, | 


Méthode curative des Fievres malignes 
miliaires laiteufes. 


Les caufes différentes de ces fievres, 

& des puftules qui les caraëtérifent , 
ne font que peu de différence dans 
leurs fymptomes ; ils font à-peu-près 
les mêmes. Cependant, comme la 
‘phlofe & l'inflammation caraétéri- 
fent principalement les fievres mali- 
gnes laiteufes , il faut , pour en modé- 
rer [a violence &t en prévenir le pro- 
grès , prodiguer les boiffons délayan- 
tes , diaphorétiques. On .modere leur 
ation , au commencement de la ma- 
fadie , en n'en donnant que des in- 
fufons . 
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infuñons très-légeres, & en les émul- 
‘fionnant avec les fémences de pavot 
Fm 


_blant; dé mélon, les-pignons doux ; 


Le 


les piftaches, les amandes douces : 


sus ai 


nénuphar. 
La faignée devient indnpenfable, 
däus le progrès & fonveat dans lé 
ts de lé maladie; far-tour lorlgue 
celle-ci fouruit les mêmes indications 
“qui (ont circonffanciées pour la met 
tre en ufage dans la fievre maligne, 


Ë 


-qui provient des Jochies. 157, ÉGscil 
…. H'eft effentiellement néceffaire d'ap. 
pliquer les véficatoires aux jambes, 
pour favorifer. éruption des puftules 
maligues , pour en prévenir la, imétaf 
tale; pour en.garantir les vifceress 
en doit , danstout le refte de Ia curé, 
4e comporter; flon, les indications 
de ja fievre éruptive, qui provient 
du dérangement des Îochies : elles 
font les:mêmes querelles ;de: la :pu- 
inde laiteufe : on me. difpenfera. de 
les répéter. Des alto he et due 
prendre dans ces maladies, font cir- 
_conftanciées dans.ce même Chapitre : 


Of peut y avoir —ECOUrS, 


ft: + di. #4 + ; , CUS p. Fes 
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CHAPITRE I. 


Eruptions , pourprées ; laiteufes , 
benignes. 


C Es efpeces d'éruptions font fans 
fevre, & nafféctent que la 
peau. On peut les regarder comme 
des crifes ; parce qu'ordinairement 
ellés n’ont rien qui tienne d'un ca- 
raétere fymptormatique. Elles fe dif 
fipent, vers le dixieme jour de leur 
“éruption, &t deviennent furfuracées , 
en fe diffipant. Eiles reffemblent alors 
à des dartres farineufes, & caufent les 
mêmes démangeaifons. On peut voir 
tout ce quiconcerne ces éruptions » 
dans le Chapitre où il eft traité de 
celles qui font occafionnées par le 
vice des lochies. 


Attentions néccfjaires dans les Erup- 
tions , pourprées , laiteufes , be- 
nignes. ; 


Ces éruptions ne font pas une ma- 
ladie ; elles n'ont pas befoin d’une 
méthode curative particuliere. Cepen- 
dant , comme la moindre faute com: 
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mifc dans l’ufage des fix chofes non- 
naturelles les fait changer en pourpre 
malin , 1! faut avoir l'attention la plus 
fcrupuleufe de prévenir qu’elles ne 
dégénerent. On doit fe comporter, 
à cet effet, pendant toute leur durée, 
de même que fi elles faifoient une 
vraie maladie : on en trouvera la Mé- 
thode curative , dans le Chapitre que 
j'ai indiqué à [a fin de l’article pré- 
cédent. 


ne 
CHAPITRE V. 


Furoncles qui furviennent à la fuite des 
Etuptions pourprées. 


Es furoncles font de petites tu- 

meurs phlegmoneufes , qui n’ex- 
cédent pas la grofleur d'un œuf de 
pigeon. Elles s’élevent à la peau, 
en pointes rouges, douloureufes, qui 
abcédent ; fans que ie corps des fu- 
roncles fupouré. 

Ces tumeurs furviennent ordinaire- 
ment à la fuite des éruptions pour- 
prées ; ou quelque temps après 
qu'elles ont difparu. Elles fe fuccé- 
- dent pendant plufeurs mois ; & il 
femble qu’elles fe jade leur 

j 


] 


LI 


=, 
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durée. Lies furoncles ticnnent du ce< 
ractere des-éruptions qui lesiont pré- 
.cédés.: Après:la; miliaire:bénigoe ; als 
font d'une nature. benigne ; maisi'ils 
ne:font pas fans danger à la fuite 
des. éruptions Ro ppieRe de mauvais 
caractere:. "+ | 

: ILeft très-rare qu 1 Fa 8 re 
“fur ongles aux.femmes en couche . & 
après la couche, Jorfque les éruptioñs 
pourprées ont été parfaitement:sue- 
ries : ce n’eft que lorfqu'il a refté dans 
da-mafle--des-diqurdesvdes--humeurs 
étrangeres , d'une qualité approchante 
de celle dé puflules pourprées. La 
nature , toujours occupée à purifier 
de fang , rejette .ces humeurs vers a 
fuperficie du corps, où, elles forment 
des tumeurs. 

Indications curatives. dés Furoncles des 

à A Femmes en couche, fi ; 


WE ibiet: de ee AA £ qui coule: à 
-rejetter Ja füperficie, des: humeurs 
étrangeres, qui menacent fes: fonc- 
tions, eft une loi pour le Médecin , 
. qui doit faire laregle de fa conduite 
dans la cure de cette maladie. S'ilne 
.peat pas parvenir à expulfer cette hu. 
|; meur par des-pores de la RenUa ] après 
. Lav Qir fufifammeut divifée &!.atte- 
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nuée ,' 8 il doit: ladétérminer vers, 
d'autres vores qui | dre capes en aecome : 
M de Ar Peer GE dam f 


Méthode curative Is F iobleà ” a be 
joe des to re Pau 


14 ; 
4 


oi met Es Mlenà à Fufggé des: 
Eèiflons composés: avec des: plantes: 
favonneufes , apéritives:&t Idfäphoré:! 
tiques : on les rend évacuäns -par 
de doux purgatifs De En & on. 
purge , tous les cinq à" fix Jours, avec 
des remedes propres au fempAf amont 
des malades. + | 
P. De. Racinés de: Petit. us SE pi 
De Pétafite ,; de na 
que demi-once, . \ 
De Chardon.bénit ; deux £TOS. 
.. De longe de veau, quatre onçess 
:: D'Ecrevifls rip ol derafèes ;; 
ldepras , 5 Ÿ 
Faites bouillir le tout: dal dE, 
d'eau commune quil faudra ,:pour 
qu'il en refte un boüillon : en étant Le 
pot du feu ; ajoutez::, ! 
pe lbs ds Pimprémelle à 1800 
De. Beccabunga..;, de. 
chaque deri- Poignée ” 
De Rhubarbe Mr Le > un deru- 
gros. 
Laiflezles infufer , pendant un quart 
M ii] 
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d'heure : paflez-les par une étamine , 
couverte d'une couche de cerfeuil ; & 
faites-les prendre, tous les matins, 
pendant trois femaines ou un mois, 
en faifant obferver un régime de vie 
doux & humeétant. 

L'infufon d'un gros de rhubarbe 
dans laquelle on fait fondre deux on- 
ces & demie de mâne , & un gros de 
fel végétal, font le purgatif le plus 
convenable ,; pendant l’ufage des 
bouillons. 

Si les furonctes ne fe diffipent pas 
par le moyen de ces remedes y on 
fera prendre le lait de vache ; deux 
fois le jour , le matin & le foir , dans 
lequel on fera infufer , pour chaque 
prife, une demi-poignée de creflon 
de fontaine. Les malades prendront , 
tous les jours, l’après-midi , hors le 
temps de la digeftion, deux tafles 
d’infufion de fcabieufe , en guife de 
thé. 

Lorfque les furoncles donnent quel- 
que marque de fuppuration, on les 
tient couverts d’un linge enduit d'on- 
guent de la Mere. Si leurs bafes ne fe 
diffipent pas, on y applique l'em- 
plâtre de diachilum gomme. 
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CHAPITRE VL 


Des Douleurs rhumatifmales: laiteufes, 


Es douleurs proviennent d’une 
férofité laiteufe , arrêtée dans 
des extrémités des capillaires membra- 
neux des parties fouffrantes, Cette fé- 
rofité devient de plus en plusirritante 
par fon féjour : elle agace les fibres 
nerveufes., les diftend , les irrite, & 
caufe des déchireimens infenfibles. 
C’eft de cette caufe que provienent 
des douleurs femblables à celles des 
rhumatifmes. | 
Ces douleurs font aiguës ou chroni- 
ques. Les aiguës dépendent immé- 
diatement de l'irritation que produit 
la férofité laiteufe fur les fibres mem- 
braneufes. Les chroniques font l'eflet 
du ton relâché des membranes ren- 
dues trop irritables & trop fenfibles 
par la violence des douleurs: fie font 
ordinairement périodiques, La fenfi- 
bilité rhumatifmale des membranes 
eft excitée par des excès ; par des. 
paflions, © par les variations de 
j'atmofphere , fur-tout au RE 
IVA 1Y 
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des faifons 4 principalement au prin- 
temps Ôtren-automne:+ CRTENERENTTE 


Indications durdiltes. des. Durs 
rhumatifmales, laiteufes. 


Ces ndicrñigns exigént: qu'on dif 
fipe des vaifleaux capillaires membra- 
neux la férofité qui lés'irrite, &: qu fon 
calme l'irritation de leurs AN LEE qu'on. 
modere , dans les-doujeurs SHFONTLe 
ques , F exceffive fenfibilité des mem 
branes; qu'on rétabliffe leur élaficité, 
& qu on PORHORRE Leur F2 DO Ro 
Moyens pr RENTE les. Poulètrs ph 

matifmales taireles. A. 


2 
" 


E 


Dotens dans les douleurs FREE 
tifmales aiguës S. 64 découvre “dés 
lignes de pléthore Grue, oh are 
cours à la faipriée qu'on réitére, élon’ 
que les indications l’exigent. jh 19181 

ji divife’ enfuite l'humeur Hiteufe,! 
condenfée, & comme figée dans les’ 
capillaires membraneux , par des dé- 
coëtions de ‘racines de contraycrva ,. 
dé bois de‘geniévte ;, de’ chärdon:” 
marie , de petitthoux', de garanté ; 
par des infufions de’fleurs de faréau ;° 
de mélilot ; des reine-des-prés ; de‘ 


fabieufe ; de feuilles de mélifle. On 
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fait prendre Cinq à fix verres par Jours, 
en différens temps" de ces décoétions 
où infufions. it 

La boiflon ordinaire, la plus con-! 
venable:,-eft'unelégere décofhion de 
feuilles de buis où de vérohique mâle.! 
On employe après quelques. jours de 
cet ufage , les laxatifs les plus doux s 
tels que le polypode, la rhubatbe ;. 
les follicules de féné , en pétité ER k 
fslon la formule: fuivante Ja 

P. De Follicules ; deux gros. 

 DeSel végéial un gros. : 

De Rhiperbte concaffée ; un gros 

& demi. 

De Peyit. Chêne, une pincée, 
Faites infufer le tout dans une livre 
d'eau bouillante : paflez la liqueur. par 
une.étamine ; étendez-y, .. 

- De Syrop de Porimes compofé é 

une once & demie. | 
Divifez le tout en deux prifes égales, 
& faites-les prendre , dans la matinée, 
en-obfervant une Paie & demie d’in- 
tervalle de l’une à l’autre. .:, | 

Il eff très-néceffaire de Hétére à ce 
purgatif , tous les cinq ou fix, jours: 
on en augmentera ou diminuera les: 
dofes , felon le feeeenrs des : mas 
lades. 

.@esremedes ; étant continués peux 


M v 
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dant trois femaines on un mois , pro- 
voquent des fueurs, où une abon- 
dance d'urine, qui diffipent les dou- 
leurs & leur caufe. 

Il arrive quelquefois qu’une humeur 
laiteufe fe fike dans les membranes 
des mufcles intercoftaux , & y caufe 
des points de côté femblables à ceux 
des pleurétiques ; & fouvent plus 
douloureux : on y remédie par une 
on deux faignées , & par l’applica- 
on d'un emplâtre véficatoire fur Ja 
partie douloureufe. 

Pour diffiper les douleurs rhuma- 
hfmales laiteufes chroniques , on fait 
prendre , deux fois par jour, le matin 
& le foir, hors le temps des digef- 
tions, des fucs épurés de quelqu’une 
des plantes fuivantes: de feuilles de 
rave , de cochlearia , de beccabunga , 
de cerfeuil , coupées avec du petit- 
lait , ou avec un tiers de lait de vache. 
Il faut continuer cet ufage pendant 
long-temps , pour pouvoir en retirer 
quelqu'avantage. 

Siles douleurs réfftent à ces fe- 
cours , on met les malades à l’ufage 

du leit dé vache, coupé avec deux 
tiers d'eaux de Spa , de Seltz, de Ba- 
règes , de Cauteretz, ou de Caranfac. 
Quoique ces eaux ayent des vertus 
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différentes, elles font toutes propres 
à guérir les rhumatifmes laiteux. On 
a foin de purger , de temps-en-temps, 
pendant ces ufages. 


CHAPITRE VIE 


De la Bouffifure & de l’Empäâtement 
laiteux de la peau  &, du Tifu 


cellulaire. 


ES femmes pituitenfes ; les ca- 
cochymes ,; qui ont la fibre 
molle , & le tiffu du fang lâche , font 
extrêmement débiiitées par le travail 
de laccouchement , & par les éva- 
cuations de la couche. Les houppes 
nerveufes de la peau fe relâchent: fes 
vaifleaux capillaires s’affaiflent; & fes 
pores s'efacent. La matiere de la tranf. 
piration laiteufe , toujours trés-abon- 
dante chez les femmes en Luce CI 
retenue à la fuperficie , faute d’une 
continuation de reflort néceflaire à fon 
excrétion. | 
Le féjour de cette humeur à la fu- 
perficie en obftrue les pores : elle s’y 
aigrit, y Caufe fouvent des éréfipeles, 
Elle s'infiltre dans le tifu cellulaire . 
limbibe, ie gonfle , l'ensorge, & 
| M v; 
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établit une hydropifie générale ; : qui 

ménace les malades de fuites dange- 

rules 6 unes 24 80 dater 

Indications curatives de. la; Bouffiffure 
& de l'Empétément laiteux de: la 
peau. 


Les principales indications cura- 
tives de la bouffiflure. & de l’ernp4- 
tement laiteux de la péau , eigent 
qu'on rétablifle le ton des fibres des: 
membranes-de la fuperficie., & celles 
du tiflu' cellulaire ; qu'on dépage 
celui-ci de lhumeur qüi l'imbibe  ;: 
qu'on diffipe cette humeur, & qu'on 
l'évacue:par d'autres voies que celles 
de Ja tranfpiration ; qui font dève- 


ques impraticables. 


Cure de HER & de l'Empâre- 
ment laiteux de la peau , 6 du Tiffir 


cellulaire. 


Les voies les plus propres à évacuer! 
Phumeur qui produit la bouffiffure de: 
la peau, font celles des urines & des 
garde-robes. Les remedes, qui rénf- 
fiflent le mieux dans cette occafôn:, 
font les diurétiques & les purpatifs 
toniques. Les diurétiques de cette qua- 
lité font le faflafras , la racine de-ro- 


PAR LE LAIT RETENU. 29% 
feau ; celle de‘perfl, de “chiendent.. 
Où aie ihfhfers 3 pendant uno iquatt 
d'heure ;un gros defaflafras rapédans 
une pinte d'eau bouillänte:on la paffe: 
par tine étamine,; &tion.y; fait fondre 
quinze grains de’fel: de‘fênetl où de 
tamaris, pour en prendre fix onces: 
toutes les trois heures; ou. bien on 
Fait une décoétion de quelqu’ une des 
autres racines pour boiflon ordinaire, 
en yajoutant le-nitre à la même dofe 
de quinise grains par pinte,-Lorfqu'or 
juge qu'il'eft néceflaire d’augmenterla 
vertu diurétique de ces décoétions st 
feuille de müûrier-blanc'en infufion eft 
le meilleur diurétique , le plus doux 
&t?le plus afluré que je connoiffe. 
© Outre ces boiflons ; On fait pren. 
dre “tous les matins: où de deux 
jours l'un, felon l'état des malades ; 
lPinfufon d’un gros d'iris de Florence .. 
wa demi poignée de feuilles d'ofeilie + 

fait fondre un gros ou deux de: 
fel de Glauber , ou de fel d' Eplom.… 
On purge , de temps-en- temps, plus: 
Meet en ajoutant à linfufion 
un &ros ou deux de follicules de féné: 
Ces fecours méragés-felon l'état des: 

malades, &t continués, félon que la: 
maladie exige ,préviennent les pro 
grès de Es bouille ; À rue a difiipents 


U 
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CHAPITRE VIL 


Diarrhées laiteufes des Femmes en 
couche. 


ES diarrhées, qui furviennent 

après la fievre de lait, doivent 
être regardées comme laiteufes , lorf- 
que, malgré les fréquentes évacua- 
tions qui les caraétérifent , les lochies 
fe foutiennent dans l’ordre naturel, 
Les diarrhées de cette efpece font de 
véritables crifes. On les diftingue plus 
particuliérement par les fignes des 
diarrhées critiques , qui ont lieu à la 
fuite du dérangement des évacuations 
de la couche. 


Caufes des Diarrhées critiques laiteufes ; 
moyens de les rendre favorables. 


Le lait, qui a paflé dans le fyftême 
des vaifleaux du fang & de la lymphe:; 
ou dans le tiffu cellulaire, ne peut. 
étant ainfi déplacé, qu'altérer ioutes 
les fonétions. Ce dérangement caufe 
aux femmes en couche des friffonne- 
mens à la peau , des inquiétudes dans 
les membres, des borborygmes dans 
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les entrailles , &c. On a lieu de crain- 
dre, à la vue des fymptomes, des 
dépôts laiteux dans quelque partie du 
corps, ou dans les vifceres. La nature 
garantit de ces accidens , lorfque , par 
{es propres reflources , elle fraye des 
routes aux humeurs laiteufes , dépla- 
cées par les pores biliaires , par Îles 
tuniques glanduleufes , & par les glan- 
des du canal inteftinal. C'eft l’éva- 
cuation de ces humeurs par cette 
voie, qui forme la diarrhée critique 
Jaiteufe. 

À la faveur d'une diarrhée de cette 
qualité , les fymptomes de la maladie 
diminuent , à proportion des évacua- 
tions qu'elle produit. Si ces évacua- 
tions aHoibliflent les malades, lorf- 
qu’elles font confidérables, on s’ap- 
perçoit bientôt des avantages qu'elles 
procurent par une From conva- 
lefcence. 

On doit feconder la nature, dans 
des connoiflances auffi heureufes , par 
un régime de vie fobre , léger, doux. 
& humeétant, & par des purgatifs 
les plus doux , pour favorifer les éva- 
cuations , & pour rendre la crife par- 
faite. Cependant ces diarrhées , quel- 
que benignes qu’elles foient de leur 
nature , peuvent fe compliquer d’au- 
tres maladies , & dégénérer, à l'oc- 
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cafion de fautes commifesdans-le ré- 
gime devie, ou de-remedes donnés. 
ni + à:propos. PRIE LUE 


Danger de la. Diarrhée laireufe ; 


dépénérée, 


"ra ete dianihée Le tuÉs fre com. 
plique de quelqu'autre maladie selle: 
en prend le caractere, Hle dégénere. 
en fymptomatique, à la fuite des abus. 
dans le régime de:vie &t.des paflions: 
de lame : elle devient très-dange- 
reufe , à l'occafion des remedes placés 
malà-propos. Les aftringens, les 1o- 
niques’. employés dans la. vue de. 
modérer les: évacuations qu’elle pro- 
cure, donunent:des inappétences-gé-: 
mérales, des dégoûts infupportables ;, 
des diarrhées putrides ,: des diflenté-. 
ries. Dans tous ces cas & dans toutes: 
leurs différences, les lochies fe déran-: 
gent. fe fuppriment; & leur défordre: 
rend. la maladié plus grave, .&t plus. 
dangereufe. | 

Si quelquefois: il arrive que des-re- 
medes donnés :nral-à-propos, fufpen- 
dent la diarrhée , ce ne peut être que. 
pour un temps: élMe fe reproduit avec. 
des fymptomes dangereux; équiva-- 
lens à ceux des diarrhées fymptoma- 
tiques, qui exigent ;. felon leur. na: 
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ture, des remedes gp res à leurs 


différentes efpeces:z"2" rer ere n ri os 


Cure. de: la Diarrhée Grptimatique. 
Rae 


Det que fé dches a. a pris: 
un caractere fyinptomatique ;-odôit: 
mettre en se les: fecours. Jes-plus: 
convenables::,; pour:en: piévenir. le 
danger; &c. pônb y: remédier.) Gette- 
diarrhée , ‘en dégénérant prend le: 
caraétere de celle: qui provient du déei 
fordre.des lochiess:Les fymptomes, de: 
l'une ont un parfait rapport avec: lesr 
fymptomes de l'autre: Les: mêmes ire: 
mmedes. leur font également prapres.: 
On doit placer ces remedes : > d'apres: 
des indications prifes des caufes. dif. 
férentes de la diarrhée, de Ha: diffé: 
rence &t de Ÿintenfté de:fes fyspto}. » 
mes: felon: la: Méthode! <irative 3: 
DR TTRE dans: ler cinquieme: Chapitre: 
de la. troifieme san (ass où : 2136 


1 À 


(a) Page 1320. : 
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D 


CHAPITRE IX. 


Dépôts laiteux en général. 


En D 


N entend par dépôts laiteux des 

engorgemens formés par le lait 
accumulé & condenfé dans fes pro- 
pres vaifleaux , dans des vaifleaux de 
différens genres , ou extravafé dans 
le tiffu cellulaire. 

Le lait ainfi retenu , ou forti de fes 
voies, forme des tumeurs, des abf- 
cès dans les parties où il féjourne. Ces 
tumeurs augmentent par dégrés, &t 
acquierent un volume plus où moins 
confidérable , felon les parties qu'elles 
occupent. Dans l’ordre ordinaire ?, 
elles s'enflamment, fuppurent & abf: 
cédent. Ce liquide, lorfqu'il fétourne 
dans quelque partie, s’aigrit bientôt, 
& fe corrompt. Dans cet état , & 
avec cette qualité, ilirrite les mem- 
branes, & diftend- les calibres des 
vaifleaux. Cette tenfion intérefle les 
vaifleaux voifins , les étrangle. La cir- 
culation du fang en eft gênée & ar- 
rêtée dans cette partie. Le fang s’en- 
flamme , & participe bientôt à la cor- 
ruption du lait : les fibres membra- 
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neufes en fouffrent de plus en plus; 
l'inflammation devient générale ; le 
dépot fe diflipe par la réfolution ; 
ou bien il abcéde ou fe durcit. 


Symptomes des Dépôts laiteux. 


Dès qu'un dépôt laiteux fe forme 
dans quelque partie, Îles malades 
éprouvent des pefanteurs , des inquié- 
tudes dans les membres: il s'enfuit 
des friflons irréguliers , une chaleur 
générale , & une pefanteur doulou- 
reufe à la partie affectée. Il s'éleve des 
mouvemens fébriles : la tumeur prend 
plus d’étendue ; fa couleur s’anime, 
la fievre s'allume ; la douleur devient 
lancinante , & il s'établit dans cette 
partie des battemens qui durent juf- 
qu’à ce que la tumeur foit diffipée par 
la réfolution , ou jufqu'à ce qu’elle 
ait ab{cédé. 

Dans les dépôts internes avec 1in- 
flammation, la partie affectée eft très- 
fenfible & douloureufe. La fievre eft. 
plus confidétable que dans les dépôts. 
qui font à l'extérieur , & les autres 
, fymptomes plus graves. La féchérefle 
de la bouche & la foif font exceiñ- 
ves : les urines font rouges & enflam- 
mées. 
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Pariies, g He où fe “hoiment: Les - 
: Dépôts Jaiteu, , 


Les dépôts laiteux externes fe for- 
ment principalement aux mammelies ; 
aux bras ,"à la région des.reins , au 
ventre, aux aîues , aux fefles ‘aux 
Cuifles ;-aux-Jambes. +: À 
. … Les intérnes font à la tête sr Éêt ra 

poitrine , dans le bas-ventre. ‘Fous 
les vifceres de ces cavités y font ex-. 
pofés ,-&.en font fufceptibles .. fur- 
tout le-cérveau , les poumons ; le foie, 
la rate , la matrice , fes ligamens. 


Différehces des Dépôts laiteux, 


Les dépôts laiteux différent les uns 
des autres ) €n ce qu'ils font moins 
dangereux à à l'extérieur , qu'à l'inté- 
rieur du corps ; ence que les. uns: 
font plus grands, les autres plus pe- 
tits. [ls diflérent aufli par les parties 
qu'ils occupent ; felon la fituation de 
ces parties . & {elon leurs fonétions, 
en ce qu'ils exigent des feçours plus - 
ou moins prompt, & preflans, felon 
laidélicatelfe des parties qu'ils occu- 
pent. Dans les dépôts des mammelles, 
les douleurs intéreflent les mujcles 
peétoraux , s'étendent jufqu’aux mu£- 
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cles du bras , du côté malade, juf. 
qu'aux glandes axillaires”; êt quelque- 
#ois elles fe: font reffentir à celles des 
“aînes. Dans-les dépôts des afties” &t 
des cuiffes , outre les douleurs &t les 
ÿmptomes généraux , tonte l'extré- 
#ité ‘qui àla partie malade’eft en- 
gourdie & dans l'impuiffance de faire 
le moindre mouvement. Les dépôts 
du cerveau différent des-auütres jen 
ce qu'il eft rare qu'ils s’enflamment 
& forment des fuppurations > à moins 
que les membranes n’y foient intéref- 
{ées ; par rapport à la mollefle de ce 
vifcere, & fon peu d'irritabilité : c’eft 
de fa compreffion & de fa mortifica- 
tion se proviennent les Aééidens qui 


enre DÇRe 


Difales temps dé Dhs: laiteux ; 
leurs Indications curatives générales. 


ANR, LE 

On aRtbgue quatre temps dans les 
dépôts ; : le commencement , le pro- 
grès, l'état , & le déclin: ils fe difi- 
pent par réfolution , par fuppuration, 
Ou par induration. 

L'art doit feconder la nature dans 
tous ces temps: dans les deux pre- 
miers, On s'attache à prévenir l'in 
flammation , & à obtenir la réfolu- 
tiou ; dans le troilieme , à modérer 
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l'inflamimation. Si elle s'établit, mal- 
gré des fecours employés à propos . 
on doit accélérer la fuppuration , & 
tâcher, par les moyens les plus con- 
venables, d'éviter linduration , qui 
forme toujours une tumeur difficile à 
diffiper & fouvent incurable. On 
trouvera le détail de tous ces moyens, 
dans Ja cure particuliere des différens 
dépôts laiteux. 
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"CHAPITRE. X 
Dépôts laiteux , à l'extérieur du Corps. 


L E s dépôts laiteux externes font 
tous annoncés , à-peu-près, par 
les mêmes fymptomes. Ils exigent la 
même méthode curative. Il feroit fu- 
perflu de les parcourir en détail. Les 
plus confidérables de ces dépôts fe 
forment aux mammelles , aux aînes, 
aux cuifles. La méthode curative des 
uns fervira de modele pour le traite- 
ment des autres. | 


Dépôts laiteux des Mammelles. 


Les dépôts laiteux des mammelles 
font annoncés parila chaleur & la 
dureté du fein malade , par l'inéga- 
Jité de fes glandes , par leur douleur, 
_par des battemens & des élancemens 
aux parties où fe forment les dépôts ; 
par des friflons au dos, &t par la fie. 
vre. Lorfque le mal fait des progrès, 
l’inflammation & la fievre aupgmen- 
tent : la douleur, qui avoit été fippor- 
table jufqu’alors , devient vive & lan- 
cinante. Bientôt il furvient des in- 


k 
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omnies , des inappétences ; tous les 
fmptomes de Tinflimmation aug. 
mentent , Jorfque. lecxpus {e forme : 
les ftiffons &x {à fievre déviennent plus 
confidérables. Lorfqn'il eft formé , les 
ymptomes diminuent : H'tüment eh 
molle; fa fuperficie s’éleve.en pointe, 
-&t blanchit : on y difingne , en l’agi- 
tant avec les doiots des deux mains, 
‘ne Auétuation que forme Je pus com 
MT Misiub, na tituomen noL 9h Elite 


« 
P £ 


" Différence des Dépôts latex des 
oies ÉSPETE nee . 
7 On remarque, dahs les marnmel. 
les, des dépôts laiteux de déhx éfpe- 
ces : les uns fe forment dans les 
slandes ;'les autres , dans le tifftr cel- 
lulaire ; ceux des glandes reftent. or- 
dinairement mégiocres ; ceux dû tiflu 
cellulaire font confidérables, pren- 
nent une grande étendue , & font des 
délabremens affreux :"on les.a vus 
“faire dés proptes jufqu'a éatier les os. 
Ces accidens arrivent farement, lorf- 
qu'on dontie ‘aux malades, des fecours 
‘à propos ; alors , la nature étant fa- 
“gement fecondée , ces dépôts s'ou- 
vient d'eux-mêmes, le pus s'écoule 
'pérdañt peu de jours, &ils fe cica- 


La 


trifeñt alfémient, 
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La cure des dépôts des glandes eft 
plus longue , & leur guérifon plus 
difficile ; ordidairement plufieurs glan- 
des s’engorgent en même temps; 
quand bien même parmi celles-là, 
il n'y en auroit qu'une de fuppurée, 
toutes fuppurent fuccefivement & fe 
fondent par la fuppuration; de forte 
qu'à chaque fuppuration d’une nou- 
velle glande , les douleurs fe renou- 
vellent; ou il furvient de nouvelles 
douleurs. 


Méthode curative des Dépôts laiteux 
aux Mammelles. 

Dès qu’on s’apperçoit qu’il feforme 
un dépôt laiteux ,; il faut mettre les 
malades au bouillon; la boiffon or- 
dinaire doit être une lécére décoc- 
tion de racines de fraifier avec la 
réglifle. On effaie en même temps de 
faire couler le lait , par le moyen de 
la fuétion : on fe fert , pour cela , de 
femmes ou d’enfans un peu forts. Les 
femmes en couche peuvent fe fucer 
elles-mêmes , par le moyen d’un petit 
chapiteau à queue , ou bien avec 
une pipe à famer, dont on ne fe 
foit point fervi pour fumer du tabac. 


N 


. 
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J'ai obfervé (a) qu'on réufit fou- 
vent à faire couler le lait, en expo. 
fant les feins à la vapeur de l’eau 
chaude, ‘ou bien en introduifant le 
mammellon dans le goulot d’une bou- 
teille échauffée , avec de l’eau bouil- 
Jante. On fait ufage en même temps, 
de lavemens émolliens : on prévient 
Jinflammation par ces fecours, ou 
bien on en modere le progrès. 
* Dès que les malades reflentent 
queljue douleur ,; de la nature de 
celles que caufent les dépôts laiteux, 
il ne faut pas héfiter d'avoir recours 
à la faignée du bras , & même aux 
faignées réitérées, fi la douleur aug- 
mente., La faignée du pied eft nécef- 
faire , après celle du bras, dans tous 
les cas où les lochies font diminuées 
où fupprimées. Les cataplafmes émol- 
liens font d'un grand fecours , pour 
hodérer la violence de l'inflammation: 
on les compofe avec les décoétions 
de racines de guimauve, de graine de 
lin, la mie de pain, des jaunes d'œufs, 
& une pincée de fafran. 

On ne doit jamais fe fervir de lait 
dans les cataplafines pour les dépôts 


Eng PP 


(a ) Page 198. & 199. 
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laiteux. Le lait appliqué en cataplafme 
s'aigrit d’abord fur la tumeur enflam- 
mée. Le lait aigri dans la fubftance 
de la mammelle a produit fur la tu- 
meur doit multiplier la caufe du mal, 
& la favorifer. ( | 

Lorfque les fymptomes de l’inflam- 
mation fe modereñt , on fe fert de 
cataplafmes compolés avec parties 
égales de pulpe des plantes émollien- 
tes, & de farines réfolutives : on y 
ajoute de miel commun. 

Les fymptomes de l’inflammation 
étant fenfiblement diminués , on fait 
prendre, tous les matins, deux ou 
trois verres d’un apozème , compofé 
avec les feuilles vertes de houblon & 
l'ortie blanche ; on délaie , tous les 
jours, dans le premier verre, pour 
tenir le ventre libre, une once ou 
une once & demie de fyrop de pom- 
mes ou de chicorée compoié , & l’on 
purge , tous les cinq ou fix jours, 
avec des purgatifs plus forts. 

Dès que la fuppuration s'établit, 
on ajoute aux cataplafmes émolliens 
les oignons de lys ; l’onguent d’al- 
thæa , le fuppuratif , & du vieux le- 
vain de pâte de froment : on les ar- 
rofe avec les huiles de camomille ou 
de lys. L'onguent de la Mere , feul , 
ou mêlé avec parties égales de mie de 


Ni) 
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pain, produit le même effet que les 
cataplafmes précédens. 

L'abcès s'ouvre de lui-même , lorf- 
qu'il eft dans le‘tiflu cellulaire. S'il 
eft dans les glandes , on avance la 
suérifon , en l’ouvrant avec la Ian- 
cette , dès qu'il eft en maturité. On 
panfe d'abord l’ulcere avec la char- 
pie féche : dès le fecond panfement , 
on couvre les bourdonnets &t les plu- 
mafleaux , d’un digeftif fimple ; & on 
les contient avec longuent de la Mere, 
appliqué en forme d'emplâtre , de 
façon qu'il couvre toute la tumeur. 
Lorfque l’engorgement & la fuppura- 
tion font confidérablement diminués, 
on panfe la plaie avec le mondificatif 
d’ache , ou le baume d’Arcœus. Il faut 
continuer les apozèmes , pendant la 
fuppuration & purger de temps-en- 
temps , jufqu'à ce que la plaie foit 
cicatrifée. Les feins , pendant les pan- 
femens , doivent être couverts d'une 
ferviette modérement chaude , pour 
les garantir des impreffions de l'air 
extérieur , dont les moindres varia- 
tions leur font nuifbles , pendant 
tout le temps des couches. 


] 
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Dépôts laiteux aux aînes & aux cuiffes. 


Les dépôts laiteux qui fe forment 
aux aîues , font confidérables , lorf- 
qu'ils font placés dans le tiflu cellu- 
aire : ceux des cuifles le font moins , 
parce que le tiflu cellulaire , y eft 
moins développé qu'aux aîines. Les 
dépôts laiteux fe forment aufli dans 
les glandes, des aînes &t des cuifles, 
de même que dans celles de toutes 
les autres parties du corps. Il eft rare 
qu'une feule glande foit engorgée aux 
aînes & aux cuiiles : plufeurs s’en- 
corgent fucceflivement; &t fouvent 
on diftingue , en y pañlant légére- 
ment la main, des cordons de dépôts 
glanduleux , qui ont la forme de 
cailloux , & qui paroifient en avoir 
la dureté. Jai vu de tels cordons 
glanduleux s'étendre & fe prolonger 
à la partie interne de Ja cuifie & dela 
jambe , depuis l’aîne jufqu'à la mal- 
léole du même côté. Un nombre auffi 
confidérable de dépôts ne peut que 
rendre cette extrémité, d’une grof. 
feur énorme. Plus ils font multipliés, 
plus ils font difficiles à réfoudre , & 
plus la fuppuration en eft abondante 
& propre à épuifer les malades, ce : 
qui les rend plus SE : 

ii] 
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Indications curatives des Dépôts laiteux. 


[1 faut s'emprefler de prévenir l'in: 
flammation , ou de la modérer; de 
tenter la réfolution , ou une prompte 
fuppuration, lorfque celle-ci eft de- 
venue inévitable. On ne doit pas né- 
gliger d'ouvrir l’'abcès , des qu'il eft 
en maturité. Îl faut s'attacher à faci- 
liter l'écoulement du pus , à déterger 
la plaie , & à la cicatrifer. 


Cure des Dépôts laiteux aux aînes & 
aux cuiffes. 


On prévient l'inflammation ; on la 
modere, &t on facilite la réfolution , 
par des faignées au bras : on les réi- 
tere felon que la fievre eft forte , &z 
felon que les fymptomes de l'inflam- 
mation font graves : on ménage ces 
évacuations, à raifon des forces, ou 
de la débilité des malades. Le bouil- 
lon fuffit pour toute nourriture ; la 
tifane doit être émolliente & légére- 
ment apéritive : on applique fur les 
dépôts des cataplafmes émolliens. Si 
l'inflammation eft légere , on mêle 
des réfolutifs avec les émolliens : on 
fufpend ces derniers, lorfque l’inflam- 
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nation eft forte; on en reprend lu- 
fage ; dès qu'elle eft diminuée. Pour 
peu que l'on diftingue des fignes de 
fuppuration, on pañle aux cataplaf- 
mes propres à la favorifer (a); on 
entretient la liberté du ventre , juf- 
qu'après la couche , avec des lave- 
mens émolliens ; & en émétifant très- 
Iégérement les tifanes : elles devien- 
nent, par ce moyen, apérivess & 
plus propres à remplir les indications. 

Lorfque la fievre &t linflammation 
font modérées , on pafle à des apo- 
zèmes faits avec des plantes favon- 
neufes , nitreufes & chicoracées. On 
les rend laxatifs, avec des fyrops, 
tels que ceux de rofes folutif, de 
chicorée , &t de pommes , compofés. 
On ouvre l’abcès , dès que Ia pointe 
en a blanchi, &t que le pus y forme 
une fluétuation fenfible : on le pamie, 
& l’on en entretient la fuppuration, 
felon la méthode ordinaire ; on fuit 
enfin, danstous les temps des abcès 
& de la fuppuration, la méthode qui 
concerne la cure des dépôts laiteux 
des mammelles, 

C’eft ainfi qu'il faut fe comporter 
dans la cure de tous les dépôts laiteux 


CPR Dm RAT OET EC am, 


(a) Voyez Particle précédent 
N à 
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externes ; en proportionnant toujours 
les remedes à la violence des fympto- 
mes ; à leur modération & aux ref- 
fources du tempérament des malades. 


mm om 
CHAPITRE XL 


Dépôts laiteux dans l'intérieur dw 
Corps. 


Dépôts laiteux dans la tête, 


8 S dépôts laiteux dans la tête 
font placés dans la fubftance du 
cerveau , ou dans les membranes; 
ceux des membranes font inflamma- 
toires, & très-douloureux ; ceux du 
cerveau ne le font point: ils fe font 
par infiltration & par congeftion. 
L'humeur laiteufe, qui les produit, 
pénétre la fubftance de ce vifcere , 
l'imbibe , le ramollit, trouble &t dé- 
truit l'ordre de fes fonctions. 

Dans les dépôts qui fe font par 
congeftion , les vaifleaux de tous les 
genres fe rempliflent d'humeur lai- 
teufe , s'engorgent & forment, pour 
ainfi dire, une mafle qui, portant 
fur le principe des nerfs, afloiblit 
leurs fonétions , les diminue , les fup- 
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prime , caufe des léthargies ; &t une 
mort inévitable. 

Les dépôts laiteux des membranes 
du cerveau irritent leur fenfbilité , 
en mème temps que leurs vaifeaux 
s’engorgent. Leurs fibres nerveufes 
déjà dans la fouffrance , éprouvent des 
fpafmes fans relâche ; leurs nerfs fe 
contractent; le fang s’échauffe; les 
vaifleaux s’enflamment ; la fievre s’al- 
Jume; l'inflammation s'accomplit » 
de-là , la gangrene & la mort. 

Sile cerveau s'engorge en même 
temps que les membranes, effet ordi- 
naire des grandes & promptes mé- 
taftafes à la tête, il en furvient des 
apopléxies laiteufes. i 


Symptomes des Dépôts laiteux dans 
la fubftance du cerveau. 


L'infiltration de l'humeur laiteufe 
dans la fubftance du cerveau caufe 
une pefanteur de tête indolente : le 
pouls eft mou , lent &t flafque. Il fur- 
vient peu-à-peu un bégayement & 
un délire fourd : les membres devien- 
nent lourds & pefans ; leurs fonétions 
déclinent infeufiblement; les mam- 
melles fe flétriflent; l’affoupiflement 
s'enfuit, & tout tombe dans le relä-. 
chement , l'atonie & j'afaiflement, - 

N v 


Sont 
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Les fymptômes des dépôts qui fe: 
font par congeftion font des agita- 
tions , des inquiétudes , des fouf- 
frances générales , des douleurs de: 
tête . des anxiétés dans les entrailles. 
Les malades, ont l'air hébété : & 
déraifonnent prefque fans fievre ;. 
tantôt elles parlent beaucoup ; tantôt 
elles font taciturnes : quelquefois la: 
démence s'enfuit , & devient chro- 
nique , fi l’on n'a pas l'attention 
d'en diffiper la caufe , dans fon com- 
ynencement.. 


Symptomes des Dépôts laiteux dans 
les membranes du. cerveau. 


Lorfque Îes dépôts laiteux fe for- 
ment dans les membranes du cerveau.. 
les malades ont la tête lourde & pe- 
fante. Elles y reffentent des douleurs 
violentes , & même extrêmes : elles: 
éprouvent des tintemens d'oreille 
continuels. Le pouls eft petit , dur ;. 
ferré & FréQuéct les vaifleaux fan- 
guins des yeux fe gonflent ; s’enflam- 
ment & forment une ophthalmie qui 
eft l'effet, 8 un figne effentiel de F'in- 
flammation des membranes. 

Si l'engorgement des membranes 
eft compliqué avec celui du cerveau, 
les malades éprouvent des éblouiffe- 
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mens, des troubles & des perturba 
tions de l’efprit; il leur femble avoir 
reçu un coup violent à la tête. Après 
cet accident, il furvieut des tinte- 
mens d'oreille , une affeétion co 
mateufe avec ronflement , des ris: 
fardoniques ; des mouvemens con-- 
vulfifs des tendons, des convulfions: 
violentes , & une mort très-prompte. 


Danger des Dépôts laiteux dans la tête. 


La guérifon des dépôts laiteux dans: 
la tête paroifloit impraticable chez les: 
anciens : on les guérit aujourd'hui, 
lorfau’ils fe font formés par infiltra- 
tion , ou par congeftion ; dans le 
cerveau, pourvu que les engorge- 
mens ne foient pas trop confidérables:: 
s'ils le font, les dépôts ne font pas 
fufceptibles ‘des fecours de l'art. 

Les engorgemens des membranes 
du cerveau cédent. auffi à des fecours: 
efficaces, quand on les place à pro- 
pos , avant que Finflammation foit 
formée ,ou au commencement qu’elle 
fe forme; mais on ne guérit: pas les: 
douleurs de tête apopleétiques , fur- 
tout lorfqu'elles commericent par 14 
fenfation: d'un coup: reçu dans quel. 
que: partie de la tête : on croit qü une: 
telle: fenfation: eft l'effei: de quelque 

_Nvj 
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vaiffeau , qui la occafionnée en fe 
rompant. 


Méthode curative générale des Dépôts 
laiteux dans La tête. 


I! faut prévenir l'inflammation , dès 
qu'on en eft ménacé ; rétablir les 
évacuations de la couche & l’écoule- 
ment du lait. On ne fauroit faire une 
affez prompte diverfion de l'humeur 
laiteufe , ni trop-tôt en tenter l'éva- 
cuation par quelqu'une des voies des 
excrétions ordinaires : on a recours, 
pour y parvenir, à la faignée du pied, 
même de la gorge modérement faites, 
&t variées à propos ; aux véficatcires, 
aux ventoufes , aux purgatifs aufli 
forts que les malades peuvent les 
fapporter ; aux tifanes diaphorétiques 
& diurétiques , les plus propres à 
provoquer la fueur , à faciliter le 
cours des urines , & à les rendre 
abondantes. | 


Cure des Dépôts laiteux au cerveau , 
par infiltration & par congeflion. 


L'écoulement des lochies fe fou- 
tient ordinairement dans cette mala- 
die : cependant il eft indifpenfable 
d’avoir d'abord recours à la faignée 
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en forme de tifane , d'une infufñon 
de feuilles de thé vert, d’aurone, de 
mélifle , de caflis , d’origan , de 
pouliot: on fera fondre dans chaque 
prife , fix gra ins de terre foliée de 
tartre. 

On appliquera , dès le cominen- 
cement de la maladie , un grand em- 
plâtre vélicatoire , à l’occiput , à la 
nuque , ou entre les épaules , & 
mêine à l’un & à l’autre, pour faire 
une plus prompte diverfion de l’hu- 
meur Jaiteufe. Les ventoufes, peut- 
être trop négligées depuis un demi- 
lecle , ont fouvent produit , au com- 
mencement de cette maladie , des 
effets heureux : on les applique le 
plus pres poffible de la partie malade, 

On ne doit pas cefler , pendant 
tout ce temps, de fucer les mam- 
melles , & de faire d’autres tentatives 
pour y faire revenir le lait, par tou- 
tes fortes de moyens, en prenant 
toujours un foin fcrupuleux de les 
garantir des impreflions d'un air 
froid : on fera ; deux ou trois fois 
par jour, des friétions féches {ur tout 
le corps, depuis la tête jufqu’aux ex- 
trêémités inférieures , en les dirigeant 
du haut en bas. 

Le bouillon doit faire la feule nour- 
riture des malades : on y fera infu- 
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du piéd ; & même de la réitérer , fi 
les forces des malades le permettent. 
On ne rifque rien du côté de la ma- 
trice ; en faifant ces faignées, parce 
que ; dans de pareils dépôts, le ventre 
eft mollet, & fes vifceres font fou- 
ples. Le même jour de la premiere 
faignée ; on fera prendre toutes les 
quatre heures , cinq onces de décoc- 
tion de quelqu'une des racines fui- 
vantes; de cercifi, de chardon étoilé, 
de perfil , d'arrête-bœuf ; de garance 
ou de bardane : on y fait infufer deux 
gros de féné mondé , & fondre un 
demi-grain de tartre ftibié. On con- 
tinue ce purgatif ; à la même dofe , 
jufqu'à ce que la malade en ait 
été purgée ; aufli copieufement que 
fon état l'exige, & que fes forces 
le permettent. On diminue enfuite 
les dofes de ce remede, & l’on en 
éloigne les prites , {elon les circonftan- 
ces: on en augmente les dofes ,; & on 
lesrapproche ; tous les trois jours, 
afin de purger plus puifflamment , & 
de faire une diverfion plus décifive 
de l'humeur Jaiteufe ; on continue cet 
ufage ; dans le même ordre, jufqu'à 
ce que l'engorgement du cerveau {ot 
diffipé. | 
Dans les intervalles des prifes de la 
potion purgative ,. lès malades ufe+ 
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fer, en OÔtant le pot du feu, une 
demi-poignée d’ache d’angelique de 
Bohème, ou de toute autre plante de 
même qualité. 


Cure des Dépôts laiteux des mem- 
branes du cerveau. 


Ces dépôts font céphalalgiques ow 
apopleétiques. Dans le premier cas ; 
les fymptomes font moins violens 
que dans le fecond : dans celui-ci ; 
ils font extrêmes ; & ils exigent les 
plus prompts fecours; on fait. dans 
l'un & l'autre cas, des faignées du 
pied réitérées. 

Dans les fymptomes apoplei- 
ques, on ne doit pas confulter fcru- 
puleufement les forces des malades, 
pour réitérer les faignées : cepen- 
dant on ne doit pas trop les abattre 
parce qu'on Ôteroit à la nature des 
reflources néceflaires pour fe rétablir. 

Si les fymptomes apoplectiques: 
font des progrès , outre les faignées 
du pied , ils exigent. qu'on faigne à 
la jugulaire , & même à l'artere term- 
porale : on rétirera toujours plus: 
d'avantage > de celle-ci | que des 
autres; on ne fauroit trop fe preffer 
pour appliquer des véficatoires à la 
nuque & aux jambes. 
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On donnera pour boiflon ordinaire, 
une décoction de racines d'impéra- 
toire, de pétafite, de contrayerva ; 
ouuneinfufion de /cordium , de feuilles 
de noyer , de fleurs de gênet fauvage. 
Il eft très-utile d'émétifer légérement 
cette infufion , pour la rendre laxa- 
tive, & plus apéritive. Il feroit très- 
dangereux de faire vomir dans cètte 
maladie : on rifqueroit de rompre 
les vaifleaux , & on augmenteroit 
l'inflammation des membranes. 

Les purgatifs ne doivent pas être 
retardés ni ménacés dans ces cas dan- 
sereux. Îl faut donner , fucceffive- 
ment toutes les heures ; ou plus fou- 
vent, file cas l’exigent, cinq ou fix 
onces d’une forte infufion de féné, 
jufdu'à ce que les malades en aient 
été puiflamment purgées. On conti- 
nue enfuite la même infufion, plus 
modérée; & on en éloigne les prifes , 
felon leur effet : on les rapproche, 
& on les rend plus purgatives , tous 
les trois jours, felon des indications 
prifes de l’état des malades , & de la 
violence de la maladie. 

Les lavemens font d’un grand fe- 
cours , dans ces circonftances alar- 
mantes : on les rend purgatifs , lorf- 
que les évacuations ne font pas fuffi: 
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fantes , en y faifant infufer demi-once 
de féné , ou bien en y délayant deux 
onces de catholicum double. 


CHAPITRE XI. 


Dépôts laiteux dans l'intérieur de la 
Poitrine. 


= Es métaftafes d’une humeur lai- 
téufe , dans l'intérieur de la poi- 
trine , caufent des phlogofes , des in- 
flammations différenciées par des. 
fymptomes propres aux parties , aux 
vifceres dans lefquels le dépôt s’eft 
formé. Sic’eft à la plévre, au mé- 
diaftin , à la membrane externe des 
poumons, ce font des pleuréfies; fi 
c’eft dans la fubftance des poumons, 
ce font des péripneumonies. Si la 
métaftafe ne fe fait que dans le tiflu 
cellulaire , 1l eft rare qu’elle occa- 
fionne de dépôt inflammatoire ; ce- 
pendant elle gêne & comprime les 
vaifleaux & les véficules pulmonaires ; 
la circulation du fang & ia diftribu- 
tion de l'air en font gênées , au point 
de caufer de toux vives , féches , 
quinteufes , & fréquentes ; des 
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oppreflions ,; & des fufocations dan: 
-gereufes. 


Symptomes des Dépôts laiteux ir: 
flammatoires à la Poitrine. 


Il furvient d'abord des friflons gé- 
néraux dans tout le corps, qui font 
ordinairement plus violens &t de plus 
de durée que dans les fluxions de 
poitrine de toute autre efpece. La fie- 
vre s'établit ; devient continue &t in- 
quiétante : elle eft accompagnée d’al- 
tération , d'une toux très-fréquente 
de chaleur , d'oppreffion , de crachats 
fanguinolens, & enfuite purulens. 
Les urines , dès les premiers jours, 
font rouges & ardentes : elles fe 
chargent enfuite . & dépofent un 
fédiment confidérable. Les malades 
fouffrent d’anxiétés d'inquiétudes ; les 
yeux font gonflés , rouges & faillans, 
les mammelles flétries , les lochies 
glaireufes & fauguinolentes, toujours 
trop diminuées où fupprimées, 

Tels font les fymptomes généraux ; 
communs à la péripneumonie , & à 
la pleuréfie laiteufes : on diftingue 
June de l’autre, en ce que, dans la 
premiere , la douleur de poitrine eft 
gravative , le pouls fréquent , grosy 
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ondulant, mais moins dur que dans 
la pleuréfie. | | 

Les malades fouffrent ; dans la 
pleuréfie ; d'une douleur vive & 
poignante , à quelqu'un des côtés 
de la poitrine, quelquefois fous le 
Jlernum , ou au dos : le pouls eft tou- 
jours très-fréquent ; dur ,; ferré , 
quelquefois inégal. 

La péripneumonie &t la pleuréfie 
Jaiteufes ménacent toujours du plus 
srand danger ; peu de malades en 
suériflent , fur-tout de la péripneu- 
monie , quoique fouvent fes fympto- 
mes paroifflent moins alarmans que 
ceux de la pleuréle. 


Symptomes de l'Oppreflion & de 
La Toux laiteufes des Femmes en 
couche. 


Ce font dans Ia tonx , des mou- 
vemens fpafmodiques , des concuf- 
fions & des eorts fréquens du tho- 
tax, propres à caufer des inflamma- 
tions & des engorgemens dans les 
poumons. Dans l'oppreffion , ce font 
des difficultés de refpirer fpafmodi- 
ques & couvuifives ; des contractions 
des mufcles de la poitrine ,; des 
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étouffemens mortels , quand Îes 
caufes font extrêmes. 


Cure de la Péripneumonie, & de la 
4 / PA À 
Pleuréfie occafionnée par les dépôts 
laiteux. 


Ces maladies exigent un régime 
de vie léger , humectant , délayant ; 
une boiïiffon apéritive & pectorale, 
des faignées fréquentes du bras, en- 
fuite du pied, fur-tout fi les lochies 
font dérangées. On a recours aux 
lavemens émolliens , & l'on emploie 
toutes fortes de moyens pofhbles 
pour faire revenir le lait aux mam- 
melles ; c’eft-là le cas d'employer 
une forte fuétion. On fuivra d’ail- 
leurs la méthode curative , des 
pleuréfies & des peripneumonies qui 
proviennent du défordre des lo- 
chies (a) : il feroit inutile de la 
répéter. 


(a) Voyez Page 196 , &c. 
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Cure de la Toux & de l'Oppreflion 
laiteufes. 


On remédie à la toux & à l’op- 
preffion laiteufes , par la faignée du 
bras, réitérée felon les circonftances ; 
par une diete humectante, par des. 
tifanes adouciflantes & pectorales : 
(je préfere à toute autre l'infufion de 
bourrache adoucie avec le miel de 
Narbonne; )on les rend laxatives, 
en délayant , dans chaque pinte , 
deux onces de fyrop de pommes 
compofé : on fait prendre un verre 
de cette tifane , chaque demi-heure, 
jufqu'à ce qu'elle ait produit des 
évacuations délayées. On purge alors 
plus efficacement ,; pour reprendre 
enfuite la tifane laxative, en éloi- 
gnant fes dofes ,; ou en les rap- 
prochant, felon les indications. On 
réitére les purgatifs , de temps-en- 
temps; & l'on continue les infufions 
diaphorétiques & laxatives, jufqu’à 
ce que l'oppreffion ait ceflé. 

Ï] arrive fouvent que cette maladie 
dégénere, quoiqu’elle ait été traitée 
méthodiquement , en une phthifie Jai- 
teufe ; il faut s'attacher alors à dé- 
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tourner l'humeur laiteufe de la poi- 
trine, par des diverfions vers les voies 
ordinaires des excrétions naturelles ; 
à déterger l’ulcère , & à le cicatrifer. 
Ce traitement eft étranger à notre 
fujet. 


CHAPITRE XIL 


Dépôts laiteux au bas-ventre. 


Ous les vifceres , toutes les par- 

ties du bas-ventre font fufcepti- 
bles de dépôts : la matrice , les liga- 
mens larges ; les ovaires , la duplicae 
ture du péritoine , le méfentere, les 
intervalles qui font entre les mufcles 
pfoas &t iliaques , le font plus que les 
autres. Les dépôts de cette efpece 
n'ont lieu qu'après la fievre de lait, & 
vers le quinzieme jour de la couche. 11 
en furvient,enfuite dans tous lestemps, 
même une année après l'accouche- 
ment , lorfque le lait fe fupprime trop 
tôt ou trop promptement. Cet acci- 
dent arrive quelquefois aux nourrices, 
lorfqu'elles ceffent leur nourriture. 


PAR LE LAIT RETENU. 371 

Les dépôts de la matrice, qui fe 
font par infiltration, font d'abord fans 
fievre : elle furvient enfuite, fionles 
néclige ; & ils s’enflamment. 

L'ous les dépôts laiteux , qui fefor. 
ment par congeftion , font inflamma- 
toires , dès leur commencement, tant 
ceux de la matrice & de fes ligamens, 
que ceux de la duplicature du péri- 
roine, 


Symptomes des Dépôts laiteux au 
bas-ventre. 


Les fymptomes de ces dépôts, & 
les fignes qui les annoncent, font la 
prompte flétriflure des mammelles ,: 
le gonflement & le météorifme de 
l'abdemen , l’altération des lochies, 
leur qualité vifqueufe & gluante , fou- 
vent leur diminution, leur fuppref- 
fion. 

Les dépots laiteux du bas-ventre 
font encore indiqués par une réfiftance 
ou tumeur aflez dure, qu'on diftingue 
fous la main, en comprimant lab. 
domen. Lorfqu'ils font en maturité, 
on y diftingue auf une fluétuation 
fourde ; par le moyen de la com- 
preflion en différens fens. Les autres 
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fignes font la fievre ; des douleurs 
dans la région iliaque , qui répondent 
à la partie, ou au vifcere affecté. Les 
malades reflentent d’ailleurs, lorfque 
le dépôt eft à la matrice , une douleur 
vers le pubis, une pefanteur à la ré- 
gion hypogaftrique , & une foibleffe 
aux extrémités inférieures. Elles fouf- 
frent , étant couchées fur le dos , les 
cuifles allongées , & font obligées de 
les tenir fléchies. 


Indications curatives des Dépôts laiteux 
au bas-ventre. 


Ii faut d’abord mettre en ufage tous 
les moyens pofibles , pour obtenir la 
réfolution {des dépôts laiteux du bas- 
ventre : leur fuppuration eft pleine de 
danger. On favorife la réfolution , en 
diminuant l’érétifme de l'abdomen, & 
en rétabliffant l'élafticité des fibres 
membraneufes & vafculeufes des vif 
ceres de fa capacité, en divifant les 
humeurs laiteufes, qui font l’engorge- 
ment, & en les évacuant. 


TS 


a À so Moyens 
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Moyens de guérir les Dépôts laiteux du 
bas-ventre. 


On fait des faignées réitérées felon 
la violence de la maladie , & jes for- 
ces des malades. Elles doivent être 
moins fréquentes dans le commence. 
ment des dépôts parinfiltration , où il 
n'y a point de fievre, que dans les 
autres. Les premiers , après une ou 
deux faignées, fe diffipent ordinaire- 
ment en peu de jours; & les lochies 
fe rétabliflent. On obferve une diete 
fcrupuleufe ; on fait des embrocations 
fur l'abdomen avec les huiles de camo- 
mille , de lys: on y applique des cata 
plafmes compofés avec la pulpe des 
plantes émollientes , & les farines ré- 
{olutives ; on fait ufage d’apozèmes 
laxatifs, & de lavemens compofés 
d'une décoétion de feuilles de fé- 
neçon, de mauve , d'épinars fauva- 
ses, de bouillon - blanc > de mou: 
ton, de guimauve, de graine delin: 
ondonne , pour boiffon ordinaire, des 
infufions de plantes diaphorétiques , 
telles que les fleurs de fureau , le thé, 
les vulnéraires des Suifles , le mille- 


pertuis, 


me 
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Comme les dépôts qui fe forment 
par congeftion font dangereux, & 
qu'ils ne font jamais fans fievre, on 
fait des faignées plus fréquentes: on 
met les malades à l’eau de veau , de 
poulet , ou à une légere décoétion 
d'avoine pour toute boiflon. Il eft 
très-à-propos d'y faire infufer du ca- 
pillaire de Canada , ou de la fcolopen- 
dre. Si les urines ne font pas abon- 
dlantes , on ajoute dans chaque pinte 
de boiflon vinet grains de cryftab mi- 
néral: les bouillons doivent être lé- 
gers. Îl faut avoir l'attention de tenir 
fur le bas-ventre des ferviettes modé- 
rément chaudes : on y fait des fomen- 
tâtions émollientes ; Ët lon y applique 
des cataplafmes avec la mie de pain; 
la décotion de gmimaunve , & le fa- 
fran, ou bien, fi la fevre n’eft pas 
confidérable , avec des plantes émol- 
lientes , &t les farines réfolutives : on 
feconde ces fècours par des embro- 
cations avec parties égales d'huile ro- 
fat & de camomille. 
: ‘Dès le commencement du dépôt ; 
©narecours aux Javemens émolliens, 
fouvent réitérés, & à des apozèmes 
compofés avec les feuilles des deux 
chicorées ; de houblon & de pimpre- 
nelle: on les rend laxatifs, en dé- 


PAR LE LAIT RETENU. 378 
Yayant dans chaque prife, trois fois 
par jour, une cuillerée à bouche de 
fyrop de pommes compoié. On aug 
mente cette dofe , lorfqu'il furvient 
des indications qui exigent des garde- 
robes plus abondantes; & l'on purge 
enfin, lorfque la diminution des fymp- 
tomes le permet. 

Si, malgré tous ces fecours, l’ab- 
cès vient à fuppuration, on eft obligé, 
fur-tout lorfqu'il eft à la matrice, de 
le confier aux foins de la nature. S'il . 
eft placé ailleurs où il puiffe être diftin- 
gué par le taét &lesfignes qui lui font 
propres , de façon que la fluétuation 
du pus foit fenfible , il faut l'ouvrir 
fans délai, & panfer la plaie, felon la 
méthode ordinaire. Il eft malheureux 
que ce moyen ne réuffifle que très- 
rarement. Les malades meurent à la 


fuite de la fuppuration; ou la plaie 
refte fiftuleufe. | 
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